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INTRODUCTION 


Dans ce mémoire nous nous proposons de passeren revue et de décrire la faune des 


animaux invertébrés enfouis dans les terrains désignés sous le terme générique de Mol- 


lasse marine et d’eau douce du Lyonnais et du Dauphiné. Si nous nous reportons au 
tableau synoptique, donnée première de quelques coupes des terrains tertiaires et 
quaternaires de la partie moyenne du bassin du Rhône, publié récemment par 
M. Falsan”', nous observerons que ces. dépôts de la mollasse constituent la 
partie supérieure des terrains tertiaires. [ls sont représentés dans nos pays par des 
sables, des marnes ou des conglomérats, et en général par des terrains peu solides, 
mais souvent très-développés, renfermant presque toujours des débris organi- 
ques. Au-dessus, ils sont limités par des dépôts de cailloux constitués par les 
alluvions anciennes ou glaciaires. Au-dessous nous trouvons comme substratum 
général des formations solides de calcaires ou de grès coquilliers, dont les dépôts 
bien caractérisés ont été signalés à Saint-Martin-de-Bavel, Cucuron, Saint 


Paul-Trois-Châteaux, Mont-Séour, etc. 


1 A. Falsan, Études sur la position stratigraphique des tufs de Meximieux, Archives du Muséum de Lyon. 


1 


II INTRODUCTION 


Ces dépôts de la mollasse comprennent différents horizons bien distincts, carac- 
térisés chacun par une faune spéciale. À la.base, ce sont des sables ou des conglo- 
mérats avec une faune d’un caractère littoral, mais presque exclusivement marine: 
tels sont les dépôts bien connus de Lyon, du Vernay, de Feyzin et Saint-Fons, des 
environs d'Aoste et de Hauterives. Au-dessus figurent, tantôt des dépôts argilo- 
marneux avec des débris marins, comme aux environs de Hauterives ou de Saint- 
Vallier, dans la Drôme, tantôt des marnes grises ou des tufs avec une faune exclu- 
sivement terrestre ou d’eau douce, comme à Lyon (Croix-Rousse), à Meximieux, 
aux environs de Hauterives, etc. Enfin à la partie supérieure nous retrouvons des 
sables plus ou moins ferrugineux et micacés, dits sables à Mastodontes, qui sont ca- 
ractérisés par une faune d’eau douce toute spéciale, et dont nous voyons les dépôts- 
types à Trévoux, Saint-Germain-au-Mont-d’Or, Donsure, etc. Nous laisserons de 
côté cette dernière formation qui est en ce moment l’objet d’une étude toute spéciale 
de notre savant ami M. Raoul Tournouër. 

Aïnsi défini, notre cadre se trouve restreint à un horizon géologique donné par- 
fautement limité. Ces mêmes horizons existent dans une grande partie du bassin du 
Rhône ; mais, par suite de considérations que nous n’avons pas à développer ici, 
notre étude ne comprendra que les gisements fossilifères du Lyonnais et du Dauphiné. 
Cette étude est, du reste, purement paléontologique. Mais, à propos de l'étude de 
chaque espèce, nous nous efforcerons de préciser sa véritable position stratigra- 
phique, tout en faisant ressortir son extension géographique et géologique. 

Les études paléontolosiques sur la mollasse ne sont point nouvelles, et nous 
avons dû, dans le courant de nos recherches, puiser des renseignements à plus d’une 
source, Plusieurs mémoires importants ont été publiés déjà sur ce sujet, et il est de 


notre devoir de les signaler et de les faire connaître. 


; 


Le premier mémoire d’une réelle importance remonte à 1854; à cette époque, 
M. le capitaine Michaud fit paraître une étude purement descriptive des coquilles 
fossiles terrestres et aquatiques des environs de Hauterives, dans la Drôme‘. En 1862, 
parut un second mémoire du même auteur, venant en quelque sorte compléter ces pre- 
mières données paléontologiques*. Les gisements de Hauterives devinrent bientôt 


célèbres, et chacun voulut avoir dans sa collection quelques-unes de ces belles hélices 


1 Description des coquilles fossiles des environs de Hauterives, Société Linnéenne de Lyon, 1854. 
2? Description des coquilles fossiles des environs de Hauterives, Journal de Conchyliotogie, 1862. 
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si bien conservées. Dans ses deux brochures, M. Michaud sienala et décrivit plus de 
soixante-et-quinze espèces, les unes nouvelles, d’autres appartenant à la faune actuelle. 
M. Sandberger, dans son magnifique ouvrage sur les coquilles fossiles terrestres et 
d’eau douce‘, a montré l'identité de formes et de caractères de quelques-unes des 
espèces de Hauterives avec d’autres plus anciennement dénommées dans les 
dépôts de la Touraine. | 

A cette époque déjà, M. Michaud annonçait qu’il avait trouvé un grand nombre 
d'espèces marines, dans la mollasse qui accompagne aux environs de Hauterives 
les dépôts d’eau douce, et qui, dit-il, paraissent avoir beaucoup d’analosie avecles fos- 
siles de la Touraine ; après plusieurs années d’attente, ce travail vient de paraître, 
et nous aurons plus d’une fois l’occasion de le citer. 

En 1863, à l’époque de la construction du petit chemin de fer de Lyon à la 
Groix-Rousse, on mit à découvert au pied de la colline, dans l’ancien jardin des 
plantes de la ville,un granit dans les anfractuosités duquel figurait un dépôt de marnes 
sableuses micacées avec de nombreux débris de fossiles marins. « Ce dépôt, dit 
Dumortier *, d’une épaisseur peu considérable et fort irrégulière, est recouvert de 
sables, puis de marnes sableuses avec coquilles d’eau douce et terrestres, puis de 
sables et graviers remplis de débris roulés de petits fragments de coquilles marines. 
Le gisement n’a été abordable que pendant quelques jours, et il est encombré 
maintenant par les constructions du chemin de fer qui ont remplacé les ruines de 
la période romaine qui couvraient le sol auparavant. » Pendant le peu de temps 
que ces.couches furent mises à nu, Dumortier, Jourdan et nous-même, nous avons 
pu faire une assez riche récolte de ces intéressants fossiles, premiers vestiges orga- 
niques de notre histoire locale. 

Malheureusement, tous ces échantillons n’offrent pas le même decré de conser- 
vatlon, et leur valeur est loin d’atteindre celle des autres gisements de l'Isère et de 
la Drôme. Souvent la roche qui les renferme se présente sous la forme d’un magma, 
d’un véritable poudingue empâtant de nombreux moules de conservation déplorable ; 
les gastéropodes et les peignes y pullulent; ce n’est qu’à force de casser et de 
débiter des blocs que l’on parvient à obtenir quelques bons échantillons. Dans 
certaines couches, ces moules sont encore recouverts d’un test tellement friable 


1 Die Land und Süssiwasser conchylien der vorweet, 1870-1875. 
? Bulletin dela Société géologique de France, 1° série, vol. XXII, p. 287. 
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qu'il se délite et tombe en poussière dès qu’il est mis au jour. Cependant, dans le 
nombre, quelques échantillons intéressants ont pu être conservés, et nous les avons 
signalés dans cette étude. Il importait en effet de pouvoir les comparer et de les assi- 
miler au besoin avec ceux des autres gisements. Dumortier ayant communiqué 
quelques-uns de ces fossiles à M. le docteur Fischer du muséum de Paris, une 
première liste en fut donnée dans le bulletin de la Société géologique de France *. 
Malheureusement, ces déterminations étaient faites en partie, comme nous l’avons 
dit, sur de simples moulages, et devaient nécessairement présenter de grandes dif- 
ficultés. Plus tard, en 1866, en collaboration avec M. Falsan, nous avons repro- 
duit cette liste en la faisant suivre de la description et de la figuration de quelques 
espèces nouvelles dues à M. Fischer”. 

C’est à cette époque que remonte la découverte, faite par M. Falsan, d’un autre 
dépôt de la mollasse marine aux environs de Lyon. Poursuivant ses recherches pour 
l’étude de la carte géologique du Mont-d’Or Lyonnais, que nous devions publier en- 
semble, M. Falsan découvrit au pied du plateau bressan, au Vernay, près du 
pont de Collonges, un conglomerat ferrugineux renfermant soit des moulages, soit 
des contre-empreites de fossiles marins assimilables à ceux qui avaient été précé- 
demment découverts à Lyon. M. Tournouër, à qui ces échantillons avaient été com- 
muniqués, en a donné la liste dans un des derniers travaux de M. Falsan. 

Dans sa Note sur la constitution géologique des collines de Loyasse, de 
Fourviere et de Saint-Irénée, M. Falsan a signalé, en 1873, un nouveau 
gisement de mollasse fossilifère, situé dans le vallon de Gorge-de-Loup, près Lyon. 
Les travaux exécutés pour la construction du chemin de fer de Lyon à Montbrison 
mirent à jour des dépôts similaires à ceux qui avaient été rencontrés sur l’autre 
rive de la Saône, quelques années auparavant, dans l’ancien Jardin des Plantes. En 
1814, M. Fontannes publia dans une courte note, la liste des genres qui avaient 
été découverts dans le cours des travaux ; à part la présence de quelques poissons 
et de foraminifères qui, sans doute, avaient échappés aux recherches de Jourdan et 
de Dumortier, cette liste ne fit que confirmer celle qui avait été déjà FREE par les 


soins de MM. Fischer et Dumortier. 


Nous devons encore à M. Falsan la découverte d’autres gisements riches en 


? Bulletin de Société géologique de France, vol. XXII, p. 287. 
? Monographie géologique du Mont-d'or lyonnais et âe ses dépendances. 
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fossiles. Dans ses Ætudes sur la position stratigraphique des tufs de Meximieux ! 
cet auteur a signalé aux environs d'Aoste, dans l’Isère, les stations de Chimilin, Bas- 
Leyssin, Corbelin, ete., dont ila publié avec M. Tournouër un premier aperçu paléon- 
tologique. Une étude plus complète de cette faune devait accompagner ces premières 
données. MM. Tournouër et Falsan ont bien voulu se dessaisir en notre faveur de leurs 
notes et de leurs déterminations pour nous permettre de les réunir à notre travail. 

Sur les bords du Rhône, les sables fossilifères de la mollasse étaient très-ancien- 
nement connus, puisque Elie de Beaumont en fait déjà mention dans ses premiers 
travaux orographiques ; aussi ont-ils été souvent cités. L'étude paléontologique la 
plus complète qui en ait été faite, est due à M. le docteur Fischer, qui publia la des- 
cription des principaux brachiopodes que l’on y rencontre, sur un envoi de fossiles 
que nous lui avions fait avec le concours de notre ami Dumortier?. 

Cependant, 1l y avait dans ces collines de la rive gauche du Rhône un point très- 
intéressant et fort mal connu qui, dès 1856, avait attiré l'attention de la Société 
géologique de France. Il appartient à M. Fontannes d’en avoir publié Ÿ une étude 
aussi complète que possible, aussi bien au point de vue géologique que paléontolo- 
gique. Dans cet intéressant travail, M. Fontannes précise la position exacte des cou- 
ches à Nassa Michaudi, et donne la description de plusieurs espèces nouvelles. 
Malheureusement, nos vues sur les espèces dites nouvelles ne sont pas toujours en 
parfait accord avec celles de cet auteur, et si nous avons reconnu et admis comme 
réellement nouvelles quelques-unes de ces espèces, il en est d’autres que nous n’avons 
pu considérer que comme des variétés bien définies d’espèces déjà connues, 

Dans l’étude des nombreux mollusques que nous avons examinés, nous avons ren- 
contré plus d’une forme qu'il ne nous était pas possible d'identifier aux formes déjà 
connues. De là, la nécessité de créer encore des espèces nouvelles. Nous l’avons 
toujours fait à regret, sachant qu’à notre époque les tendances des naturalistes les 
portent trop naturellement et trop facilement à multiplier le nombre déjà si considé- 
rable des espèces. [1 nous a toujours paru plus sage et plus prudent d'éviter de 
donner des noms nouveaux à des espèces qu’une étude plus sérieuse et plus approfon- 
die fait bientôt rentrer dans un type plus ancien. Les études paléontologiques en 

1 Étude sur la position stratigraphique des tufs de Meximieux, Archives du muséum de Lyon. 


? Journal de Conchyliologie, 1867, vol. XVII, p. 80, pl. III. 
3 Annales de la Société d'agriculture de Lyon, 1875. 
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général, et plus particulièrement celles des formes tertiaires sont déjà assez surchar- 
gées d'espèces, dont la synonymie est très-complexe, pour que ce soit un véritable 
devoir de la part de ceux qui s’en occupent, d’éviter d’en compliquer encore les 
recherches. Malgré cela, 1l nous a fallu reconnaître quelques types qui nous ont 
paru réellement nouveaux, et nous avons dû les décrire et les faire figurer. 

Mais pour conduire à bonne fin cette tâche laborieuse, les matériaux d’étude dont 
_ nous disposions n'étaient pas suffisants ; de bienveïllants amis sont venus à notre 
aide. Depuis longtemps déjà, notre regretté maître et ami E. Dumortier, nous 
avait confié tous ses fossiles de la mollasse marine de Lyon et. de ses environs, 
M. A. Falsan, de son côté, dans ses études sur les gisements tertiaires et qua- 
ternaires de l'Isère et dela Drôme, avaitrecueilli de nombreux fossiles qu'ila bien voulu 
mettre à notre disposition. M. Schlumberger nous a remis de nombreux bryozoaires 
de la mollasse de Saint-Fons. MM. de Chaignon et Reymond nous ont communi- 
qué de très-intéressants fossiles de leurs collections. M. le docteur Lortet et M. E. 
Chantre ont mis à notre disposition les riches collections du muséum de Lyon, où 
nous avons retrouvé les beaux fossiles récoltés, 1l ÿ a quelques années, par M. le 
capitame Michaud, dans les environs de Hauterives et de Saint-Vallier. Enfin, pour 
l'étude de quelques espèces plus spéciales, nous avons dû nous éclairer des lumières 
de MM. Cotteau, Mayer, Sauvage et Tournouër. Qu'il nous soit permis de témoi- 
gner 1c1, au nom. de la science, nos remerciments à ces généreux amis et confrères. 

els sont les données premières et les principaux travaux déjà publiés sur ce sujet ; 
ils sont nombreux comme on a pu le voir, mais aucun ne présentait une vue d’en- 
semble sur la faune de cette région. Depuis longtemps déjà, nous nous propo- 
sions de combler cette lacune ; aussi l’étude que nous publions aujourd’hui remonte- 
t-elle à plusieurs années. Nous eussions voulu élargir encore notre cadre et présenter 
un travail plus complet ; mais nous devons, pour le moment, nous borner à la 
publication de’ ces premières recherches. D’autres, sans doute, plus heureux que 
nous, pourront à leur tour englober cette étude dans un travail d'ensemble; à ceux- 
là nous dirons avec Pline : « Annota quæ putaveris corrigenda ; ita enim magis 


credam cetera libi placere, si quædam displicuisse Cognovero. » 


Saint-Chamond, janvier 1878. 


Mi EL À GO MA DINS 


POISSONS 


PLAGIOSTOMES 


SQUALIDÆ 
Genre LAMNA, Cuvier 


LAMNA (Ononraspis) CUSPIDATA, AGassiz 


Lamna cuspidata.. . . Agassiz, 1846, Recherches sur les Poissons fossiles, vol. II, p. 290, pl. XXX VII, f. 43-50. 
Longueur totale. . . 18-11-9 millim. 
. DIMENSIONS PRINCIPALES. ( Largeur à la base... . 7-6-5 — 
Epaisseur à la base. . 6-22 — 


OBSERVATIONS. — Dents de taille et de dimensions variables mais se rapportant 
vraisemblablement aux différentes parties de la mâchoire du Zamna (odontaspis) 
cuspidata d’Agassiz. M. H. Lehon, dans les préliminaires d’un mémoire sur les 
poissons tertiaires de la Belgique; est d'avis que le Lamna dubia d’Agassis n’est 
autre chose qu’une forme particulière du ZLamna cuspidata. D’après ce même auteur, 
les dents du Lamna denticulata Agassiz, appartiendraient sans doute à la région 
dentaire moyenne supérieure de ce même Zamna cuspidata. 


[A®) 


POISSONS 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — On trouve cette espèce dans les 
dépôts miocène et pliocène ; toutefois M. Lehon, qui l’a rencontrée dans ces deux ni- 
veaux en Belgique, pense que les dents que l’on trouve dans le miocène sont re- 
maniées. Quoi qu’il en soit, on signale le Zamna cuspidata en Savoie (Pillet), en 
Corse (Locard) ; en Suisse (Mayer, Agassiz) ; en Italie, dans le miocène inférieur de 
Dego, Mioglia, du Vicentin, dans le miocène moyen des environs de Turin, dans le 
miocène supérieur d’Albenga (Michelotti) ; le pliocène de la Toscane (Lawley), du 
Modenais (Coppi) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en Allemagne (Agassiz) ; en Belgique 
(Lehon); en Amérique, dans le Massachusets, la Caroline du Sud (Gibbes, 
Lyell), etc. 


HapiraT. — Assez commun ; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon, de 
la gare de Samt-Paul, dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône), et 
Feyzin (Isère). 


Collections Dumortier, Schlumberger, Locard, Muséum de Lyon. 


LAMNA (OponTaspis) SAUVAGEI, Locar» 
PI. XIX, fig. 1-2 


Lamna (odontaspis) nov. sp. SAUVAGE, 1878, manuscrit. 


{ Longueur totale. . . 45-10 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Largeur à la base. . . bou 
Epaisseur à la base. . 0-6 — 


DescriPTION. — M. le docteur Sauvage, à qui nous avons communiqué les dents 
de poisson de nos dépôts, et qui nous les a si obligeamment déterminées, fait suivre 
celles-ci des observations suivantes : « Maleré les variations que dans une même 
mâchoire présentent les dents chez les squales, je pense que ces trois dents repré- 
sentent une espèce encore inédite. Les deux dents trouvées à Feyzin, qui sont tout- 
à-fait typiques, sont caractérisées par la disposition toute spéciale des stries de la 
face interne. La description de ces dents serait : 

« Dents fréles et effilées, fortement recourbées vers la face interne et vers le 
sommet, légèrement recourbées du côté de la face externe ; bords tranchants dans 
toute leur étendue ; face externe bombée, ornée de quelques stries, interrompue sur- 
tout sur les bords de la dent. Dentillons latéraux aigus et très-petits. Racine forte- 
ment bombée vers la face interne ; la partie émaillée ne descendant pas beaucoup 
plus bas à la face externe qu’à la face interne. » 
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Hagrrar. — Assez commun; dans les sables dela mollasse de Saint-Fons (Rhône) 
et Feyzin, (Isère) ; dans les couches à Nassa Michaudi de Chimilin, Bas-Leyssin 
(Isère). | 

Collections Dumortier, Falsan, Muséum de Lyon. 


GALEOCERDO, MYLIOBATES, £re. 


M, Fontannes, dans sa Note sur la coupe de la gare de Saint-Paul à Lyon‘, a 
signalé dans les sables de Gorge-de-Loup la présence des genres Pycnodus (?), 
Galeocerdo et Myliobates; ce dernier, dit-il, est représenté par divers fragments de 
défenses ou ichthyodorultes appartenant vraisemblablement aux espèces M. canali- 
culatus Agassiz, M. lateralis Agassiz et I. meridionalis Gervais. Quant aux Pyceno- 
dus, M. Fontannes ajoute, d’après M. Sauvage, que les dents des terrains tertiaires 
attribuées aux pycnodontes pourraient bien être rapportées à quelque autre famille 


d’origine plus récente. 


i Annales de la Société d'agriculture de Lyon, séance du 19 juin 1814. 


CRUSTACES 


DECAPODES BRACHYÜRES 


CYCLOMETOPÆ 


Genre PORTUNUS, Fasricius 


PORTUNUS, SP. IND. 


Portunus sp. ind... FiscHEer, in Dumortier, 1865, Bull. de la Soc. Géol. de F'rance., 2esérie, t. XXII, p. 287. 


Descriprion. — Les échantillons que l’on peut rapporter au genre Portunus, 
sont malheureusement très-incomplets ; ils consistent en des fragments plus ou 
moins grands, soit de la carapace, soit plus souvent des mains et des doigts articulés, 
généralement mieux conservés. Le test est mince, fragile, et paraît lisse par suite de 
son mauvais état; les doigts nous montrent que cette espèce devait être grande 
et forte; ces doigts mesurent de vingt à vingt-trois millimètres de longueur, et por- 
tent près de l'articulation une forte saillie subglobuleuse ; le bord tranchant est 
garni de tubercules irréguliers, assez gros et pointus ; quelques-uns de ces doigts 
sont droits, d’autres sont au contraire fortement recourbés et très-pointus à leurs 
extrémités. 

OBservarTions.— C’est M. le docteur Fischer qui, le premier, a signalé cette espèce 
dans nos environs. Il rapproche ces échantillons du Portunus puber cité par Marcel 
de Serres, dans les terrains tertiaires du midi de la Francet. Quelquesfragments pré- 
sentent la plus grande analogie avec la figure que donne Pictet ? d’une pince 


attribuée par M.Milne-Edwards au genre Lupea, et décrite par Desmarrest sous le 
nom de Portunus Leucodon. 


1 Géognosie des Terrains tertiaires ; D. 192 
? Traité de Paléontologie ; pl. LXI, fig. 9. 
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Hagrrar.— Très-commun dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône). 
de Feyzin et des environs de Vienne (Isère); moins fréquent dans les dépôts du 
Jardin des Plantes de Lyon, et de la gare de Saint-Paul. . 

Collections Dumortier, Falsan, Fontannes, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


Genre CANCER, Limré , 


CANCER, SP. IND. 


Cancer sp. ind. . . . . Fiscer, 1865, ên Dumortier, Bulletin de la Soc. géol. de France, 2 série,t, XXII, D'eoie 


OBSERVATIONS. — Dans une série de fossiles des sables de la mollasse de Saint- 
Fons, que notre recretté maitre et ami Dumortier lui avait communiqué, M. le 
docteur Fischer a reconnu de très-petits fragments de pinces d’un crustacé qu’il 
rapporte au genre Cancer. Nous n’avons pas retrouvé ces échantillons dans la collec- 
tion Dumortier. 


HaBtTaT. — Rare; dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône). 
Collection Dumortier. 


DÉCAPODES MACROURES 


TALASSINIÆ 


Genre CALIANASSA, Le ACH 


CALIANASSA MINOR, FiISCHER 
Calianassa minor... . + FiscHer, 1865, ir Falsan et Locard, Monogr. géol. du Mont-d'Or lyon ,p.135,pl. 1, 1.2. 


: Longueur de la main et des carpes. 10 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. | Largeur de la main. . è EL —. 
7 baissent dé A Main. Le me Er dre 


OBSERVATIONS. — Depuis l’époque où M. le docteur Fischer fit connaître cette 
petite espèce, nous avons souvent rencontré des fragments du Calianassa minor, 


ques CRUSTACES 


mus sans qu’il nous soit possible de compléter la description qui en avait été donnée: 
ce ne sont toujours que des fragments de la patte plus ou moins incomplets et isolés, 
mais pas de morceaux de la carapace. 


HABITAT. — Assez commun; dans les dépôts du Jardin des Plantes Lyon, et 
dans les sables de Saint-Fons (Rhône) et de Feyzin (Isère). 
Collections Dumortier, Locard et Muséum de Lyon. 


CIRRHYPEÈDES 


BALANIDÆ 


Genre B ALANUS, Lamarck 


BALANUS TINTINABULUM, LINNÉ 


Lepas tintinabulum . . Linné, 1767, Syst. nat., édit. Xe, p. 1108, 


Dalanus AU ba. ee. BRUGUIÈRE, 1789, Encyclop. méth., pl. GLXI V, f.5 
LépaschSpala ee SaHROTER, Éinleitung. conch., vol. IL, tab. IX, f. 21. (Var.) 
+ SALON. 00 0 GMELIN, 1790, Linn. Syst. nat., p. 3213, 
ne DOC ri W. Woop, 1815, Général Concholog.; pl. VII, £. 1-5. 


Balanus tintinabulum . CHENU, Illust. conch. 
— d'Orbignii. . . Cuenu, loz. cit., tab. VI, £. 10 (non tab. IV, f. {3). (Var.) 
— crassus . .. . SOWERBY, 1818, Min. conch., tab, LXXXIV. 


( Hauteur. EE ons en 


DIMENSIONS PRINCIPALES. | _.  .- , 
| Diamètre maximum de la base. 26 — 


_ DEsGRIPTION. — Test de forme assez variable, mais généralement peu élevée ;: 
l'ouverture operculaire est assez large, mais de forme très-irrégulière. Les valves 
sont ornées de côtes peu saillantes, très-atténuées dans la partie Supérieure, et souvent 


recoupées par des rides transversales dans le bas. M. Ch. Darwin a figuré ‘ sous le 


1, EH. Darwin, A Monograph on the sub-class Cirripedia, th2 Balanidc ; p. 194 et 195, pl. I, fig. a. 
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nom de var. coccopoma, un individu de taille plus grande, qui présente une certaine 


analogie avec nos échantillons. 


OBSERVATIONS.— Cette espèce est moins répandue que le Palanus porcatus dans 
nos dépôts miocènes ; mais on la trouve plus complète et mieux conservée. On ren- 
contre également dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône) et de Feyzin 
(Isère) des pièces operculaires (scutum, tergum), isolées et bien conservées. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — À l’état vivant, le Balanus tin- 
linabulum existe plus particulièrement dans les mers chaudes. M. Ch. Darwin 
le signale notamment en Afrique, dans l’Inde, la Chine, le Pérou, la Californie, 
l'Australie, etc. A l’état fossile, on le trouve : en France, dans les environs de Mont- 
pellier (M. de Serres), à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo), au 
mont Léberon, dans Vaucluse, en Tourraine (Fischer et Tournouër), dans Ja 
Drôme (Muséum de Lyon), en Corse (Locard); en Italie, au Monte-Mario (Conti), 
dans l’Astesan (Brocchi), dans le Modenais (Coppi) ; en Suisse (Mayer), dans le 
Jura Bernois (Greppin) ; en. Algérie (Bayle) ; l'ile de Chypre (Gaudry); dans le 
crag d'Angleterre (Darwin); en Amérique, aux Etats-Unis (Lea) ; etc. 


Hagirar.— Peu commun; lés dépôts de l’ancien Jardindes Plantes de Lyon, les 
balmes de Saint-Fons (Rhône) et de Feyzin (Isère). 
Collections Dumortier, Muséum de Lyon. 


BA ANT SLA Banana 


Balanus lœvis . . . .. BRUGUIÈRE, 1789, Encyclop. méth., pl. CLXIV, f. 1. 
— discors, . .… : RANZANL 1020, Me du ton hate tab I NS 
— Coquimbensis « GB: SowErBy, 1846, in Darwin’s, Geology of South America, tab. XI, f. 7. 
Créusid lŒvis. ses DE BLAINVILLE, Dict. des sciences nat., vol. XXXII, p. 378. | 
NH EMMENMpEURS: DIET PASS AIN 


DIMENSIONS PRINCIPALES. A Lu à 
l Diamètre maximum de la base. 18-23 — 


OBSERVATIONS. — Cette espèce se distingue de ses congénères par sa forme un 
peu élevée, par les petites dimensions de son ouverture operculaire, et surtout par 
l'absence de rides ou de stries sur ses valves. Les espaces intervalvaires, qui sont très- 
restreints dans les individus d’une taille même déjà moyenne, sont plus grands dans 


les échantillons de petite taille ; ils sont également lisses. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Balanus lævis n’est pas très-ré- 
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pandu dans les formations de la mollasse des environs de Lyon ; mais comme le Bu- 
lanus tintinabulum, on le rencontre complet, mais sans l’appareil operculaire. 

D’après M. Charles Darwin ‘ cette espèce vit actuellement dans le détroit de 
Magellan, le Chili, le Pérou, la Californie, etc. À l’état fossile nous l’avons 
sionalée en Corse ; on la trouve également dans les formations tertiaires de Co- 
quimbo, au Chili, et dans les dépôts récents de Valparaiso, du Pérou, etc. (Darwin); 
M. Ch. Mayer la cite écalement dans les formations tertiaires des îles Açores. 


Hagirar. — Peu commun ; les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 
Collections Dumortier, Muséum de Lyon. 


BALANUS PORCATUS, DA CosTA 


Balanus arctica pateliiformis. Erris, 1758, Philosop. trasact., vol. L, tab. XXXVE, f. 18. 


Lepas balanus . .. . Iuné, 1767, Hyst. nat., édit. Xe, p. 1107. 
Balanus porcatus . . . DA Costa, 1778, Hist. nat. Test. Brit., p. 249. 
_ sulcatus. . . .. BRUGUIÈRE, 1789, EÉncylop. méth., tab. CLXIV, f. {. 
Lepas costata. . .. + + Donowan, 1804, British shells, tab. XXX, f. 1-2 
— scoticu. . . . . « W. Woon, 1815, General! Conchology, tab. VI, f. 8. 
Balunus angulosus. . . LAMARGK, 1818, in Chenu, Just. Conch., tab. IT, f, 11. 
— tesselatus. . . SOWERBY, 1818, Mineral Conchology, tab. LXXXIV. 
— scoticus . . . . BROWN, 1827, Ilust. Conch. Great Britain, tab. VIT, f. 2... 


— geniculatus. . Conran, 1830, Journ. acad. Philadelph., vol. VI, part. Ile, D. PO EL, 


\ Hauteur. Lo 2 OUHNNM. 


DIMEXSIONS PRINCIPALES. À 
| Diamètre. host re== 


OBSERVATIONS. — Cette espèce est représentée dans nos dépôts par de très-nom- 
breux fragments bien caractérisés ; les individus adultes complets sont plus rares ; 
mais d’après ces débris on peut en conclure d’abord, que l’espèce était très-commune, 
et qu'il y avait des imdividus de toutes les tailles. Les côtes du test sont en 
général fortes et bien marquées, plus ou moins irrégulières ; les cellules semblent 
étroites mais profondes, et affectent cette disposition rectangulaire représentée par 
M. Darwin *. On rencontre également dans les mêmes gisements la plupart des 
pièces operculaires (scutum, terqum), dont la surface externe est ornée de stries 
fines et serrées ; elles sont en général très-minces et très-déliées. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Balanus porcatus vit de nos 
jours dans les mers d'Europe, sur les côtes de l'Amérique du Nord et peut-être 


Le CL be 81: | | | 
? A Monograph on the sub-class Cirripedia, p. 256, pl. VI, fig. 4. 
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même dans les mers de la Chine. À l’état fossile, on la sisnalé dans les dépôts 
olaciaires d'Amérique (Conrad), dans le crag d'Angleterre (S. Wood), dans le 
néogène de la Sardaigne (Meneghini), au Monte-Mario (Conti), en Algérie ( Bayle), 
en ouisse (Mayer, Moersch), etc. | ii 


Hagirar.— Assez commun dans les dépôts miocènes des environs de Lyon : Le 
Jardin des Plantes de Lyon, la gare de Saint-Paul, Gorge-de-Loup à Lyon-Vaise, 
Saint-Fons dans le Rhône ; Feyzin et les environs de Vienne dans l'Isère (Du- 
mortier), Chimulin, Bas-Leyssin dans l’Isère (Falsan) ; dans la Drôme M. À. Falsan 
l’a rencontré dans les sables au-dessous des lionites dans le ravin de Combesse et 
derrière la maison Lambert près de Hauterives, ainsi que dans les sables à Nassa 
Michaudi des Poncon près l'ersannes. 


Collections Dumorter, Falsan, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre TETRACLITA ‘ ScHuMacHER 


TETRACLITA DUMORTIERI, FiscHEer 
PL. XVIII, fig. 1-2, 


Tetraclita Dumortieri. KIiscHER, in Falsan et Locard, Monogr. géo!. du Mont-d’Or lyonnais, note E, p. 484, 
PME MIeraEc. 


\ Hauteur. EF 42-15 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. 


A 


Diamétre atdahbasée 202508 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, la première du genre qui ait été citée à l’état 
fossile, avait été créée en 1865 par M. le docteur Fischer sur des échantillons qui 
lui avaient été communiqués par Eugène Dumortier. La description et la figuration 
qu'il en a donné-se rapportent bien à la majorité des échantillons connus ; cepen- 
dant, une étude faite sur un plus grand nombre d’individus nous a conduit à 
observer certaines variations de formes assez importantes. Ainsi, la forme cénérale 
est souvent plus élancée, plus conique que le type déjà représenté ; pour une 
hauteur de quinze millimètres, le diamètre maximum externe ne dépasse pas vingt- 
cinq nulhmètres ; dans le type; mais on trouve des individus qui, pour un même 
diamètre, mesurent jusqu'à vingt-huit millimètres de hauteur. L'ouverture oper- 
culare est toujours étroite, de forme assez régulière, arrondie ou subtrapézoïdale ; 
l'ouverture basale est large, dilatée et plus irrégulière. Le test est toujours très- 
caverneux. quel que soit l’âge des individus. Dans les individus jeunes, les côtes 
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longitudinales sont fortes, saillantes, irrégulières, la forme générale dans ce cas est 
itrès-allongée, | 

Ge qui caractérise plus particulièrement cette espèce, c’est sa forme conique. 
haute, avec l'ouverture operculare étroite. On peut la rapprocher du T'etraclita 
porosa de Linné, dont les valves offrent une disposition similaire, mais dont la 
forme générale est moins élancée. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. -— Les T'etraclita vivent de nos jours 
dans les mers tropicales. Le Tetraclita Dumortieri nous paraît jusqu’à présent 
localisé dans les environs de Lyon. Nous ne le connaissons ni dans l’Ain ni dans 
la Drôme. 


Hagrrar. — Très-commun au Jardin des Plantes de Lyon; plus rare à la 
gare de Saint-Paul, à Gorge-de-Loup et à Feyzin, où on le trouve ordinairement 
à l'état de fragments, reconnaissables à leurs formes et surtout à leur porosité. 


Collections Dumortier, Falsan, Locard, muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES PLANCHES. — PI. XVIII, fig. 1, Tetraclita Dumortiert, 
Fischer, car. alta, vu de profil, représenté en grandeur naturelle ; les 2, lé 
même vu par dessus; fig. 3, jeune individu représenté de profil et en grandeur 
naturelle. Echantillons de la Collection du Muséum de Lyon. 


Genre CHTHAMALUS, Ranzani 


CETÉAMÉSEUSSTELEATUS. Por 


LepassteMias Ex à 2 Pour, 1795, Testacea utriusque Siciliæ, tab. V, f. 18-20. 
—  depressa . . . . Por, 1795, Loc. cit., tab., V, f. 12-16. (Var) | 
—  punctatus . . . MonxTaGu, 1803, Testacea Britannica. 
de DISCUTE Sapin 29e | Baocci, 1814, Conch. fos. subap., 2° édit., p. 423, tab. XIV, £ 47. 
Chthamalus stel'atus. . RANZANr, 1820, Mzmorie di stor. natur., tab. II, f. 21-24. 
_ _ glaber. . . RaANzaNI, 1820, Memorie di stor. natur., tab. II, f. 2 (Var.) 
Hate EE EE its 


DIMENSIONS PRINCIPALES. ? _. Le, s 
{ Diamètre maximum. 42 — 


OBseRvariIONS. — Nous reconnaissons de nombreux individus du Chthamalus 
stellatus de Poli sur les Osfrea de Hauterives qui nous ont été communiqués par 
M. Falsan, où qui proviennent de la collection de M. Michaud. L'ouverture opercu- 
laire est assez petite et de forme subquadrangulaire ; les côtes sont larges et. pro- 
fondes. Ces échantillons du reste ne présentent rien de bien particulier. 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le C'hthamalus stellatus vit encore 
de nos jours ; M. Ch. Darwin le signale en Europe, sur les côtes d'Angleterre, 
dans la Méditerranée et la. mer Rouge; on le retrouve également dans les mers 
chaudes de l’Asie, de Afrique, et jusqu'en Amérique. A l’état fossile, cette espèce 
est assez fréquente dans la plupart des dépôts mio-pliocènes de l’Italie centrale et 
méridionale ; nous la retrouvons au Val d’Andona (Brocchi), dans le Modenais 
(Goppi), au Monte-Mario (A. Conti), en Sicile (Philippi), en Sardaigne (Mene- 
ghini) ; dans l'Allemagne du Nord (Philippi) ; Bronn la signale également en 
Allemagne et en France, dans la mollasse de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Pala- 


nus crispus); etc. 


HABITAT. — Assez commun; dans les environs de Hauterives (Drôme), notam- 
ment l’Ostrea Falsani. 


Collections Falsan, Michaud, Muséum de Lyon. 


CÉHTHAMALUS REVILET. Locarp 
(PL XVIIL, fig. 4.) 


DrAGNOSE. — C. festa subconica, mullum depressa, apice parum elevata ; apertura 
magna, sSubrotundata et dilatata; basi rotundata, aperta vel membranacea ? parietibus 
longitudinaliter sulcatis et valide costatis ; radiis ? 


\ Diamètre de la base., . 27 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. 
l'auteur totale ORNE 2 
DescriPriox. — Test subconique, fortement déprimé, peu épais, composé de 


valves réculièrement disposées, au nombre de six; ces valves sont ornées de côtes 
longitudinales épaisses, saillantes ét peu régulières; l’ouverture est très-large, 
dilatéc, subarrondie; la base, représentée dans cet échantillon par un moule 
intérieur de forme légèrement bombée, est arrondie. Tout nous porte à croire, 
d’après cette forme que la base, devait être fermée par une cloison membraneuse, 


comme cela a lieu ordinairement dans la plupart des espèces du genre CAthamalus. 


OBSERVATIONS. — L’échantillon sur lequel nous nous basons pour établir cette 
espèce, n’est malheureusement pas d’une conservation parfaite. Cependant, sa forme 
générale est suffisamment définie, et il est très-intéressant de voir ce genre descendre 
Jusque dans le miocène. 

Les Chthamalus vivent dans les mers chaudes et exotiques, sauf le Chthama- 


lus stellatus Poli, que l’on rencontre dans la Méditerranée. Cette même espèce a 
3 
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été trouvée à l’état fossile dans le pliocène de la Sicile (Philippi), du Modenais 
(Brocchi) ; etc. | 


Hagrrar. — Très-rare ; trouvé par M. Charles Révil, préparateur au Muséum 
de Lyon, dans les tranchées de la gare de Saint-Paul à Lyon. 


Collection du Muséum de Lyon. 
EXPLICATION DE LA FIGURE.— PI, XVIII, fie. 4. Chthamalus Revilei, Locard ; 
échantillons vu de profil, en grandeur naturelle ; de la collection du Muséum de 


Lyon. 


TUBICOLIDÆ 


Genre SERPULA, Lawwé 


SERPULA GREGALIS, D'EIcHwALD 
Serpula gregalis. . . . D'Eicuwarn, 1830, Naturhistorische Shizze v. Lithauen, Voihynien, p. 199. 


Cboneteur. + 587 Hi. 


DIMENSIONS PRINCIPALES : 
| Dimétre ei FERME 1/2 — 


. DescriPrioN.— Nous rapportons, avec quelques doutes cependant, à cette espèce, 
des fragments de serpules, isolés la plupartdu temps, et formés de tubes très-minces, 
testacés, fragiles, irrégulièrement contournés ; leur surface est lisse, leur taille 
très-pelite. 


EXTENSION GÉOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE, — Le Serpula gregalis a été signalé 
près de Zalisce, où des collines sont composées entièrement de ces tubes calcaires. 
HABiraT. — Peu commun; les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Locard.‘ 
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(& 


SERPULA, Sp Inn, 


Serpula intestinum . . MicHAUD, 1877, Description des coquilles fossiles des env. de Hauterives, 3 fas., p. 10. 
Serpula glomerata. . . Micxaup, 1877. Description des coquilles fossiles des env. de Hauterives, 3° fas., p. 10. 
OBSERVATIONS. — On rencontre sur des fragments de coquilles des débris de 


serpules, dont la détermination spécifique ne nous paraït pas possible, vu le mauvais 
état des échantillons ; cé sont en général dés fraoments de tubes de grosseurs très- 
différentes, plus ou moins contournés, à surface tantôt lisse, tantôt mamelonnée. 

M. Michaud a désigné sous les noms de S'erpula intestinum. Lamarck, et 
S. glomerata, Linné, deux espèces des environs de Hauterives, dont l’état de con- 
servation laisse vraiment trop à désirer, pour qu’on puisse les déterminer avec 
çuelque certitude. 


HABITAT. — Assez commun ; dans la plupart des gisements fossilifères de la mol- 
lasse marine, mais plus particulièrement au Jardin des js de Lyon, à la gare de 
Saint-Paul, dans les environs de Hauterives (Drôme) : 


Collections Dumortier, Michaud, Locard, Muséum de 1 


MOLLUSQUEX 


CEPHALOPODES 


SEPIADÆ 


Genre BELOSE PTA, Vozrz 


BELOSEPIA, Sp. Inp. 


DescriPrioN. — Fragment de l’osselet d’un Belosepia trop incomplet pour qu’il 
_nous soit possible d’en donner soit la figuration, soit une détermination spécifique bien 
précise. Par sa taille et saforme générale, il se rapproche des Belosepia de l’éocène 
du bassin de Paris, et plus particulièrement du Pelosepia Cuvieri du calcaire 
grossier. Dans notre échantillon, le rostre est large à sa base, épais, et quoique 
tronqué 1l nous semble qu’il devait être assez court. A l’intérieur nous ne retrouvons 
point de trace des cloisons superposées ; la partie externe d’où se prolonge le rostre, 
est fortement rétrécie, même comprimée, en dessous de la naissance du rostre, pour 
se bien développer ensuite latéralement. 


OBSERVATIONS. — Le genre Pelosepia est propre aux terrains tertiaires. M. Bel- 
lardi dans son magnifique ouvrage sur les mollusques du Piémont et de la Licurie à 
a décrit et figuré dix espèces de S'epia des dépôts miocènes de l'Italie septentrionale. 
I est très-intéressant de retrouver, même à l’état de fragments, cette famille dans 
nos environs. 


1 L, Bellardi. TI molluschi dei terreni terziari del Piemonte e della Liguria, part. I, 1873. 
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Hapirar. — Très-rare ; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection du Muséum de Lyon. 


GASTÉROPODES 


SIPHONOSTOMATA 


MURICIDÆ 


Genre MUREX, Lainwwé 


MUREX CRATICULATUS, LINNE 


Murex craticulatus.. . LiNNÉ, 1790, Gmelin, Systema naturæ, édit. XIII, p. 3654. 
Fusus — .. . PHiciPpi, 1836, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 204 et 206. 
| Pontet as de 5 En 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 15 — 
| Hauteur du dernier tour.. 16 — 


OBSERVATIONS. — Si nous nous vapportons aux dernières études faites par 
M. Bellardi sur les Murex miocènes et pliocènes', nous voyons qu'il a rapproché 
du Murex craticulatus de Linné, le type que Brocchi et plusieurs autres auteurs 
italiens avaient également rapportés à la même espèce, alors que M. Weinkauff*? les 
en avait distingués. Maisen même temps, 1l en sépare les fossiles du bassin de Vienne, 
que Hôürnes avait inscrits sous cette déno nination *. Le champ des variations de cette 
espèce est encore assez étendu pour que À. Bellardi admette quatre variétés. L'échan- 
üllon unique que nous considérons comme devant appartenir à cette espèce se rap- 
procherait plus particulièrement de la var. D; sa spire est peu élevée, les sutures, 
quoique bien distinctes, sont moins profondes que dans le type; les côtes longitudi- 


1 I Molluschi del Piemonte e della Liguria, part. I, p. 108. 
? Die Conchylien des Mittelmeers,vol. II, p. 100. 
3 Die Fossilen der tertiärbeckens von Wien. p. 234, tab. XXIV, fig. 9-11. 
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nales, au nombre de dix, sont fortes et assez régulières; les stries transversales sont 
bien marquées et, comme dans le Murex cuperatus de Bellardi, sont moins 
nombreuses sur le dernier tour; le canal est court, l’ombilic petit mais bien distinct. 
En résumé, notre échantillon serait intermédiaire entre la forme du pliocène italien 
et celle du néogène du bassin de Vienne, Quant à la forme décrite par M. Pereira 


da Costa’, elle se rapprocherait plutôt du typeitalien. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Murexæ craticulatus vit 
encore de nos Jours, mais il est peu répandu. Il a été signalé dans la Méditerranée 
sur les côtes d’Espagne (Hidalgo), le sud de la France (Blainville), la Sicile 
(Philippi), la mer Adriatique (Sandri, Brusina), l'Algérie (Weinkauff). À l’état 
fossile, en nous restreignant dans l’acception admise par M. Bellardi, on l’a reconnu, 
en France, à Millas, près de Perpignan (M. de Serres) ; en Italie, dans l’Astesan 
(Brocchi), dans le Plaisantin et le Parmesan (Bronn, d’Ancona, Cocconi), en Sicile 
(Philippi) ; etc. 


HaABiraT.— Peu commun ; dans les couches à Arca T'uronica et Nassa Michaudi 
de Veyrins, dans l’Isère. 


Collection de M. Reymond. 


MUREX BICAUDATUS, Borson 


Var. cauda elongata 


Murex bicaudatus. . . Borsox, 1821, Oritiograph. Piem., p. 61, tav. Lits: 


LE JNOSHS PS 2 À GÉRÉE, in Bellardi et Michelotti, 1840, Saggio orittographico, Puo6- av il € 12 
| HAN, eue 2e IN 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ! Diamètre maximum... . 45 — 
| Hauteur du dernier tour. 49 — 


Ossenva ATIONS. — Quoique très-voisin de la forme ficurée par M. Bellardi sous 
Je nom de Murex bicaudatus, échantillon unique que nous connaissons en diffère 
cependant par deux caractères assez importants; dans notre échantillon, dont la 
taille est du reste très-voisine du type italien, le dernier tour est moins arrondi ; une 
des lignes transversales, plus saillante peut-être que les autres, forme comme une 
ligne carénale assez sensible, qui donne à l’ensemble un profil un peu différent. 
En outre, la queue, tout en ayant les caractères particuliers de cette espèce, est 
incontestablement plus allongée ; elle mesure huit millimètres de longueur à partir 
de la naissance du faux ombilic. Cette coquille, qui bien certainement n’est point une 


Molluscos fosseis, gasteropodes dis depositos terciarios de Portuga!, p. 161, taf. XIX: 
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espèce nouvelle, doit être considérée selon nous, comme une variété à queue allon- 
oée du Murex bicaudatus. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Murex bicaudatus est une des 
espèces nettement miocènes de l’Ttalie. Il a été signalé à Rio della Batteria, Villa 
Forzano, Termo-Foura, Baldissero , Santa-Agata, Stazzano (Michelotti, Bel- 
lardi) ; etc. 


HaBiTar, — Rare; dans les sables à Nassa Michaudi de Corbelin (Isère). 


Collection du Muséum de Lyon. 


MUREX BIFRONS, TourRNOUÉR. 
PI. XVIII fig. 5-7. 


Murex... sp. nov. . . . (M. bifrons), TournouËr, 1875,in Falsan, Etudes sur la position stratigraphique des tufs 
de Meximieux ; Archives du Muséum d'Histoire naturelle de Lyon, vol. I, p. 153. 


DrAGNOSE. — M. Testa parta, solida, ranellacformis ; ullimo aufractu bivaricoso 
binodoso, transverse lirato, liris alternis majoribus; labro dentato ; canali brevi, sub- 
sulcato (Tournouër). 


Longueur totale. . . . 15-48 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ({ Diamètre maximum. . . 8-10 — 
Faute EdennerMtoUr M0 AN == 
DescriPrion. — Coquille de petite taille, épaisse, solide, ranelliforme; spire 


courte, peu élevée, ornée de six côtes longitudinales dont deux, celles qui avoisi- 
nent l’ouverture et la côte opposée, sont beaucoup plus fortes que les autres, et 
comme variqueuses ; les deux côtes intermédiaires sont plus courtes etplus tubercu- 
leuses; la coquille est en outre ornée d’un réseau de stries transversales, alternati- 
vement fortes et faibles ; l’ouverture est arrondie, avec son labre sinueux finement 
denté ; le canal est court, lécèrement imfléchi, peu découpé. 


OBSERVATIONS. — M. Tournouër, après avoir donné la diagnose de cette espèce la 
faisait suivre des observations suivantes : « Espèce du groupe difficile des petits Murex 
_mio-pliocènes, M7. striæformis, M. nodosus, ete. Cette forme, que je ne connais 
pas encore, se distingue par les deux varices opposées sur son dernier tour, qui rap- 
pellent un peu les Ranelles, avec deux tubercules interposés. » 


Haprrar. — Assez commun ; dans les sables de Chimilin, Bas-Leyssin (Isère). 


Collection Falsan. 


EXPLICATION Des FIGURES. — PI. XVIII, fie. 5. Murex bifrons, Tournouër ; 
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vu de face, représenté en grandeur naturelle ; fig. 6, le même grossi, vu par de- 
vant; fie. 7, le même grossi, vu par derrière ; de la collection de M. Falsan. 


MUREX NODOSUS ? BELLARDI 
Murex nodosus. . . . . BELLARDI, 1375, 1 Molluschi del Piemonte e della Liguria, p. 116, tab. VII, f. 1. 


Éunour totales. 2 1 19 ni. 


DIMENSIONS sr Diamètre maximum. . . D 0e 
Hauteur de l’ouverture.. . 9410 — 


OBSERVATIONS. — M. A. Falsan a rencontré dans les sables de Chimilin, Bas- 
Leyssin avec le Murex binodosus, plusieurs petits Wurex, dont l’état de conservation 
laisse malheureusement trop à désirer, pour qu’il soit possible de leur assigner une 
détermination exacte. Par leur taille, leur forme et leur ornementation, ils appar- 
tiennent au groupe du Murex nodosus, espèce classée par M. Bellardi parmi les 
petits Murex mio-pliocènes du Tortonais. | 

Dans un échantillon de forme un peu plus allongée, dont nous donnons ci-dessus 
les dimensions, on pourrait voir un représentant du Murex striæformis de Michelotti. 
Quoiqu'il en soit, le nombre d’espèce de ce groupe de mollusque a été tellement 
multiplié pendant ces dernières années, qu’il devient souvent très-difficile de préciser 
une détermination spécifique, même sur de bons échantillons. Nous nous bornons, en 
attendant mieux, à rapprocher nos coquilles d’un groupe bien défini, comme celui 
qui a pour type le Murex nodosus. 


Hagrrar. — Assez commun; dans les sables de Chimilin, Bas-Leyssin (Isère). 
Collection Falsan. 


MUREX SCALARIS, Broccui. 


Mured-sca'arise. 2e : Broccur, 1814, Conchiologia fossile subappenia, vol. Il, p. 407 et 663, tab. IX, f. 1. 
Fusus RC 1e Percrppr, 1844, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. II, p. 180. 
Coralliophila scalaris . Appeuius, 1869, Conchiologia mar. tirr. 2° part. p. 13. 


Fautearntotale, =: 2:- . -20?2:millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum... . 10 = 
Hauteur du dernier tour. 12 — 


OBSERVATIONS. — Nous ne possédons pas de coquille entière ; mais le fragment 
que nous rapportons à cette espèce est suffisamment bien conservé pour en assurer 
la bonne détermination. Quoique de taille un peu plus petite que le type d'Italie, qui 


+ 
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d’après M. Bellardi, mesure vingt-sept millimètres de hauteur, notre échantillon en 
a la forme allongée, avec ses tours rapidement décroïissants en diamètre, de facon à 
donner à l’ensemble de la coquille une forme bien conique; la queue est large et 


courte, les côtes transversales serrées et régulières. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Murex scalaris vit encore de 
nos jours dans l’Adriatique (Brocchi), sur les côtes de la Dalmatie (Sandri, Bru- 
sina). À l’état fossile on l'a signalé aux environs de Nice (Risso), à Biot, près d’An- 
übes (Bell) ; dans l’Astesan (Brocchi), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), 
le Bolonais (Foresti), le Modenais (Coppi), le sud de l'Italie (Sismonda, Phi- 
Hp ec: | 

Hagrrar.— Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


MUREX CÆLATUS, GRATELzoëUP 


l'usus lavatus. . . . . Basreror, 1825, Mémoire géologique sur les environs de Bordeaux, p. 59,t. Ill, f. 23. 
——  Cœlatus...... GRATELOUP, 1840, Atlas de Conchyliologie fossile du bassin d2 l'Adour, t. XXIV, 
Ï. 26. (n. Basterot), 
Murez sublavatus... . GrateLoup, 1841, Atlas de Conchyliologie fossile du bassin. de Adour, ti XX, 
f. 11 (n. Basterot). 
Fusus — -.. . D'ORBIGNY, 1852, Prodrome de paléontologie stratigraphique, vol. II, p.66, ne 1177. 
ÉÉAUSEMOIAIO SE LOS TE, 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum.. . . 6 —= 
| Hauteur du dernier tour. . 181/2 — 
OBservATIONS. — M. Bellardi * a séparé le Murex cœlatus de Grateloup du Mu- 


rex sublavatus de Basterot, que Hürnes avait réunis en une seule et même espèce, 
sous cette dernière appellation. Sans discuter cette restriction, basée du reste sur de 
nombreuses considérations, nous nous bornerons à constater que nos échantillons se 
rapportent au type Murex cœlatus, tel que l’établit définitivement M. Bellardi, plu- 
tôt qu'à sa variété À, qui est une forme intermédiaire entre le Murex cœælatus et le 
M. scalaris, que nous trouvons du reste dans le même gisement. Nos échantillons 
sont de taille relativement petite, de forme courte, à spire peu aiguë ; Les tours 
sont moins bien marqués que dans l'espèce précédente, les sutures moins profondes, 
mais l’ornementation semble la même ; les côtes transversales sont toujours plus 
lines, plus minces, plus étroites que dans le Mureæ sublavatus jeune, et par consé- 


© Bellardi, I Molluschi dei terreni terziari del Piemonte e della Ligquria, p. 114. 
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quent de même taille; il sera donc toujours facile de les distmguer par ce caractère, 
alors que leurs dimensions tendraient à se confondre. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Ainsi délimité, le Murex cœælatus 
a une extension géographique beaucoup plus restreinte ; nous ne le trouvons plus 
qu’à l’état fossile. Il a été signalé dans le bassin de l’Adour (Grateloup) et de la 
Gironde (Basterot) ; en Italie, dans les collines du Tortonais (Bellardi). 

Hapirar. — Peu commun; dans les couches à Nassa Michaudi, aux environs 


de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre POLLIA, Gray 


POELE = ERSCUEPRE DER on. 
PI. XVIII, fig. 8-9 


Purpura exsculpta. .‘. DusarDiN, 1837, Mém. s. L. couches du sol en Touraine, Mém.Soc. géol., vol. If, p. 297, 
DÉDPCESS 
Murex granarius.. . . MicueLorTi, 1841, Monogr. d. gen. Murex, p. 26 (non Lamarck). 
— , phicatus: . . . . HôRNES, 1856, Die foss. d'mollushen, tert. BeckoWien., vol 1, p. 245,4, XXV, f. 9-10. 
Pollia exsculpta. . .. BezLaRDt, 1873, 1 Molluschi del Piemonte e della Liquria, p. 185, tab, XII, f. 28. 
DIAGNOSE. — P. var. parva.— T. brevior, parum ventricosa, spira minus acuta ; 


costs tranversis majoribus, profunde sulcatis ; costis longitudinalibus minoribus, 
evanius. 


Longueur totale, 072 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. ... 61/2 — 
Hauteur de l'ouverture. … 7 — 


Descripriox. — Coquille de petite taille, beaucoup moins allongée que le type 
de la Touraine, plus ventrue, à spire moins aiguë ; les côtes longitudinales sont 
plus nombreuses, peu marquées, comme atténuées ; les côtes transversales sont 
au contraire très-nombreuses, fortes, saillantes et bien marquées. 


OBSERVATIONS. — Il est peu d'espèces sur lesquelles les naturalistes soienten aussi 
grand désaccord que pour le Pollia exsculpta ; les uns, et avec eux M. Bellardi, 
voient dans cette espèce un type miocène atteignant à peine le pliocène inférieur ; 
d’autres, comme Hôürnes, lassimilent au Puccinum d'Orbignyi de Payraudeau, et 
admettent lexistence de cette espèce depuis le miocène jusqu’à notre époque. La 
variation que nous signalons, et que nous croyons nouvelle, s'éloigne notablement 
de l'espèce vivante, et viendrait corroborer les assertions de M. Bellardi. Ce serait la 
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forme la plus petite, la plus courte, se rapprochant de la var. ponderosa (Bellardi), 
par sa petite taille et le faible développement des grosses côtes ; mais elle en différe- 
rait par l’absence de côtes secondaires dans les interstices des côtes transversales. 

Dans les marnes de Cabrières, MM. Fischer et Tournouër * ont signalé une variété 
également de petite taille, mais à spire allongée, avec un canal long et étroit, se 
rapprochant ainsi de la variété vivante. 

Le Pollia exsculpta est donc une forme miocène, qui primitivement sans due était 
un peu courte, renflée, et qui s’est petit à petit modifiée jusqu'à l’époque Fe 
pour arriver au Puccinum d'Orbignyi de Payraudeau. | 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Ainsi restreint dans son extension, 
le Pollia exsculpta se trouve en France : en Touraine (Dujardin), dans le bassin 
de la Gironde (Basterot) ? et de l’Adour (Grateloup) ?, dans les marnes de Cabrières 
dans Vaucluse (Fischer et Tournouër); en Italie, dans le Tortonais (Bellardi), le 
Bolonais (Foresti), le Parmesan et le Plaisantin (Coccont), le Modenais (Coppi) ; dans 
le bassin de Vienne (Hôrnes) ; en Podolie, Volhynie, Gallicie et Transylvanie 
(Hürnes) ; etc. + 

HaBirarT.— Peu commun ; dans les sables de Chimulin, Bas-Leyssm (Isère). ne 

Collection Falsan. 


EXPLICATION DES Micures. — PI. XVIII, fig. 8, Pollia exsculpta, Dujardin, 
var. parva, vu de face en grandeur naturelle ; fig. 9, le même, vu par derrière ; 
de la collection de M. Falsan. à - 


POLLIA MAGNICOSTATA, BELLARDI 


Pollia magnicostata. . BeLLaARDI, 1873, I molluschi del Piemonte e della Liguria, part. & p.495 a. LUE 


Longueur totale. . . . 187? millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. / Diamêtremaximum. . . 9 ee 


Hauteur de l’ouverture. . 10 _ 


Ogsenvarions. — M. Bellardi a séparé du Pollia plicata (Murex plicatus) de 
Brocchi, une espèce qui s’en distingue par sa taille plus petite, son profil fusi- 
forme-ovale, sa spire plus courte; les sutures sont moins profondes, la surface porte 
des côtes longitudinales de 7-9 plus fortes, mais en même temps plus obtuses ; enfin 
l'ouverture est plus étroite et plus allongée. Nous avons reconnu cette forme, bien 
typique et bien nette, dans un échantillon de la collection de M. Reymond; sa taille est 


1 P. Fischer et Tournouër, Invertébrés du mont Léberon ; p. 121, pl. XVI, fig. 10-14. 
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très-sensiblement celle du type de M. Bellardi, et, quoique nous ne connaissions 
cette espèce que par la diagnose et la figuration qu’il en donne, nous pensons 


cependant ne pas nous écarter de sa bonne détermination. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE, — Le Pollia magnicostata, est une 
des espèces peu fréquentes du Tortonais, de Rio della Batteria, Villa-Forzano, Bal- 
dissero (Bellardi) ; il n’a encore été signalé qu’en Italie. 

Hagrrar.— Rare ; dans les couches à Arca turonica de Veyrins dans l'Isère. 


Jollection de M. Reymond. 


POLEIA SUBLAVATA, BasTEROT 


Murex sublavatus. . . Basreror, 1825, Mém. géol. sur les env. de Bordeaux, p. 59, pl. IIL, f. 23. 
Tritonium striatum, . EicuwaLn, 1830, Naturhist. Skisse von Lithauen, Volhynien, p. 225. 
Ranella granifera. . . Dusois De Moxrréreux, 1831, Conch. fos. du pat, Wolhs Podol;ps 31, 4,1, € 5051. 


Fusus marginatus. . . DusarDin, 1835, Mém.s l.couches du sol en Tour., Mém. géo, vol. I, p-296 pl KP S. 
—  Thombus.. . .. DusaroiN, 1835, Mim. s.l.couches du sol en Tour., Mém. géol.. t. IE, BRL DER, 
Murex imbricatus. . . J. HauER, 1837, Vorkomm. foss. Thierreste in tert. Becken tv. Wien. Jb.,p.418,n°57(Var ) 
Fusus lavatus. . . : . Puscx, 1837, Polens Palüontologie, p. 141. 
— excisus. . . . . GRATELOUP, 1840, Atlus de conch. foss. du bassin de l'Adour, tab, XXIV, f. 23. (Var. 
—  Cœlatus. . . .. GRATELOUP, 1840, Aflas d2 conch. f[oss. du bassin de l'Adour, tab. XXIV, f. 26, 
(n. Bellardi). (Var.) 
—  Polygrnus.. . . GraTeLouP, 1840, Atlas de conch. foss. du bassin de l'Adour, tab. AORINS AE, 
Mhremtlavatius. 2h HôRNES, (Parstch), 1848., Verz. in Csjsek's Erlaüter +. geog. Karte ©. Wien, p. LS. 
—  Thombus. . .. D'OrBiany, 1852, Prodrome de Paléon'. Stratigraph, t. IL, p: 74, n0:4353,. 
Triton sublavat in. . . D'OrBiexx, 1852, Prodrome de Paléont. Sératigraph., t. Lil, p. 78, no 1437. 
Fusus striatus. . . . . ErcawaLp, 1852, Lethæa Rossica, De Mesntanee NIET 2 
Pollia rhombus. . . . Beccarnr,1873, 1 molluschi del Piemonte e della Ligue part, p.185, tb. XII, f27. 


Longueur totales: 24: 49-24 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . .. 11-13 — 
4 | Hauteur de l’ouverture. . 10-12  — 


OBseRvATIONS. — Coquille de taille assez variable, mais régulière dans son orne- 
mentation ; elle porte de sept à huit varices, ou grosses côtes longitudinales sur 
son dernier tour, à peu près équidistantes et de taille proportionnelle ; les stries 
transversales sont larges, régulières, bien marquées ; leur nombre varie de dix à 
douze ; le labre a les dents assez saillantes. Quelle que soit la taille des échantillons, 
leur ornementation varie fort peu. Par leur forme un peu courte, un peu ramassée, 
nos individus se rapprochent plus particulièrement du Mure rhombus, tel que l’a 
figuré Dujardin, mais leur ouverture est plus large, moins empâtée, que dans. la 
figuration donnée par M. Bellardi. 


Hôrnes avait réuni au Murer sublavatus du bassin de Bordeaux, les F'usus 
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rhombus et marginatus Dujardin, de la Touraine ‘ ; M. Bellardi, plus sévère dans 
sa Synonymie, conserve à part la dénomination de Pollia rhomba pour la variété 
italienne *, [l nous semble cependant difficile d’assigner des limites bien définies à 
ces différents types, et nous croyons qu’il est plus prudent de rester dans la géné- 
ralité spécifique admise par Hürnes. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Murex sublavatus a été signalé : 
en France, aux environs de Bordeaux (Basterot), dans le bassin de l’Adour (Gra- 
teloup) ; en Italie aux environs de Turin (Bellardi), et dans le Modenais (Coppi) ; 


dans le bassin de Vienne (Hôürnes) ; en Transylvanie eten Podolie (Dubois de Mont- 
péreux) : dans l’Allemagne du nord (Kænen) ; etc. 


HaBirar. — Assez commun ; dans les couches à Nassa Michaudi, des environs 
de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


POLLIA ANGULATA, DüUJARDIN 


Purpura angulata. . DurarDin, 1836, Mém. sur les couches du sol en Touraine, Mém. Soc. géol. vol. II, 
D'AMSDE Re ea 
Murex angulatus.. . . D'orBIGNY, 1852, Prodrome de paléontologie stratigraphique, vol. II, p. 73, n° 1337. 
| Honsuedres ess. se ae 27 Dan. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum. . 10 — 


Hauteur de l’ouverture. 11 — 


OBSERVATIONS. — Nous avons retrouvé un échantillon de cette forme typique de 
la Touraine dans la collection Thiollière, au Muséum de Lyon ; sa taille, sa dispo- 
sition, son ornementation sont semblables à celles des échantillons des faluns décrits 


par Dujardin sous le nom de Purpura angulata. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pollia anqulata a été cité en 
Touraine (Dujardin), à Dax et à Saint-Paul, dans le bassin de Bordeaux (Gra- 


teloup). 


Hagrrar. — Rare; dans les sables à Nassa Michaud: des environs de Hauterives 
(Drôme). 


Collection du Muséum de Lyon. 


1 Hôrnes, Die fossilen Mollusken des tertiäirbz2chens von Wien ; p. 235, taf. 24, fig. 12-16. 
? Bellardi, { Molluschi del Piemonte e della Liguria; part. I, p. 15, tav. XII, fig. 29. 


2 MOLLUSQUES 


POLLIA MAYERI? BELLARDI 
PFotia Mageri 2. BeLLARDI, 1873, I Molluschi del Piemonte e della Liguria, p. 182, tab. KIT, f. 22. 


Lonsaeut totale. = {MT mm 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 6 Fu 
Hauteur de l’ouverture. . 61/2 — 


 OgservarTioxs. — M. Bellardi, dans sa description des mollusques du Piémont 
et de la Ligurie a séparé du groupe du Murex plicatus de Brocchi (Polhia plicata) 
une variété de petite taille, qu’il a élevée au rang d’espèce sous le nom de Pollia 
Mayeri. Nous retrouvons, dans les environs de Hauterives, une coquille qui présente 
la plus grande analogie avec celle de Stazzano. Sa taille est la même, son ornemen- 
tation nous paraît similaire ; la spire est assez allongée, les sutures peu profondes, la 
queue courte, et le labre assez arrondi, finement denté à l’intérieur ; les côtes trans- 
versales semblent se confondre par leur taille et leur forme avec les stries, qui 
sont fines, minces, mais bien marquées ; les côtes longitudinales sont petites, peu 
infléchies, nombreuses. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — tant ainsi amené à l’état d'espèce 
le Pollia Mayeri est signalé comme une coquille très-rare des collines du Tortonais. 


HaBiraT.— Un seul échantillon ; dans les sables à Nassa Michaudi des environs 
de Hauterives (Drôme). | 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre TRITON, Lamarck 


PAOLONS Ps IND 


OBSERVATIONS. — Moules intérieurs de tailles diverses présentant les caractères 
de différentes espèces du genre 7rion ; l’un d’eux, de très-orande taille, mesure plus 
de cinquante-cinq millimètres de longueur, pour trois tours de spire seulement, avec 
un diamètre maximum à la base de trente-deux millimètres ; ce moule, dont la surface 
extérieure est malheureusement complétement lisse, sans aucune trace de nodosité, 
comme la plupart des moulages de ces gisements, pourrait étre rapproché de quelque 
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grand 7riton du groupe du Triton nodiferum de Lamarck.Les autres moules sont 
tous de taille plus petite, et peuvent répondre à des types trop nombreux et trop 
différents, pour que nous essayons de les déterminer davantage à l’aide d'aussi mau- 
vais Matériaux. 

HABITAT. — Assez commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, et de la gare de Saint-Paul. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre FASCIOLARIA, Lumanox 


FASCIOLARIA TARBELLIANA? GRATELOUP 


Fasicolaria Tarbelliana. GraArTerour, 1840, Atlas de conch. foss. du bass. de l’Adour, t. XXII, f. 14. 
Turbinella polygona? . . (trareLoup, 1840, Atlas de conch. foss. du bass. de l'Adour, t. KKIN, F9; 
Fasciolaria Sismondai. . MicnecotTi, 1847, Descript. des foss. mioc. de l'Italie SC pD200. 


_— Taurinia. . . MicHeLcorri, 1847, Descript. des foss. mioc. de l'Italie SCD ND OU NN IEEE 
_— propinqua. . MicmeLorrt, 1847, Descript. des foss. mioc. de l'Italie sept., p. 260, t. VIL, f. 4. 
Turbinella Bellardi.. . . . SismonpA, 1847, Synopsis method. anim. invert. Ped. OSSI 
Fasciolaria nodifera. . . Micxau», 1877, Descript. des coquilles fossiles des env. de Hauterives, 3 fasc., p. 19. 


OBSERVATIONS.— Nous conservons quelques doutes sur la véritable dénomination 
d’un Fasciolaire de grande taille dont nous ne connaissons qu’une partie de la spire. 
Quoique Hôürnes ait signalé sous la même spécification des formes assez différentes, 
notre échanüllon ne s'applique bien exactement à aucune d’elles ; c’est une forme 
intermédiaire entre le Fasciolaria Tarbelliana Grateloup, du sud-ouest de la 
France et le F'asciolaria nodifera Dujardin, de la Touraine ; ses tours de spire 
sont plus arrondis, moins anguleux que dans cette première espèce, mais il en a 
la nodosité et les stries. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Fasciolaria Tarbelliana a été 
signalé en France dans les faluns supérieurs de Saubrigues et de Saint-Jean-de-Mar- 
sac, dans les Landes (Grateloup), dans les faluns de Bazas, dans la Gironde (Tour- 
nouër), dans les marnes de Cabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër), en Corse 
(Locard) ; en Ttalie, il descend dans le miocène inférieur de Sassello (Michelotti), et 
on le retrouve jusque dans le pliocène du Bolonais (Foresti) ; il est également cité 
à Tortone près Turin (Michelotti), dans le Modenais (Coppi) ; en Portugal (Pereira 
da Costa); dans Allemagne du Nord (Kænen); dans le bassin de Vienne (Hôrnes); 
en Transylvanie (Hôürnes) ; aux îles Madère et Acores (Mayer) ; etc. 
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HaBiraT. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi des environs 


de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre CANCELLARIA, Lamarck 


CANCELLARIA, SP. IND. 


OBSERVATIONS. — Moules intérieurs de différentes formes ayant certainement 
appartenu à des Cancellaires de taille généralement assez grande ; l’un d’eux, de forme 
allongée, ne mesure pas moins de quarante millimètres, pour la longueur de trois tours 
de spires, et correspond à un diamètre maximum de vingt millimètres. On trouve éga- 
lement des formes plus courtes et plus ramassées, mais presque toujours de grande 
taille. Ces Cancellaires devaient être très-nombreux dans certaines de nos formations 
miocènes. Ainsi, à Lyon, à la gare de Saint-Paul, ils forment une sorte de poudingue 
dans lequel on distingue des moules intérieurs de toutes tailles et de toutes formes, 
dans les positions les plus opposées, enfermés chacun dans une géode assez spacieuse. 
dont, les parois sont entièrement lisses, de telle sorte qu'il est absolument impossible 
d'en déduire la moindre diagnose. Dans certains points de cette station, on peut 
compter plus de dix de ces géodes de Cancellaires dans un décimètre cube de 
gangue. [ls sont beaucoup plus rares dans les autres dépôts. Nous n’en avons ren- 
contré m1 dans l’Isère, ni dans la Drôme. 


Hasrrar,—"Très-commun ; dans les dépôts de la gare de Saint-Paul à Lyon ; plus 
rare à l’ancien Jardin des Plantes. 


Collections Dumortier, Fontannes, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


Genre FUSUS, Lamarcx 


HOSUS- TS BE LENS. 


OBseRvATIONS.— Ilexiste dans les dépôts du Jardin des Plantes et de la care de 
Saint-Paul de nombreux moules de Fusus mais dont la détermination spécifique n’est 
pas possible. Les uns ont une forme très-allongée, étroite, avec une queue très- 
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longue, et peuvent appartenir à des échantillons du groupe du F'usus longirostris de 
Brocchi ; leur surface porte des nodosités plus ou moins nombreuses, plus où moins 
saillantes, et-des stries transversales fines et rapprochées. D’autres, au contraire, 
sont plus courts, plus ramassés, avec une queue moins longue, et conservent à leur: 
surface une ornementation similaire ; ils peuvent être rapprochés du groupe du 
Fusus virginicus de Basterot. Quant aux contre-empreintes, elles sont beaucoup 
{trop vagues pour que nous puissions en tirer quelques conclusions relatives à une 


détermination spécifique. 


Hapirar.— Très-communs ; dans les dépôts de la gare de Saint-Paul et de l’ancien 


Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Falsan, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


MURICIDÆ, GEN. ET SP. IND. 


OBSERVATIONS. — Outre les quelques moules que nous avons cités ou que nous 
citerons plus loin, et dont la détermination générique est encore possible, il en est 
d’autres dont la simple appellation, même générique, n'est plus admissible. Ils appar- 
tiennent au groupe des Muricidæ, par l’ensemble de leurs caractères, mais, vuleur 
état de conservation, il ne nous est pas permis de pousser plus loin leur détermina- 
tion. Ces échantillons sont très-nombreux, et devaient répondre à des types bien 
différents; mais ni leur enveloppe extérieure, ni leur contre-empreinte ne peuvent 
nous donner des indications suffisantes pour nous éclairer. Ils forment, dans la masse 
qui les empâtent, de véritables conglomérats, dans lesquels ils sont noyés en totalité, 
ou même déjà à l’état fragmentaire, mélés à de nombreux Pecten. 


Hagrrar.— Très-communs ; dans les dépôts de la gare de Saint-Paul etde l’ancien 
Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Falsan, Locard, Muséum de Lyon, etc. 
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BUCCINIDÆ. 


Genre NASSA, Lamarck 


NASSA CONGLOBATA, Broccui. 


Var ACabrierensis, Fischer et Tournouër 


Buccinumconglobatum. Broccur, 1814, Conchiologia fossile subapennina, vol. II, p. 334, tab. IV, t. 15. 
— pupa . ... Broccut, 1814, Conchiologia fossile subapennina, p. 336, vol. II, tab., IV, f. 14. 
Nassa conglobata. . . S. Woop, 1840, Catalogue of crag shells, in Ann. and Mag. of natural History. 
— — . + . Fiscuer et TournouËr, 1870, Invert. foss. du mont Léberon, p.123, pl. XVIIL f.7. 
(Var. Cabrierensis), 


Longueur. . 27 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. ED 
Diamètre: =, 2:20 = 


OBsERvATIONS. — MM. Fischer et Tournouër (Loc. cit.) ont décrit, sous le nom 
de var. Cabrierensis, une variété du Nassa conglobata, qui pourrait très-bien, 
comme ils le disent, être élevée au rang d’espèce. « Elle diffère du type de Brocchi 
par sa taille plus petite, sa spire courte, ses tours portant des côtes longitudinales 
peu sallantes, un peu espacées sur le dernier tour. La callosité columellaire n’est pas 
redressée ; le bord droit porte en dedans cinq ou six tubercules dentiformes assez OTOS ; 
le sillon transverse de la base de la coquille est profond, et le canal basal est chargé 
de côtes transverses bien prononcées. » 

Gette variété, rencontrée une seule fois dans les marnes de Cabrières, aurait été re- 
connue par M. Tournouër dans des échantillons malheureusement mutilés, recueillis 
par M. Falsan à Chimilin, Bas-Leyssin (Isère). 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — La présence dans nos dépôts de 
cette variété du Nassa conglobata est très-intéressante à constater: on sait, en effet, 
que le Nassa conglobata type, de Brocchi, est essentiellement pliocène, et qu’on 
ne l’a encore signalé dans le miocène, ni en France, ni en Italie, ni en Portugal, ni 
en Autriche. M. Ch. Mayer le cite en Suisse, dans son Helvétien III, mais à l’état 
de rareté. Dans le miocène, on rencontre au contraire des formes voisines que quel- 
ques auteurs admettent comme espèces, et que d’autres, comme MM. Tournouër et 
Fischer, se bornent à conserver comme variétés. M. Pereira da Costa à décrit dans 
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les dépôts du Portugal { un Buccinum conglobatissimum qui n’est peut-être qu’une 
variété du type italien. M. Cocconi retrouve cette même espèce ou variété dans les 
sables de Montezago et.de Castel’arquato. ? Il est probable que ces types ne sont 
que des formes intermédiaires entre les Nassa conglobata et N. mutabile(Brocchi), 
formes qu’il est souvent bien difficile d’assigner avec précision à l’une ou à l’autre 
de ces deux espèces. Quant au type pliocène, on l’a reconnu en France, dans le 
Roussillon, à Millas (Companyo), à Biot,près d'Antibes (Bell) ; en Italie, dans la 
Toscane, à San Miniato (De Stefani), dans le Bolonais (Foresti), le Plaisantin et le 
Parmesan (Cocconi), le Modenais (Coppi) ; en Algérie (Bayle); en Suisse (Mayer) 
dans le crag d'Angleterre (Wood); etc. 
Hagirar.— Rare; Chimilin, Bas-Leyssin (Isère). 


Collection de M. Falsan. 


NASSA MICHAUDI, THIOLLIÈRE 


Buccinum Michaudi. . THioLuiÈèRE, 1856, Annales de la Soc. d'agricult. de Lyon, vol. VIII, procès-verbaux 


p. 24. 
Nassa — .. Fiscner, 1865, in Falsan et Locard, Monog. géol. du Mont-d'Or lyonnais, DAS 
plods: 
Longueur totale. . . . 14-17 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 10-15 — 
Hauteur du dernier tour . 12-13 — 


OBSERVATIONS. — Le Vassa Michaudi est maintenant suffisamment connu pour 
qu'il soit inutile de revenir sur sa description. Signalée pour la première fois dans la 
Drôme par M. Michaud, cette espèce a été depuis lors trouvée dans un grand nom- 
bre de gisements de la partie centrale du bassin du Rhône. C’est pour nous l’espèce 
essentiellement caractéristique des sables de la mollasse marine. Sa forme est assez 
constante, sa taille seule se modifie suivant les gisements. On trouve aussi quel- 
ques variations dans le nombre des plis de la columelle qui, d’après M. Fontannes * 
passent de trois à sept, Cependant l’étude et l'examen d’un grand nombre d’échan- 
tllons nous a conduit à distinguer deux variétés; le type d’abord, bien connu et bien 
figuré, puis une autre variété, de forme plus courte, plus globuleuse, à spire moins 
élevée, à ouverture plus dilatée. Cette variété peu commune, il est vrai, semble 
localisée à Hauterives et dans ses environs. 


1 Pereira da Costa, Gastéropodes des d'pôits tertiaires du Portugal; p, 118, pl. XV, fig. 5-6. 
? G. Cocconi, Enumeratio sistematica dei Molluschi delle province di Parma e di Piacenza ; p. 81. 
3 Fontannes, Le Vallon de la Fuly ; p. 31. 5 
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Dans quelques stations, le Nassa Michaud est remplacé par une espèce plus petite, 
plus allongée et exempte de tous plis, c’est le Nassa Falsani ; d’autres fois, il 
fait place au Nassa Dujardini de Deshayes. En général, ces trois espèces ne se 

trouvent pas ensemble dans la même station, sauf dans le cas d’un remaniement 
postérieur de la faune ; leur horizon est le même, ce n’est qu’une substitution locale 
d'espèces données. Dans les environs de Vienne, comme du reste dans d’autres sta- 
tions, le Nassa Michaudi est associé à une faune terrestre et d’eau douce dont 
M. Fontannes a donné la description. 

Sur la rive gauche de la Saône, au Vernay, près du pont deCollonges, on retrouve 
le Nassa Michaudi dans un conglomérat ferrugineux avec une faune particulière 
étudiée par M. Tournouër et signalée par M. A. Falsan”. « Dans cette station les 
moules du conglomérat à Helix du Vernay, dit M. Tournouër (ss.) sont parfaite- 

* ment reconnaissables à l'impression des stries internes de la coquille, qui constituent 
un caractère remarquable, ainsi que l’a dit M. Fischer. » | 


Hagrrar.— Le Nassa Michaudi semble, jusqu’à présent du moins, exdlusive- 
ment cantonné dans les départements du Rhône, de l’Aïn, de l'Isère et de la Drôme. 
Il a été signalé dans le Rhône : au Vernay, près de Lyon (Falsan); dans l'Ain : à 
Bressolles, Béligneux (Falsan); dans l’Isère : à la Tour-du-Pin (Jourdan), La Fuly. 
Heyrieux (Fournet), les environs de Vienne (Fontannes); dans la Drôme : la Combe- 

| de-l'Égoût, près de Hauterives (Michau d), Les Ponçons, Tersannes (Thiollière), etc. 


Collections Dumortier, Falsan, Fontannes, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


NASSA DUJARDINI, DESHAYES 


Var. Y 

Buccinum callosum.. . DuJARDIN, 1835, Méin. s. l. couches du sol en Touraine. Mém. soc. géol. de France, 

TR | tJ IL, :p..298;, +. XX, f.:527. 

— Dujardinii.. DESHAYES, 1844, in Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vertèbres, 2e 6dit.,t. X,p. 211. 
Naïsa Dujartini. . . E. SismonpA, 1847, Synopsis meth. anim. invert. Ped. foss., p. 28. 

_— — . . . FiscuEr et TournouËr, 1973, Invertébrés fossiles du Mont Léberon, p. 144, pl. XVHI, 

| f. 8-10. (Var: y). 
PONEUCUT. re 2 To mil. ; 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 9 —. 
PT Hauteur du dernier tour.. 7 — 


OBSERVATIONS. — MM. Fischer et Tournouër, dans leur ouvrage sur les inver- 
tébrés fossiles du mont Léberon, distinguent deux variétés dans le Nassa Dujardini, 
tel qu’il a été établi par Deshayes d’abord, puis finalement par Hôrnes?, l’une qui 


1 Falsan, Introduction à l'étude des tufs de Meximieux ; Arch. Muséum de Lyon, p.\148. 
? Hôrnes, Die Fossilen des tertiärbeckens von Wien ;t. J, sup., p. 668, pl. XIII, fig. 1, 2, 4 (exclus fig. 3). 
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se rapporte au type miocène de la Touraine, l’autre qui se rapproche sensiblement 
du type actuel du Nassa mutabile de la Méditerranée et de l'Océan. C’est à cette 
dernière variété que M. Tournouër a rapporté l’espèce trouvée par M. Falsan à Cor- 
belin. Sa taille est cependant plus petite, mais on ne saurait séparer ces deux formes 
en voyant l'identité des détails de l'ornementation et le faciès général. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Massa Dujardini peut être 
considéré comme la forme ancestrale, peu modifiée du reste, du Nassa mutabile de 
Linné, actuellement vivant. On le rencontre dans les divers dépôts du miocène et 
du pliocène. Il a été cité en France : dans la Touraine (Dujardin, Deshayes), à 
Cabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër), à Théziers, dans le Gard, (Tour- 
nouër), dans le haut Comtat-Venaissin (Fontannes) ; en Italie dans le Plaisantin et 
le Parmesan (Cocconi), dans le Modenais (Coppi) ; en Portugal (Pereira da Costa); 
dans le bassin de Vienne, la Volhynie, la Pologne, la Gallicie, la Transylvanie, la 
Styrie et la Carinthie (Hürnes) ; en Suisse (Mayer, Mæsch) ; etc. 


Haprrar. — Rare ; Corbelin, chez M. Orsel (Isère). 
Collection de M. Falsan. 


NASSA FALSANI, TourNouër 
PI. XVIII, fig. 10-12 


Nassa Falsani. . . .. TourNouERr, 1875, in Falsan, Études sur la position stratigraphique des tufs de Mexi- 
mieux. Arch. du Muséum de Lyon, vol. I, p. 153. 


DIAGNOSE. — N. est lævi, turriculatä, subinflatä, anfractibus 7, lente crescentibus, 
convexiusculis; ullimo dimidiam partem testæ vix æquante ; aperturà mediocri, suban- 
gustatà, marginibus lævibus, haud denticulatis vel plicatis. (Tournouër, mss.) 


Hautenritotalesz 240. - 13-19 mil. 
DIMENSIONS PRINCIPALES Diamètre maximum. . . 8-10 He; 
Hauteur de l'ouverture... 6-61/2 — 


Largeur de l'ouverture. . 3-31/2 — 


DEsGRIPTION. — Coquille assez mince, turriculée, lécèrement ventrue au dernier 
tour; les tours, au nombre de sept, croissent lentement, et ont un profil assez con- 
vexe ; le dermier tour est un peu plus petit que la moitié de la hauteur totale de la 
coquille ; les sutures sont bien marquées, l'ouverture assez petite, rétrécie en avant, 
de forme oblongue, a ses bords complétement lisses, sans aucunes dents ni aucuns 
plissements ; le bord droit est lissé et coupant ; la columelle faiblement excavée près 


de la base, 
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OBSERVATIONS. — Après avoir donné la diagnose de cette espèce, M. Tournouër 
ajoutait dans son manuscrit : « Cette coquille, qui caractérise par son abondance le 
gisement de Chimilin, me paraît se distinguer de toutes ses congénères, par sa sur- 
face tout à fait lisse, par le développement très-lent des tours de spire, par son ou- 
verture médiocre, rétrécie en avant et parfaitement lisse à l’intérieur sur les deux 
bords. » Cette espèce doit être placée à côté du Nassa Michaudi, espèce caractéri- 
stique des dépôts miocènes du bassin du Rhône ; mais les formes de ces deux coquilles 
né sauraient être confondues, et seront toujours parfaitement reconnaissables : leurs 
caractères sont du reste basés sur l’étude d’un très-grand nombre d'échantillons. 


HaBiraT. — Très-commun ; dans les sables de Chimilin, Bas-Leyssin, Veyrins 
(Isère). 
Collections Falsan, Reymond, Tournouër, Locard, Muséum de Lyon. 


ExPLICATION DES Ficures.— PI, XVIII, fie. 10, Nassa F'alsani, Tournouër ;: 
échantillon vu de face, grossi ; fig. 11, le même individu vu par.derrière ; lg. 12, 
le même représenté en grandeur naturelle ; de la collection de M. A. Falsan. 


NASSA ACROSTYLA, FISCHER ET ToURNOUËER 


Nassa acrostyla. . . . FIscHer et TOURNOUER, 1873, Invertébrés foss. du Mont Léberon, p. 124, JP QATAR 
f. 11-12, 
LRO RE eme NC ER 0) millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum... .: S$ — 
Hauteur de l'ouverture. 61/2 — 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, des marnes de Cabrières, a été rencontrée par 
M. Falsan dans les sables de Chimilin, Bas-Leyssin, avec les Nassa Falsani et 
N.conglobata. Elle est de petite taille, mais suffisamment bien caractérisée: la spire 
est courte, peu élevée; l'ouverture est petite, mais assez large ; la callosité columel- 
laire s’étend sur presque toute la face inférieure du dernier tour, et rejoint la suture 
du tour précédent. 

Le Nassa acrostyla est voisin du Nassa Dujardini, mais comme l'ont fait 
observer MM. Fischer et Tournouër, cette forme annonce déjà le type pliocène et 
actuel du Nassa gibbosula de Linné. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce n’a encore été signalée 
que dans les marnes de Cabrières, dans Vaucluse. 


HABITAT. — Peu commun; dans les sables de Ghimilin, Bas-Leyssin (Isère). 
Collection de M. Falsan. 
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NASSA INCRASSATA, MuLLEer 


Tritonium incrassatum MurLer, 1766, Zoologia Danicæ prodromus, n° 2946. 
Buccinum minutuim. . PENNANT, 1776, British Zoology, 3° édit., vol. IV, p. 122, pl. LXXIX. 


Murex incrassatus. . . GMELIN, 1788, Linnei systema naturæ, 13° édit., p. 3547. 
Buccinum ascanias.. . BRUGUIÈRE, 1789, Dictionnaire, n° 42. 
— macula. . . MoNTAGUE, 1803, Testacea Britannica, p. 241, pl. VIII, f. 4. 
— asperulum . Broccni, 1814, Conchiolog. foss. subap., vol. I, p. 339, t. V, f. 8. 
Nassa asperula.. . . . BASTEROT, 1825, Mém. géol. sur les env. de Bordeaux, p. A9. 
Buccinum Larcepedii. . PAYRAUDEAU, 1826, Cat. des ann. et des moll. de Corse, p. 161, t. VII, f. 13-14, 
Nassa incrassata . . . FLEMING, 1828, History of British animals, p. 340. 


Buccinum coccinella .. KIENER, 1835, Sper. gener. et iconog. des cog. viv., p. 82, t. LXXX, f. 77; t. XX V, f. 98. 
— graniferum. DusarniN, 1835 Mém. sur les couch. du sol en Touraine, Mém. Soc. géol., vol. II. 

| PNR OGE NT | : 
— ‘granulatuim.. Nysr, 1843, Descrip. des cog. foss. des terr. tert. de Belgique, p. 575, t. XL, f. 11. 
— Turonense . . DESHAYES, 1844, Lamarck, Hist. nat. des animaux sans vertèbres, 2e édit., t. X, p.223. 


Nassa intermedia. . . . FoRrBESs, 1844, Report of Ægean ivertebrata, HeNEUUS no 251. 
—  granularis. . . . MicneLorri, 1847, Descrip. des foss. mioc. de l'Italie septent., p. 213, t. XIII, f. 4. 
= POSTE MS En REEVE, 1850, Conchologica iconica,t. XXVII, f. 183. | 
—  ascanias. . . . . BRUSINA, 1866, Contributione della fauna dei molluschi Dalmati, p. 66. 
—  granulaia . . . . BrusINA, 1866, Contributione della fauna dei molluschi Dalmati, p. 68. 
Hauteur. cdoe 8 millim. 
. DIMENSIONS PRINCIPALES. ( Diamètre maximum... . 4  — 
Hauteur de l’ouverture.. 3 1/2 — 


OBSERVATIONS. — Coquille de taille assez petite, de forme un peu allongée, mais 
bien conforme au type si répandu et si connu du Nassa incrassata. L’ornementation 
ne diffère en rien des divers spécimens du Modenais, de l'Autriche ou du Borde- 
lais, avec lesquels nous l’avons comparée. Cette espèce a été désignée sous un grand 
nombre d’appellations. Hôrnes, puis Weinkauff ont étudié cette synonymie que nous 
n’avons fait que reproduire d’après ces savants auteurs. | 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Nassa incrassata vit de nos 
jours dans toute la Méditerranée (Weimkaufï) : dans PAdriatique (Sandri, Sars), la 
mer Égée (Forbes), les côtes de Syrie (Middendorf); on le trouve également dans 
l'Océan depuis les côtes de Norwége (Lovèn) jusqu'aux îles Açores (M° Andren). A 
l’état fossile, on l’a signalé : en France, dans le bassin de Bordeaux (Basterot) 
et de l’Adour (Grateloup), en Touraine (Dujardin), à Biot près d’Antibes (Bell); en 
ltalie, dans le Modenais (Coppi), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Bolo- 
nas (Foresti), le Monte-Mario (Conti), la Toscane (Manzoni), les Calabres et la 
Sicile (Philippi) ; l’île de Rhodes (Hôürnes); la Morée (Deshayes); l’île de Chypre 
(Gaudry); la Pologne (Pusch); la Volhynie, le bassin de Vienne (Hürnes) ; l’île de 
Gos (Tournouër) ; les environs de Cassel, dans l'Allemagne du Nord (Philipp) ; le 
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crag de Belgique (Nyst); le crag d'Angleterre (Wood) ; l’Algérie (Bayle) ; la 
Grèce (Hôrnes) ; etc. 


HaBirar. — Peu commun ; les Ponçon-Tl'ersannes, près de Hauterives (Drôme). 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre EBURNA, Lamarck 


EBURNA CARONIS, BRONGKNART 


mutabile.. . BorcoN, 1780, Sagaio di Orith. Pienn. Mem.Accad., di Tort.,tab., XXV, p. 219t. ie 2 


Nassa Caronis. . . . . BRONGNART, 1823, Mem. sur les terr. calc. du Vicentin}, p.-01, t. Ut. 40; 
Buccinum Caronis. . . M. pe SERRES, (réog. des terr. tert. du Midi de la France, pr 121.2 
Eburna spirata.. . . . GrateLoup, 1840, Atlas des couch. fos. de l’Adour, tab. VI, f. 6. 


— Brugadina.. . GRanñeLour, 1840, Atlas des couch. fos. de lAdour, tab. XLVI, f. 11. 
Puccinum eburnoides.. MATHERON, 1842, Catal. des corps org. fos. des Bouches du Rhône, p. 252, pl. XL, 
LR SE VS 
Buccinanops eburnoides. D'OrBIGNY, 1852, Prodrome de Paléont. stratigr., vol. Hp 1871040622: 
= spiratum . D'ORBIGNY, 1852, Prodrome de Paléont., stratigr., vol. UT, p. 87, n° 1623. 
—— Brugadinum. D'ORBiGny, 1852, Prodrome de Paléont., Stratigr., vol. IT, p. 87, no 1625. 


\ Hauteur totales ee ? 


DIMENSIONS PRINCIPALES. | _. Mr 
) Diamètre de la base. . 18 millim. 


OBservaTIONS.— Nous ne connaissons de cette grande espèce qu'un fragment de 
coquille qui nous a été communiqué par M. Reymond, c’est la partie supérieure de 
la spire avec une portion du dernier tour et de l’ouverture, Quoique l’échantillon 
soit bien mutilé, nous le croyons cependant suffisamment déterminable. D'après le 
peu que nous pouvons en Juger, sa forme serait courte, assez ramassée, les tours 
peu élevés, la columelle très-développée; il se rapprocherait du type de Grund (fig. 2) 


figuré par Hôürnes. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— L'Eburna Caronis à été sionalé : en 
France, à Saint-Paul et Saubrigues, près Dax (Grateloup), à Carry, près Marseille 
(Matheron) ; en Italie, dans le Vicentin (Brongnart), aux environs de Turin (Miche- 
lotti), dans le Modenais (Coppi) ; dans le bassin de Vienne et en Transylvanie 
(Hôrnes) ; en Portugal (Pereira da Costa) ; etc. (Re 


? 


HABITAT. — Peu commun ; dans les sables à Massa Michaudi et à Arca Tu- 
ronica, de Veyrins, dans l’Isère. 


Collection de M. Reymond. 
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Genre RINGICULA, Drsuaves 


RINGICULA BUCCINEA, RENIERI 


Far. striata 


Voluta buccinata . . . . Reniert1, 1804, Tavola alfabetica delle Conchiglie Adriatiche. 

—  buccinea..... Broccni, 1814, Conchiologia foss. susappen., vol. I, p. 645, tab. IV, f. 9. 
ù DISUILENE. ed Brocci, 1814, Conchiologia foss. subappen., vol. IE ps 6425 XV TD. 
Auricula ringens . . . . BASTERoT, 1825, Mém. géol. sur les env. de Bordeaux, p. 24. , 
Marginella buccinea . . Risso, 1826, Hist. nat. des env. de Nice ip..232: 
Voluta exilis. . . . . . Ercawazn, 1829, Zoologia specialis pctiss. Rossiæ et Polonia, 298,4, V,T, 415. 
CNE. ER Gosra, 1829, Cutalogo sistematico delle due Siciliæ, p. 72, 73, (non Lamarck). 
Marginella exilis. . . . EicawaLo, 1830, Naturhist. Skise Lithauen. u. Volhynien, p. 221. 
Auricula buccinea. . . DEsmAyEe:, 1830, Encyclop. méth. Hist. nat. des vers NOM Nn. 005. 


Marginella auriculata. Dugois, 1831, Conch. foss. du Plat. Wolh. BOOM. FE: 
Marginella candida. .. Bivona, 1832, Nuovi generi di Molluschi, Dar Lee 


Pedipes buccinea. . .. Dusarnin, 1835., Mém. sur les couches du sol en Tour., Mém. Soc. géol. t. I, p.277. 
Ringicula buccinea. . . DEesnayes, 1838, in Lamarck, Hist, nat. des anim. sans tert26edit,, + Nils p. 244. 
_ ringens. . . . GRATELOUP, 1840, Atlas de Conch. fos. du bassin de Adour pl PNG T. 


Ringicula auriculata. . Pairipri, 1844, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. Il, Due 
nu Berthaudi. . Micaup, 1877, Description des coquilles foss. des environs de Haut:rives, 3e fase., 
Dot bs DISTISEEE, 


Hauteur lotéle. 2,610 min. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamêtre maximum... . 4 = 
Hauteur de l’ouverture.. 5 == 


DESCRIPTION.— Coquille de petite taille, peu dilatée, à spire assez élevée, pointue; 
la surface est ornée de stries transversales assez marquées ; les caractères de l’ou- 
verture sont bien ceux du Xingicula buccinea ; le labre est peut-être moins renflé 
en son milieu, dans nos échantillons, qu’il ne l’est ordinairement dans le type. 


OBSERVATIONS.— Cette espèce, bien souvent mal définie, est croyons-nous sujette 
à plus d’une variation ; la variété que nous signalons présente certains caractères 
communs avec le Ringicula ventricosa Sowerby, du crag d'Angleterre ; c’est une 
forme de passage entre deux types que quelques auteurs ont même recardés comme 
une seule et unique espèce, le Ringicula buccinea et le À. ventricosa. Quant à la 
présence des stries, plusieurs auteurs ont eu soin dans leur définition d'admettre 
que les stries étaient souvent très-atténuées, presque effacées. Suivant Hôrnes, la 
variété striata ne serait qu’un état jeune du type buccinea, qui devient lisse en vieil- 
lissant. Il est certain que dans nos échantillons on constate des bourrelets sur le 


milieu du labre ; mais ils sont dus sans doute à la faible dimension de cette va- 
6 
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riété, où à son âge, et cependant le callum du bord columellaire est bién déve- 
loppé. 

Plusieurs auteurs citent cette variété striée à côté du type; M Pereira da Costa‘ 
l’a trouvée en Portugal. M. Cocconi? signale, en Italie, une variété striée transver- 
salement, à Tabiano, et dans le Plaisantin à Stramonte et Dialo, qui se l'aPpro- 
cherait de notre variété. M. Manzoni* cite également la variété striata dans les 
collines de Pise. Quant à la var. intermedia décrite par M. Foresti sur des échan- 
tons du Bolonais, c’est eroyons-nous plus qu’une simple variété, bien réellement 
intermédiaire entre le Ringicula buccinoïdea et le Ringicula striata des mêmes 
horizons. 

Deshayes * décrit sous le nom de Ringicula Bonelli une espèce striée du mio- 
cène d'Italie, également voisine de notre variété ; mais son caractère distinctif 
réside dans sa forme ovale-globuleuse, à spire très-courte, tandis que nos échantil- 
lons ont la spire semblable à celle du Ringicula buccinea. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Ringicula buccinea vit de nos 
jours dans la Méditerranée ; depuis les Baléares (M° Andrew), jusque dans la mer Egée 
(Forbes), sur les côtes de France (Petit de la Saussaye) et d'Algérie (Weinkauff). A 
l’état fossile, cette espèce descend jusque dans le miocène. Elle a été signalée : dans 
le Cotentin (Dolfuss), le bassin de la Gironde (Basterot) et de l’Adour (Grateloup), 
en Touraine (Dujardin), à Biot, près d'Antibes (Bell), dans le sud de la France 
(ML. de Serres), à Istres et Saint-Chamas, près Marseille (Matheron) : en Italie, dans 
le Bolonais (Foresti), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Coppi), 
le Monte-Mario (Conti), la Toscane (Manzoni), S. Miniato (de Steffani) ; dans le nord 
de l’Allemagne (Beyrich); dans le bassin de Vienne, en Pologne, dans la Tran- 
sylvanie, la Volhynie, etc. (Hôrnes); dans l’île de Cos (Tournouër); dans le crag 
d'Angleterre (Wood) et de la B2lgique (Nyst) ; en Suisse (Mayer, Mœsch) ; en 
Algérie (Bayle) ; etc. 


HaBirar. — Assez commun; dans les dépôts de Fay-d’Albon (Drôme). 


Collections Dumortier, Michaud, Muséum de Lyon. 


t Pere ra da Costa, Molluscos fosseis, gasieropodes dos depositos tertiaros de Portugal; p. 58, tab. XII, fig. 1. 

? Cocconi, Enumerazione sistematica dei molluschi miocenici e p'iocenici delle provincie di Parma e di 
Piacenza ; p. 124. . 

$ Manzoni, Sagjio di conchiologia fossile subapennina ; p. 47. 

# Foresti, Catalogo dei molluschi fossili pliocenici delle colline Bolognesi; p. 48. 

5 Deshayes in Lamarck, Animaux sins-vertèbres ; £* édition, vol. VIII, p. 334. 
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Genre COLUMBELLA, Lamancx 


COLUMBELLA SUBULATA, DEFRANCE 


Buccinum subulatum . Broccur, 1814, Conchiologia fossile subapennina, tab. Il, p. 426, t. VIIL, f. 21. 


Murez subulatus. . - DEFRANCE, 1817, Dictionnaire des sciences naturelles, tab. V, p. 113. 
Fusus buccinoides. . . BASTEROT, 1825, Mémoire géologique sur les environs de Bordeaux, p. 62. 
FUSUS DOREUS TE M, BRONN, 1831, ltaliens Tertiürgebilde, p. 40, n° 186. 


Buccinum colombelloides. HÔRNES, 1848, Verz. in Crjsch's Erläut. z . geogr. Kart. v. Vien., p. 17. 
Columbella subulata. . BeLLARDI, 1849, Monog. delle Columb. foss. del Priémonte., p. 14, no 9, I, f. 12. 


OS HOUR CE US 2 One 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 7 — 
Hauteur du dernier tour.. 1410 — 


OBSERVATIONS, — La synonymie de cette espèce a été sujette à plus d’une contro- 
verse ; il est incontestable que ce gastéropode ne présente pas toujours une forme 
rég + et constante ; ainsi, les échantillons du bassin de Vienne sont sénéralement 
plus petits que ceux d'Ttalie; en outre, ils ont l’ouverture plus allongée, plus étroite. 
La forme que M. Bellardi a donnée n’est pas non plus toujours bien vraie, car nous 
possédons des échantillons du Modenais qui ont une ouverture plus courte, plus 
carrée, plus élargie, comme dans la figuration de Brocchi, tout en conservant dans 
leur ensemble la même forme que le type général représenté par cet auteur. Le 
Columbella subulata de nos pays se rapprocherait beaucoup de celui d'Italie, par 
sa taille d’abord, et surtout par la forme de son ouverture. Quelques auteurs ont 
réuni cette espèce au type de Brocchi du Columbella Nussoïdes : ces formes sont 
incontestablement très-voisines. mais elles diffèrent essentiellement par leur taille, 
la longueur du canal, et la forme de l'ouverture. C’est ainsi que nous croyons 
que Hôrnes a eu tort de faire entrer dans la synonymie du Columbella nassoïdes 
le Murex subulata de Brocchi, qui est bien plutôt le type de l'espèce dont M. Bel- 
lardi a conservé la dénomination. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Columbella subulata a été 
signalé en France, dans le bassin de la Gironde et de l’Adour ainsi qu’en Tourraine 
(Bellardi), et dans les environs de Marseille (Matheron) ; en Italie, dans l’Astesan 
(Brocchi), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; dans le bassin de Vienne et la 
Transylvanie (Hôrnes) ; en Pologne (Bellardi). | 


HaBrraT.—- Peu commun ; dans les sables à Massa Michaudi et à Arca Turo- 
nica de Veyrins, dans l'Isère. 


Collection de M. Reymond. 
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Genre ANCILLARTA, Lamar ox 


ANCIEN D ROBES Lion de 


"TPar- elongata 


Ancillariagland'formis. Fe 1810, Annales du Museum, t. XVI, p. 305. 


Anola inflata. . : BorsON, 1820, Saggio di orittogr. piem., Mem. Ac:. Tor. vol, XXV, t. L f. 7. 
Ancillaria inflata.. . . Basrerot, 1825, Mém. géol. sur les env. de Bordeaux, p. 42, 
— CONUS.. . . ANDRZEJOWSKY, 1833, Bull. de Moscou, vol. VI, p. 437, tab. XI, f. 1. 


— co rflata.. . Bouc, 1835, ên Münster's, Tert. geb. d. nordw. deutsch., Leonh. Jahrb., p. 446. 
— coniformis. Puscx, 1837, Polens Palæontologie, p. 116, tab. XI, f. 1. 
— elongata. . DESHAYES, 1844, in Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vertèvres, vol. X, p. 600. 


— obso’etu.. . MicaAuD, 1877, Descript on des coquilles fossiles des env. de Hauterives, 3 fase. p.20. 
| Hauteur totale. 26 4029787 maillinr, 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 7-13 17 — 
ut Fauteur.de louvérture M 18-501 
Descriprix. — Coquille de forme un peu allongée, étroite, solide, épaisse ; 


l'extrémité de Ta spire est obtuse et faiblement conique ; l'ouverture peu large est 
environ égale aux trois-cinquièmes de la hauteur totale. 

OgsErvarIoNs.— Cette espèce, essentiellement polymorphe, offre cependant cer- 
tains caractères généraux, suivant les gisements où on l’observe. Ainsi, la forme al- 
longée et obtuse, comme celle de nos pays, se rapproche du type de la Touraine et 
de la Gironde, tandis que la même espèce, si commune dans les dépôts de Cabrières, 
aïlecte au contraire d’après MM. Fischer et Tournouër, un faciès trapu, gibbeux 
à empâtement columellaire considérable, comme dans les échantillons d'Autriche. 

Nous retrouvons dans les dépôts du Jardin des Plantes'de Lyon, des moules inté- 
rieurs absolument semblables à celui qui a été figuré par M. Pereira da Costa ; il 
mesure trente-deux millimètres de longueur ; il répondrait done à un individu 
d'assez grande taille. Quant à l’Ancillaria ci cité dans ces dépôts par M. Mi- 
chaud, nous ne le connaissons pas ; il est probable que cette dénomination aura été 
donnée par erreur à un Ancillaria glandiformis usé. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L'Ancilaria glandiformis est une 
espèce essentiellement miocène dont l’extension géographique est considérable. Cette 
espèce a été signalée : en France, aux environs de Bordeaux, à Léognan, Saucats 
et Maignac (Basterot), à Dax (Grateloup), en Touraine (Dujardin), aux environs 
de Perpignan (Companyo), à Carry près de Marseille (Matheron), dans les marnes 
de Cabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër!), à Théziers, dans le Gard 
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(Mayer), le haut Comtat-Venaissin (Fontannes) ; en Italie, les environs de Turin 
(Borson), le Modenais (Coppi), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; la Volhynie 
(Deshayes) ; la Podolie (Andrzejowski); la Pologne (Pusch) ; en Allemagne, les 
environs de Cassel (Philippi), le duché de Posen (V. Stockhein), et l'Allemagne 
du Nord (Koenen) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Transylvanie et dans le bassin 
de Vienne (Hôürnes) ; en Suisse (Mayer) ; en Portugal (Pereira da Costa) ; etc. 


HagiraT. — Commun ; les sables de Chimilin, Bas-Leyssin, Veyrins (Isère). 


Collections Falsan, Reymond, Locard. 


CONIDÆ 


Genre PLEUROTOMA, Lamanck 


PLEUROTOMA INTERRUPTA, Broccui 


Murex interruptus. . . Broccni,1814, Conchiologia foss. subapen., vol. II, p. 433, tab. IX,1f. 24 
Pleurotoma interrupta. Borson, 1821, Suggio di oritt. Piem.., Mém. dell. accad. di Tor., vol. XXVI, p. 123. 
— turris. . . LAmarcr, 1822, Histoire naturelle des anim. sans vert., vol. VII, p. 97. 
— dertonensis. Micmecorri, 1847, Descript. des fossiles miocènes de l'Italie septent., Br 292: 


| Longueur totale. . . . 15-25 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. « Diamètre maximum. . . 6-9  — 
ci | Hauteur de l’ouverture. . 8-14 — 


DescriprIoN. — Coquille de forme allongée, étroite, à spire élancée : chaque tour 
de spire est orné d’une double rangée de nodosités arrondies, fortes et saillantes, que 
sépare un intervalle plano-concave orné de fines ondulations longitudinales ; la ligne 
de nodosité, qui forme la périphérie du dernier tour, est suivie en dessous de deux 
ou trois autres lignes noueuses plus fines et plus délicates, qui s’épanouissent sur le 
canal. Le canal est de longueur variable, mais en général assez allongé. 


OBSERVATIONS. — M. Tournouër, qui avait déjà examiné ces Plewrotoma, les 
considérait comme une variété du Pleurotoma interrupta de Brocchi, forme inter- 
médiaire entre le type pliocène, et le Pleurotoma asperulata de Lamarck, du miocène. 
Dans leur Description des invertébrés fossiles du Mont-Léberon, MM. Fischer et 
Tournouër ont représenté une variété du Pleurotoma asperulata’ qui, quoique de 


+ Loc, cut., ph XNIT, fig, d4. 
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taille un peu plus grande, est tout à fait comparable à nos échantillons. Cette variété 
de passage peut être rapportée aussi bien au Pleurotoma asperulata qu'au PI. in- 
terrupta, et mieux encore pourtant à cette dernière espèce. Comme dans les gasté- 
ropodes canalifères de Cabrières, nous observons que le canal de nos Pleurotomes 
est généralement assez allongé quoique de taille variable. Comme le disent ces 
savants auteurs : &« On peut supposer que cette élongation du canal était en rap- 
port avec les conditions d’existence du mollusque vivant, puisque c’est dans cette 
partie de la coquille que passe l’extrémité antérieure de la poche branchiale, » 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pleurotoma interrupta type, 
est, comme nous l’avons dit, plus particulièrement une espèce pliocène ; on en retrouve 
cependant quelques variétés dans le miocène. Il a été signalé: en France, dans la 
Touraine (Tournouér), à Saucats et Léognan près Bordeaux (Tournouër), à Saint- 
Paul près Dax (Grateloup), à Carry et Sausset près Marseille (Matheron) ; en Italie, 
aux environs de Turin (Michelotti), dans le Bolonais (Foresti), dans l’Astesan 
(Brocchi), en Toscane (de Steffani), dans le Modenais (Coppi), en Sicile (Hürnes) : 
dans le bassin de Vienne, la Transylvanie, la Pologne (Hürnes); la Belgique 
(Nyst) ; l'Allemagne du Nord (Koenen) ; la Suisse (Mayer, Moesch); l'Algérie 
(Bayle)s-eic., 


HaBrrar. — Commun ; dans les sables de Chimilin, Bas-Leyssin, et de Corbelin, 
carrière Orsel (Isère) ; les sables à Nassa Michaudi des Ponçons près Tersannes 
(Drôme). 

Collection de M. Falsan. 


PLEUROTOMA CONCATENATA, GRATELOUP 


Pleurotoma concatenata. GrarTezouP, 1833, Tabl. des cog. foss. du bassin d2 l'Adour, Act. soc. Linn., t. V, 
potins 315! 


Longueur totale. . . . 19 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . on — 
| Hauteur de l'ouverture. . ie 


OBSERVATIONS. — Nos échantillons ont une forme générale un peu allongée; leur 
ornementaton, tout en étant bien celle de l’espèce du bassin de l’Adour, en diffère 
un peu par un plus grand. Gcartement des deux lignes ordinairement contiguës à la 
suture ; en même temps, les tours sont peut-être aussi un peu plus creusés, tout en 


conservant leurs petites stries ; il en résulte que les deux bandes caractéristiques sont 
plus saillantes et mieux marquées. | 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pleurotoma concatenata ap- 
partient aux dépôts miocènes. Il a été signalé en France, à Mérignac (Grateloup) ; 
aux environs de Turin et en Toscane (Bellardi) ; en Italie, dans le Plaisantin et 
le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Foresti) ; le Portugal (P. da Costa); en Suisse 
(Moesch) ; dans le bassin de Vienne (Hôürnes). 


HaBiraT. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


PLEUROTOMA CABRIERENSIS, FiscxEer ET TourNouëRr 
Pleurotoma Cabrierensis. Fiscner et TournouËr, 1873, Invertébrés fossiles du Mont-Léberon, De) DE RNIEE 
fMoe 16: 

OBsERvATIONS. — Nous avons reconnu cette intéressante espèce dans deux échantil- 
lons de la collection de M, Michaud, mais qui malheureusement sont fort incomplets. 
Cependant, les fragments présentent bien les caractères distinctifs de cette espèce voi- 
sme du Pleurotoma interrupta de Brocchi ; le canal est peu développé ; en outre, les 
tubercules transverses sont égaux entre eux, de telle sorte que les deux cordons 
ornés sont similaires; d’après ces fragments, nos échantillons devaient être de taille 
plus petite que ceux figurés par MM. Fischer et Tournouër. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Nous ne connaissons le P/eurotoma 
Cabrierensis que dans les dépôts miocènes des marnes de Cabrières, dans Vaucluse 


(Fischer et Tournouër). 


HABITAT. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


PLEUROTOMA ACICULINA, GRATELO UP 


Pleurotoma ariculinz. GRarTeLouP, 1840, Conchyliologie foss. du bassin de l’'Adour, pl. XX, f. 35-55. 


Hauteur totale . . . 6 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | D'améètre maximum." | 2 
Hauteur de l'ouverture. 3 — 


OBSERVATIONS. — Cetle petite espèce, créée par Grateloup, pour un échantillon 
très-rare des faluns bleus du bassin de l’Adour, est peu répandue. L’échantillon unique 
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que nous connaissons dans le bassin du Rhône est parfaitement conforme à la figu- 
ration donnée par cet auteur; les côtes longitudinales sont bien marquées, saillantes, 
arrondies, équidistantes ; les stries transversales sont fines et assez espacées : cette 
espèce est remarquable par la régularité des détails de son ornementation. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons le P/ewrotoma 
aciculina que dans le miocène de Saint-Jean-de-Marsac, près de Dax (Grateloup). 


Hagirar. — Rare; dans les dépôts de Fay-d’Albon (Drôme). 
Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


P LEU ROTOMA .COQUA NDI, BELLARDI 


Pleurotoma Bellardii. E. SismonDA, 1842, Syn. meth. invert. ped. fos., p. 23 (n. Desmoulins). 
ce Coquandi. BeLrarDi, 1847. Monografia delle pleurotome fos. del Piemonte, p. 59, t. III, f. 13. 


re Re PC te et ue 
NSIONS PRI à ee, 
Fat Dane RS Er 
OBSERVATION. — Coquille de très-petite taille, présentant assez exactement les 


caractères du Pleuroloma Coquandi,dont elle est sans doute un très-jeune individu. 
M. Michaud avait du reste admis cette détermination, sur la connaissance de cet 
unique échantillon, 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pleurotoma Coquandi à été 
signalé en ltalie (Sismonda), dans le bassin de Vienne et en Transylvanie (Hôürnes). 


Faprrar. — Rare ; dans les marnes de Fay-d’Albon (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre MITRA, Lamarc 


MITRA SCROBICULATA, Broccur 


Voluta scrobiculata.. . Broccur, 1814, Conchiologia fossile subapennina, vol. Il, p. 317. 
Mitra — . + + BorsoN, 1820, Saggio di oritt. Piem., Accad. Torino, vol. XXV, Pa e00, 
RE OUT ER 1 MicmeLorri, 1847, Descript. des foss. de l'Italie septent., p. 315, t. XII, f. 7. 
—  Hennikeri.. . . Sowersy, 1850,The Quat. geol. Journ., vol. Vip. 245$ tab. IK, f. 5. 
OBSERVATIONS. — Nous ne possédons de cette belle espèce. que des moulages 


intérieurs plus où moins complets, mais bien caractérisés ; ils sont de orande taille, 
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de forme très-allongée, le dernier tour notamment : à l’intérieur, on remarque de 
fortes saillies en spirales au nombre de quatre, correspondant aux quatre plis caracté- 
ristiques de cette espèce. L’extérieur est complétement lisse. Par leur forme allon- 
gée, le développement plus prononcé du dernier tour, ils écartent toute assimilation 
avec le Mitra fusiformis, qui du reste possède de quatre à cinq plis sur sa colu- 
melle. Enfin, nos simples moules se rapportent parfaitement à la grande espèce du 


Modenais. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Mitra scrobiculata est une des 
espèces du pliocène d'Italie, qui descend cependant jusque dans le miocène ; on 
l’a cité en France: dans le bassin de Bordeaux (Basterot), aux environs de Dax 
(Grateloup), à Millas, près de Perpignan (Companyo), dans la mollasse de Carry, 
près de Marseille (Matheron), à Biot, près d'Antibes (Bell) ; en Italie, dans le Pié- 
mont (Brocchi, Michelotti), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais 
(Coppi), le Bolonais (Foresti) ; la Toscane (de Steffani); la Pologne (Pusch) ; la 
Hongrie, la Transylvanie, la Podolie, le bassin de Vienne (Hôrnes) ; la Morée 
(Hôrnes) ; l'Asie mineure (Hürnes) ; la Suisse (Mayer) ; l'Algérie (Bayle); le Por- 
tugal (Pereira da Costa) ; etc. 

HABITAT. — Assez commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 


Lyon, et de la gare de Saint-Paul. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


MITRA EBENUS, LaAmarcx 


Voluta caffra.. . . OLIVI, 1791, Zoologia adriatica, p. 140. 


MRC TERUSANNENE LamarcK, 1811, Annales du Muséum d'Histoire naturelle, vol. XVII, ne 58. 
— plumbea, . . .. Lamarck, 1811, Annales du Muséum d'Histoire naturelle, vol. XVIL n° 73. 
Voluta pyramid.lla . . Brocct, 1814, Conchiologia fossile subapennina, vol. II, p. 318, tab. IV, 5. 
Ep iCait Man, Broccxi, 1814, Conchiologia fossile subapennina, vol. Il, p. 318, tab. IV, f. 7. 
Mitra pyramidella. . . Borsox, 1820, Saggio di Oritt. Piem., Mem. accad. di Torino, vol. XXV, p. 207. 
—  plicata.. . .. BorsoN, 1820, Saygio di Orit. Piem., Mem. accad. di Torino, vol. XXV, p. 208. 
—  Defrancei. . . , Payrauoeau, 1826, Cat. des moll, de Corse, p. 166, pl. VIII, £ 22. 
—  Caffra. . . . . . DELLE OniAYE, 1826, Poli, testacea utriusque Siciliæ, vol. II, p. 36, t. XLVI, f. 52. 
—  cornicula. . Risso, 1826, Histoire naturelle de l'Europe méridionale, vol, IV, p. 242 (n. Lamarck). 
—  cormicularis. . . Cosra, 1829, Catalogo sistematico di testacei delle due Siciliæ, p. 73. 
Rss BUS Un RE EicxwaLD, 1829, Zoologia specialis potiss. Rossiæ et Poloniæ, p. 297, t. VIII, f. 22. 
—  leucozona. . . . ANDRZEJOWSKI, 1830, Nof. sur quelg. fos. de Volyn., Bull. Mosc., p. 98, t. IV, f. G. 
—  buccinula, . . . J. HauEr, 1837, Vork. foss. thierr. in tert. Becken. v. Wien, Jahrb., p. 417. 
—  plicatula.. . .. DEsHAYyES, 1843, In Lamarck, Mist. nat. des. anim. s. vert., vol. X, p. 363. 
| Longueur totale. 29 millim. ? 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum. 9 — 


l Hauteur du dernier tour. . 13 — 


—) 
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OBservarions. — Hürnes ! avait séparé les deux variétés lisses et striées que 
M. Bellardi avait réunies en une seule et même espèce. M. Weinkauf? en a 
rétabli la véritable synonymie, en réunissant sous la même dénomination ty- 
pique de Lamarck, les nombreuses variétés vivantes ou fossiles. Notre coquille 
se rapporte à une variété lisse; sa taille est assez forte, sa forme nous sem- 
blerait plus courte et plus ramassée que le véritable type ; vers les lignes suturales, 
on distingue une légère dépression de la spire, avec des traces de plis longitudinaux ; 
sur le labre, on remarque les quatre plis caractéristiques. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Mitra ebenus se trouve de 
nos Jours dans toute la Méditerranée (Weinkauff) ; on le rencontre également dans 
l'Océan, sur les côtes du Maroc (Mac Andrew) et des îles Canaries (d’Orbigny). A 
l’état fossile, nous le connaissons : en France, dans le bassin de l’Adour (Grateloup), 
en Touraine (Dujardin), dans le sud de la France (Marcel de Serres) ; en Italie, 
dans l’Astesan (Brocchi), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), la Sicile (Philipp); 
l’île de Rhodes (Hürnes); le bassin de Vienne, la Galicie Fe” la Volhynie et 
la Podolie (Eichwald). 


HaBirar. — Peu commun ; dans les sables à Arca T'uronica de Veyrins, dans 
l'Isère ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon (?) 


Collection de M. Reymond. 


CPR IDE 


Genre ERATO, Risso 


ERATO LÆVIS, Doxowan 


Var. tentricosa 


PI. XVIII, fig. 11, 12. 


VOUS RTE Doxowan, 1893, Natural hist. of British Shel's. plate CLXV. 

Cypræa voluta. . . : . Monraau, 1803, Testacea Britannica, t. VI, £. 7. 

Voluta cypræola. . . . Broccut, 1814, Conchiologia foss. subap., vol. I, Docl,-t, IV, LAT0: 
Marginella cypræola. . Basreror, 1825, Mémoire géol. sur les env. de Bordeaux, p. 45. 

Erato cypræola . . . . Risso, 1826, Hist. nat. de l'Europz méridionale, vol. Ep. 240764, 85, 


Volvaria Donowani.. . BLAINvILLE, 1826, Faune française (Mollusques), p. 228, t. VIIL, f. 3. 


1 Hôrnes, Die Fossilen des Tertiäbeckens von Wien, p. 109, taf. À 1 11:19: 
? Weinkauff, Die Conchylien des Mittelmeers, Bd. II, p. 25. 
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Columbella lœvis. . . . BroWN, 1827, Uustr. of the conch. of Gr. Britain., p. 4, t. VIII, f. 45. 
Marginella Donovant. . Payraupeau, 4826, Cat. des ann. et des moll. de Corse, p. 167, pl. VII, T, 26, 27, 
— voluta.. . . FLEMING, 1828, History of British animals, p. 335. 
— lœvis . . . . DESHAYES, 1844, Lamarck, Hist. nat. des anim. s. vert., 2" édit., vol. X, p. 452. 
ÉRALOMES CET BRONN, 1848, Index palæontologicus (nomenclator), p. 465. 


DIAGNOSE. — Var ventricosa. — E!. testa crassa, ventricosa, turgida; spira brevissima, 
sepulta. Fr | Te : | 

Hauteur totale 9 Hit, 

DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . 7 — 

Hauteur de l’euverture. 7 1/2 — 


DESCRIPTION. — Coquille épaisse, ventrue, renflée, à spire extrêmement courte, 
comme glandiforme ; l’ouverture, étroite et allongée, représente presque en hauteur, 
les huit-neuvièmes de la hauteur totale : les bords sont finement dentelés. 

OBSERVATIONS. — Cet échantillon, découvert par M. A. Falsan dans les sables 
de Chimilin, n’est malheureusement pas dans un état parfait de conservation ; il est 
incontestable qu'il a été un peu roulé ; malgré cela, ses caractères généraux sont bien 
ceux d’un Erato, et à part sa forme ventrue qui n’a pu s’altérer, on peut lerapporter 
à l’Frato lævis, mais à la condition de l’élever au rang de variété bien distincte. 
Cette variété ventrue n’existe nulle part, à notre connaissance du moins, à l’état 
fossile. Et cependant, si nous nous en rapportions à la figure type de Donovan’, nous 
devrions bien constater que les figures qu'il en donne, ont une forme certainement 
plus courte et plus trapue, que celle des échantillons fossiles du bassin de Vienne, 
des environs de Bordeaux, du Modenais, etc. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Ærato lævis vit actuellement 
dans toute la Méditerranée, depuis les côtes de France (Petit de la Saussaye) et 
d'Espagne (Mac Andrew), jusqu’en Algérie (Weinkauff) et en Grèce (Forbes) ; on 
le trouve également dans l'Océan, sur les côtes de l’Angleterre (Donowan). A 
l'état fossile, cette espèce remonte jusque dans le miocène. On l’a signalée : en 
France, aux environs de Bordeaux (Basterot), de Dax (Grateloup), de Perpignan 
(Companyo), de Marseille (Matheron), d'Antibes (Bell), dans la Touraine (Dujardin): 
en Jialie, aux environs de Turim (Michelotü), dans l’Astesan (Brocchi), le Plai- 
santin et le Parmesan (Cocconi), le Bolonais (Foresti), le Modenais (Coppi), à Pise 
(Manzoni), le Monte-Mario (A. Conti), Ischia (Hôrnes), la Sicile (Philippi) ; la 
_ Morée (Hôrnes) ; le Portugal (Pereira da Costa) ; l'Allemagne du Nord (Koœnen) ; 
le bassin de Vienne (Hôürnes) ; la Suisse (Mayer, Mœsch), le Jura Bernois (Greppin) ; 
le Crag d'Angleterre (Wood) ; les îles Açores (Mayer) ; etc. 


1 C'est par erreur que les ouvrages de Hôrnes et de Weinkauff renvoient pour celte espèce à la planche CXLV de l’ou- 
vrage de Donowan ; Le Voluta lœvis est figuré pl. CLXV. 
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HABITAT. — Peu commun; dans les sables de Chimilin, Bas-Leyssin, Carrière 
Lamanche (Isère). 


Collection de M. Falsan. 
ExpzicarTioN Des FIGURES. — PI. XVIII, fig. 11, Ærato lævis, Donowan, var. 
ventricosa, vu de face, représenté en grandeur naturelle ; fig. 22, le même, vu 


par derrière ; de la collection de M. Falsan. 


HOLOSTOMATA 


NATICIDÆ 


Genre NATICA, Lawmarcx 


NATICA MILLEPUNCTATA, LAMARcCK 


N-rita COMMEN Ge ee de Broccui, 1814, Conchiologia fossile subapen., vol. II, p. 296 (Lin., var. alba). 
Natica milepunctata .. . Lamarok, 1822, Hist, nat. des anim. sans vert., vol. VI, 2e partie, p. 199. | 
MUNIE: lee SOWERBY, 1822, Mineral conch. of Great time P. CCCLXXII, f. 3, 4,5. 
Naticites millepunctatus . Krucer, 1823, Geschichte der Urwelt, II. Fheil., p. 390. 
Naticacanrena:. se st SOWERBY, 1823, Th: genera of recent and fossile Shells, f. 4. 

es ON Dane à ne DErrance, 1825, Dictionnaire des sciences naturelles, t. XXXIV, p. 257. 
Nacca punetate ee" . L+. Risso, 1826, Hist, nat. de l'Europe mérid., vol. IV,p. 149. 
Helicites canrenæ . . . . . ScuLäâprer, 1827, Verz. der Naturkôrper in scin. natural., p. 174. 


Natica raropunctata . . . Sassr, 1827, Giornal. ligust., septemb., p. 467. 
—  Cruentaia antiqua. Marcer DE Serres, 1829, Géog. des ter. du Midi de la France, p. 101. 


= Hem "LS. EitcawaLD, 1330, Naturhistorische Skizze von Lithauen, Volynien, p. 218. 
- SAUSPETSA Satis MENke, 1830, Synopsis Method. moll. quæ in Museo Menkeano adserv. p. 46. 
—  glaucina . . ... Dusois DE Monrpéreux, 1831, Conch. foss. de Wolh. ,P- #4, t. IL, f. 42, 48(n. L) 
—  glaucinoïides . . . Puscx, 1837, Polens Paläontologie, p. 100, tab. IX, f. 14, (non Sowerby). 

—  epiglottina® . . . MATHERON, 1342, Catal. des corps org. foss, des Bouches-du-Rhône, p. 320. 
FF TRE ue Nysr, 1843, Descrip. des cog. foss. de La Pelgique, p. 443,t. XXX VIL f, 33. 

—  umbilicosa . . .. SisMonDpA, 1847, Synopsis méthod. anim. invert. Ped. foss., p. 91. 


—  Sismondiana . . . D'Ormieny, 1852, P-odrome de Paléontol. stratig.;t: Hip. 28, n°567. 
Siercus muscarum. Puicippi, 1852, Küster, Forts. v. Mart. conch. cab. SANTE A PEUT PE PR ee D IE 3 21, 
er pilote D 2 Micæaup, 1877, Description des coq. foss. de H'ruterives, 3° fasc. p. 16. 


Hauteur totale. . . . 5 millim. 


DIiMENSIONS PRINCIPALES. AS ; 
Diamètre maximum... . 5 — 


OBSERVATIONS. — Coquille de très-petite taille, appartenant à un jeune individu, 
mais présentant bien les caractères typiques de cette espèce. Elle semble du reste fort 
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rare dans la mollasse du bassin central du Rhône, car nous n’en connaissons qu’un 
seul échantillon, dont nous avons donné plus haut les faibles dimensions, et que nous 
puissions rapporter avec quelque certitude à cette espèce, ordinairement si commune 
et si répandue. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉoLoGIQuE. — Le Natica millepunctata vit actuel- 
lement dans toute la Méditerranée (Weinkauff), depuis les côtes d’Espagne (Hidalgo) 
jusqu’en Syrie (Ehremberg). On l’a également signalé dans l'Océan Atlantique, aux 
Iles Canaries (Mac Andrew). A l’état fossile, on le rencontre : en France, dans la 
plupart des gisements de la Gironde et des Landes (Basterot, Grateloup, Desmou- 
ns, Raulin, etc.), en Touraine (Dujardin), à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo), dans le sud-ouest (Marcel de Serres), au plan d’Aren et à Fréjus, près 
de Marseille (Matheron), à Biot près d'Antibes (Bell), dans le Cotentin (Dolfus), le 
haut Comtat-Venaissin (Fontannes), la Corse (Locard) ; en Italie, dans le Bolonais 
(Foresti), le Parmesan et le Plaisantin (Brocchi, Sismonda, Cocconi), le Modenais 
(Coppi), la Toscane (Appelius), Pise (Manzoni), le Monte-Mario (Conti); la Sicile 
(Philippi), la Sardaigne (Meneghini) ; la Morée (Deshayes); l'ile de Chypre (Gaudry); 
l’île de Rhodes (Hôrnes) ; l'Algérie (Bayle) ; le Portugal (Hôrnes) ; en Espagne, 
dans la province de Barcelone (Vézian) ; l’Asie-mineure (Fischer); la Bavière (Gum- 
bel) ; la Podolie (Dubois de Montpéreux) ; la Pologne (Pusch) ; la Hongrie, la 
Transylvanie, la Galicie, le bassin de Vienne (Hôrnes) ; l’île de Cos (Tournouër) ; 
le Crag de Belgique (Nyst); le Crag d'Angleterre (Wood); les États-Unis d’Arné- 
rique (Lea); etc. 

Hagrrar, — Rare; dans les marnes de Fay d’Albon (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


NATICA HELICINA, Brocceur 


Natica hélice ere, Broccxi, 1814, Conchiologia foss. subap.., vol. I, p. 297, tab. I, f. 10. 
—  protracta ? . . . . EicawaLn, 1830, Naturhistorische Skizze von Lithauen, Volhynien, p. 108. 
—  epiglotiina . .. . . BroNN, 1821, Jéaliens tertiärgebilde, p. 71, no 370, (non Lamarck). 
—  hemiclausa. . . . . Puscu, 1837, Polens Paläontologie, p. 101, tab. IX, f. 16 (non Sow.). 
—  varians? . .. .. DusaRDIN, 1837, Mém.s. ll. conch. en Tour., mém. géol., vol. IT, p.28, t. XIX, f. 6. 
= "1 Aæbellatore" sut. GRATELOUP, 1840, Alas des conch. fos. du bas. de l’'Adour, t. X, f. 20,21, (n. Lam.) 
—  glaucinoides . . . . MicueLoTri, 1847, Descript. des foss. mioc. de l'Italie, sept., p. 156 (Juv.). 
—  pseudo-epiglottina. E. SismonDA, 1847, Synopsis method. anim. invert. Ped. fos., p. 51. 
ST COST MEN EEE MEYN, 1848, Geognostische Beobachtungen in den Herzogth. Schlesw., p. 22. 
CHER MDN Woop, 1848, Monograph. of the Crag mollusca, vol. I, p. 142, t. XVI, f. 8. 
RE 0 D EU E D'OrBIGNY, 1852, Prodrome de Paléontologie stratigraph., t. II, p. 38, n° 576. 


Hauteur totale. . . 4 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. Rte : ; 
, Diamètre maximum. 3 — 
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OsservarTions. — Comme le Natica millepunctata, les rares échantillons du 
Natica helicina que nous connaissons, sont de très-petite taille, mais tout en con- 
servant bien les caractères typiques de l'espèce ; malgré leurs faibles dimensions, ces 
deux espèces sont toujours bien distinctes, et se reconnaissent très-facilement à la 
disposition spéciale de leur ombilic. ; 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Natica helicina vit également à 
notre époque ; il est moins répandu dans la Méditerranée que le Natica millepunc- 
tata ; on l’a signalé cependant sur les côtes de France (Reclus, Weinkauff) ; dans 
l'Océan, on le connaît depuis les côtes de Norwége (Lovèn), jusqu’en Espagne (Mac 
Andrew). À l’état fossile, on le trouve presque toujours avec le Natica millepunc- 
tata ; nous avons donné l’extension géologique assez complète de cette espèce, pour 
qu’il soit inutile d’y revenir. | | | 


Hagirar.— Rare ; dans les sables à Nassa Miehaudi des environs de Hauterives 
(Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


CERITHIADZÆ 


Genre CHENOPUS, Purrippt 


CHENOPUS PESPELECGANI, LINNE 


DRDINES es,» Hu er ALDROVANDI, 1648, Museum metallicum, p. 844. 
Turbo pendactylus . . . . Scizca, 1759, De corporibus marinis lapidescentibus, tab. XVI, f. 1. 
Strombus pespelecani . . . LanNÉ, 1766, Systema naturcæ, 12° édit., p. 1207. 
MATIN ACUS CO REN, Broccui, 1814, Conchiologia fossile subapen., vol. IL, p. 437, 664, tab. IX, f. 16. 
Strombus speciosus . . . . ScHLoTHEIM, 1820, Die Petrefactenk. auf 1hren jetzigen stand., I, p. 155. 
Rostellaria pespelecani. . . Lamarck, 1822, Mist. nat. des anim. sans vert., vol. VII, p. 193, 
— pescarbonis. . . BRoNGNART, 1823, Mémoire sur les terrains du Vicentin, p. 75, t. IV, f. 2. 
_ Brongnartianus Russo, 1826, Histoire naturelle des env. de Nice, vol. IV, p. 226, t. VIT, f 94 
— Ultingerianus . Risso, 1826, Histoire naturelle des env. de Nice, vol. IV, p. 225. 
Strombites pespelecani. . . SGHLAPFER, 1827, Verz. der naturkôrp. in seiner natural., p. 174. 
Rostellarid alta. rm ErcawaLD, 1829, Nuturhist. Skisze von Lithauen and Volhynien, p. 225,254. 
Chenopus pespelecant . . . PaicipPi, 1836, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 215. 


— pesgracudi.. . . Pairippr, 1836, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 215. 
Rostellaria pesgraculi. . . MaraeroN, 1842, Catal. des corps fos. des Bouches-du-Rhône, p. 250, n° 1027. 
Aporrhais pespelecani. . . Morris, 1843, Catalogue of British fossiles, p. 138. 
Chenopus Burdigalensis . D'OrBIGNY, 1852, Prodrome de Paléontologie stratigr., vol. II, p. 69,'n° 1027. 
— Grateloupi . . . D'OrmiGNy, 1852, Prodrome de Paléontologie stratigr., vol. II, p. 59, n° 1028. 
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Chenopus alatus. . . . D'OrBIGNY, 1852, Prodrome de Paléontologie stratig., vol. I, p. 59, n° 1029. 
— anglicus. . . D'ORB1GNY, 1852, Prodromz de Paléontologie stratig., vol. HT, p. 59, n° 1031. 
— tridactylus . SANDBERGER, 1866, Mainser Bechew., p. 190, tab. X, f. 8. 


OBSERVATIONS, — Nous retrouvons cette espèce dans plusieurs de nos dépôts : 
dans la Drôme, elle existe à l’état de fragments incomplets, il est vrai, mais cepen- 
dant bien déterminables. Au Jardin des Plantes de Lyon, et à la gare de Saint-Paul, 
nous trouvons des moules intérieurs qui sont bien certainement ceux d’un Ckenopus, 
mais dont la détermination spécifique, malgré de nombreuses présomptions, peut 
laisser subsister quelques doutes ; ils sont de taille:assez variable; le plus ordinai- 
rement, ils ne dépassent pas vingt millimètres de longueur totale ; un moule cepen- 
dant, au roste très-ällongé, mesure près de trente millimètres. Leur surface est lisse, 
et n’a conservé aucune trace d’ornementation ni de carène. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le C'henopus pespelecani est une 
espèce des plus répandues et des moins caractérisques; on le trouve dans la plupart des 
dépôts miocènes jusqu’à nos jours. Il vit actuellement, dans toute la Méditerranée 
et les mers qui en dépendent (Weinkauff); dans l’Océan, depuis la Norwége (Lovèn) 
jusqu’en Portugal (Mac Andrew). A l’état fossile, on peut le citer : en France, à Sau- 
cats, Léognan et Salles, dans la Gironde (Basterot, etc.), Saubrigues, Saint-Jean- 
de-Marsac, Samt-Paul, dans les Landes (Grateloup, etc.), en Touraine (Dujardin), 
dans le haut Comtat-Venaissin (Fontannes), dans la mollasse coquillière de Fréjus, 
Carry, Sausset, Istre, aux environs de Marseille (Matheron), à Biot, près d'Antibes 
(Bell), à Nice (Risso), à Millas, dans les P yrénées-Orientales (Companyo), en Corse 
(Locard) ; en Italie, dans le Piémont (Mayer), le Bolonais (Foresti), le Vicentin 
(Brongnart), le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi), le Modenais (Coppi), la To- 
scane (Appelius), Pise (Manzoni), le Monte-Mario (Conti), les Calabres et la “ri 
(Philippi), la Sardaigne (Meneghini) ; la Morée et l’île de Rhodes (Deshayes) ; 
Pirée (Muséum de Paris); Pile de Chypre (Gaudry) ; l’île de Cos (Tournouër) ; , 
Portugal (Hôrnes) ; la province de Barcelone en Espagne (Vézian) ; l’Alcérie 
(Bayle) ; la Suisse (Mayer, Moœsch) ; la Podolie et la Volhynie (Dubois de Montpé- 
reux); la Pologne (Pusch) ; la Galicie, la Transylvanie, la Hongrie, le bassin de 
Vienne (Hôrnes) ; le Crag d'Angleterre (Wood) ; le Crag de best (Nyst) ; la 
Norwége (Hôrnes); la Suède (Deshayes); etc. 


HaBirar. — Assez commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 


Lyon et de la gare de Saint-Paul, plus rare dans les sables à Nassa Michaudi des 
environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Dumortier, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 
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MELANIDÆ 
Genre MELANOPSIS, Lamarck 


MELANOPSIS BONELLII, SirsMoNpa 


Var. minor. 


Melanopsis Dufourii. + MATHERON, 1842, Catal. descrip. des corps fos. des Bouches-du-Rhôn?, p. 229. 
— Bonellii . . SismonDa, 1847, Synopsis meth. anim. Ped. fos., p. 55, (non Sow.). 
— carinata.. . MicneLotri, 1847, Descrip. des fos. mioc. de l'Italie septent., p. 191. 
& impressa, . HÔôRNES, 1856, Die foss. Mollusken des tert. Beck. v. Wien, p. 597, excel. syn, et fig. 


DrAGNOSE. — Var. minor. — M. testa breviore, ovâto-acuta, minus ventricosa : spira 
Mminus nihilo acuta ; anfractibus acute angulatissimis, ullimo superne subcarinato. 


Bons ueurtotaies Re 7 lime 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ? Diamètre maximum. . . . ‘7 — 
Hauteur du dérnier tour = 8e 
OBSERVATIONS. — Dumortier nous avait communiqué plusieurs Mélanopsis 


portant lindication de provenance de Tersannes, et qui appartiennent à plu- 
sieurs espèces. Nous y retrouvons le Melanopsis Bonellii, si bien décrit et figuré 
par MM. Fischer et Tournouër’. Cependant, nos échantillons présentent encore avec 
ceux de Gucurron, quelques différences qu'il importe de bien préciser, Ils nous 
semblent mtermédiaires entre le grand type de Cucurron, plus petit déjà que celui 
de Soeliano, et le Mélanopsis Matheroni, Mayer, de Bollène. Si nous nous rappor- 
tons à la figure donnée par M. Tournouër? du Melanopsis Matheroni, nous cons- 
tatons que notre espèce est plus allongée, moins renflée, que la carène suturale y est 
au moins aussi bien marquée; quant à la seconde carène du dernier tour, nous ne 
la distinguons pas sur la figure, mais nous savons par la comparaison faite par 
MM. Fischer et Tournouër qu’elle est plus accentuée encore que dans le Welanopsis 
Ponellii. Dans notre espèce, cette seconde carène est aussi bien marquée. Dans le 
Mélanopsis de Cucurron comme dans le nôtre, la spire est plus courte, le dernier : 
tour plus grand que l’espèce de Therier. Notre coquille, toute question de taille à 
part, a donc la forme du Melanopsis Bonellii et l’ornementation du Melanopsis 
Matheroni. Nous l’inscrivons sous le nom de var. minor. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Mélanopsis Bonellii a été cité et 


1 Invertébrés fossiles du mont Léberon, p. 154, pl. XIX, f. 66. 
? Sur les terrains tert. sup, du bassin de Théziers (Gard), Bull. soc. géol. de France, pl. IX, f, 11. 
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trouvé dans les marnes d’eau douce de Cucuron, dans Vaucluse (Matheron, 
Fischer et Tournouër); en Italie, à Santa-Agatha près de Tortone (Michelotti, 
Sismonda), Sogliano (Manzoni); etc. 


HapiTaT.— Peu commun; à Tersannes près de Hauterives (Drôme) {. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


MELANOPSIS PRÆROSA, LiNNÉ 


Buccinum prærosum. . . LINNÉ, 1766, Systema naturæ, 10e édit., p. 1205. 
Melanopsis buccinoidea. . FErussac, 1821, Syst. conch., p. 70, n° 1. 
— prærosa... .. Micnaun, 1862, Des. des coq. foss. Hauterives; Jour., de Conch. vol. X, p. 38. 
| Hauteur totale... . + . 44 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. !: Diamètre maximum. . . 5 — 
| Hauteur du dernier tour. . 7 — 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons le Melanopsis prærosa que par les figu- 
rations données par les auteurs. Nous lui rapportons deux petits Me/anopsis de 
Jersannes qui présentent avec ces figures, notamment celle donnée par M. Sand- 
berger, la plus grande analogie ; la spire est assez courte, la ligne suturale peu 
profonde, les tours très-légèrement arrondis, sans lignes carénales, ni dépressions 
vers la suture ; l’ouverture est petite, étroite, accompagnée d’un assez fort callum. 


HaBirar. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi, à Tersannes 
près de Hauterives, dans la Drôme. 


Collections Dumortier, Michaud, Muséum de Lyon. 


MELANOPSIS BUCCINOIDEA ? FEerussAc 


Melanopsis buccinoide:. Ferussac, Mémoire de la Société d'histoire nat. de GS COPIE MS np 
ESS, Poe Des Co Nioss REP) 


| Longueurttotales  . 4. "un, c21nmillim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . 10 — 
| Hauteur du dernier tour. . 13 — 


OBSERVATIONS. — Nous n’avons de cette espèce qu’un seul échantillon dont l’ou- 
verture est mutlée. De tous les Mélanopsis que nous connaissions, c’est au Mela- 


© Nous ignorons le véritable niveau de ce Melanopsis et des suivants ; comme nous l'avons dit, ils étaient inscrits dans 
la collection Dumortier sous la seule dénomination, bien précise cependant, de Tersannes (Drôme), et nous savons avec 
quel soin Dumortier spécifait les indications de localité de ses échantillons. Nous avons du reste retrouvé dans la collec- 
tion de M. Michaud un petit Melanopsis provenant également de Tersannes, trouvé dans les sables à Nassa Michauui, 
et que nous avons rapporté au Melanopsis prærosa. 


8 
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nopsis buccinoïdea tel que l’envisage M. Sandberger * qu’il se rapproche le plus. 
Si nous nous reportons strictement à la figuration qu’il en donne, nous observerons 
quenotre échantillon est de taille un peu plus petite, et sa forme un peu plus renflée : 
sur le dernier tour de spire, on distingue vaguement une fausse carène aux deux 
tiers à peu près de la hauteur totale de cette spire. Est-ce bien réellement là un 
véritable Mélanopsis buccinoïdea ; nous ne saurions l’affirmer sur la vue d’un seul 
échantillon, lorsqu'il s’agit d’un genre dont les espèces ordinairement sont aussi 
variables. Nous linscrivons donc, avec un point de doute, d’autant plus volontiers 
que le Mélanopsis buccinoïdea tel que nous Pavons considéré, appartiendrait plutôt 
à l’éocène. 

Hagirar. — Rare ; Tersannes près de Hauterives (Drôme) ; M. Fontannes le cite 
dans les sables à Nassa Michaudi, du plateau d'Heyrieu (Isère). 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


MELANOPSIS NARZOLINA, BoNEz1t 


Var. elongata 


Melanopsis narsolina. . BoNeLrr, 1842, in Sismonda, Syn, meth. anim. invert. PETEM, foS. pr 32. 
— Dufouri. . SANDBERGER, 1875, Die Land und Suss. Conch. d. Vorwelt, p. 665, taf. XXVI, 1.1 26 
(Var.narzolina.) 


DIAGNOSE. — Var. elongata. — M. testa angustata, elongata, ovato-conica, paululurm 
ventricosa ; spira elata et acuta. | 


Pons atome er enr 8 1/2 — 13 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum . . . .. 4 — 51/2  — 
Hauteur du dernier tour. . . 6 — 81/2 — 


DescriPrion, — Coquille de la taille du Melanopsis narzolina d'Italie, mais de 
forme plus étroite, plus allongée; la spire est plus élevée, plus conique, plus pointue ; 
l’ornementation est la même ; vers la lione suturale, il existe un lécer bourrelet 
faisant saillie et accompagnant la suture d’une petite bande méplate ; aux deux tiers 
du dernier tour, on distingue une fausse carène. 


OBSERVATIONS. — On pourrait à la rigueur, faire une espèce de cette varicté, 
mais cependant étant admis que les Melanopsis appartenant à une même espèce 
peuvent présenter de nombreuses variétés, et que nos échantillons ont une ornementa- 
tion absolument semblable à celle de l'espèce d'Italie, nous pensons qu'il vaut mieux 
les considérer comme une simple variété, de forme: allongée, d’un type bien connu. 


1 


1 Die Land und Süssiwasser Conchylien der FORCE DH MTL 1 ES 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Melanopsis narzolina a été 
signalé en Jialie, à Stazzano et Santa-Agata près Tortone (Sismonda), Castellarano 
et val Fosco, dans le Modenais (Coppi), Sivizzano di traversetolo et Castione del 
Baratti dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi). 


HABITAT. — Peu commun; à Tersannes près de Hauterives (Drôme). 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


LU RER ELLE DLE 


Genre TURRITELLA, Lamarck 


TÜURRITELLA BIPLICATA, BroccuiI 


Turbo duplicatus. . . Broccnr, 1814, Conchiologia fossile supapen., vol. IT, tab. VI, f. 18 (non Linné). 
Turritella duplicata. . Risso, 1826, Hist. nat. de l'Europe HÉRIGNOL EINE Nb Ed 00 
— biplicata. . . BroNN, 1831, Ttaliens Tertiürgebilde, p. 53, no 270 (non Sismonda). 
( Longueur partielle. . . 32 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. ) _. —. 
| Diamètre correspondant. 11 — 


OBSERVATIONS. — Quoique l’échantillon que nous rapportons à cette espèce ne soit 
pas d’une conservation parfaite, nous y reconnaissons cependant les caractères du 
T'urritella biplicata, tel qu’il est représenté dans l’atlas de Brocchi; c’est une forme 
assez courte, ramassée, et dont la spire est ornée de deux bandeaux très-rapprochés 
l’un de l’autre. Cette espèce est certainement voisine du T'urritella bicarinata d’'Ei- 
chwald. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Turritella biplicata a été trouvé 
à Castell’Arquato et dans quelques autres stations du Plaisantin et du Parmesan 
(Brocchi, Cocconi) ; dans le Jura bernois (Greppin), dans le Jura vaudois (Jacquard); 
en Algérie (Bayle) ; etc. | 

HaBiTaT. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs de 
Hauterives (Drôme). | | 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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TURRITELLA BICARINATA, ErcuwaLp 


Turritella archimedis. . . . Basreror, 1825, Mém. géol. sur les env. de Bordeaux, p. 28 (non Brons:). 
— bicarinata. . . . . Eicawarn, 1830, Naturh. Skizze von Lithauen, Volhynien, 220. 
— SCOLAIRE MERE V. Bucx, 1831, Samml. v. Verst. aus Podol., Karit. Arch., Bd. Ip 
— DIODES Pr Ce E. SismoxDA, 1847, Synopsis method. anim. Ped. foss., p. 54 (non Bronn). 


— subarchimedis. . . D'ORBIGNY, 1852, Prodrome de Paléont. stratigr., Vol. IT, p. 82, no 440. 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons de cette espèce que des fragments de 
taille très-variable, mais dont l’ornementation est suffisamment bien conservée pour 
que nous n’ayons aucun doute sur cette détermination; un de ces fragments me- 
sure onze millimètres de diamètre, et a son ornementation exactement semblable à 
celle de la figure 9 de l’atlas de Hôrnes ‘. Les autres échanüllons, de taille plus 
petite, sont ornés de la double carène, 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le T'urritella bicarinata a été 
signalé : en France, dans le sud-ouest, à Saint-Jean de Marsac (Tournouër), au mont 
Léberon, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër), dans le haut Comtat-Venaissin 
(Fontannes); en Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), San-Miniato (de 
Steffani), le Modenais (Coppi) ; dans le bassin de Vienne (Hôrnes); dans la Volhy- 
nie et la Podolie (Hichwald) ; l’île de Cos (Tournouër) ; la Suisse (Mayer, Moesch) ; 
ete. 


HapiTar. — Assez commun; dans les sables à Nassa Michaudi des environs 
. de Hauterives (Drôme). | 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


TURRITELLA SUBANGULATA, Broccur 


Turbo subangulatus.. . Broccur, 1814, Conchiologia fossile SUOGE ONME sp SIC LONIP RE ULG, 
—  acutangulus.. . . Broïcr, 1814, Conchiologia fossile subap., vol. IL, DOTE IU 


OS DITAIUS Een. + Broccout, 1814, Conchiologia fossile subap., vol. [pe 209, t. VI, 1719 
Turritlla acutangula. . Risso, 1826, Hist. nat. des env. de Nice, vol. IV, D: 109: 
_ spiralis. .. . Risso, 1826, Mist. nat. des env. de Nice, vol. IV, p. 109. 


— subangulata. . Bronx, 1831, Ttaliens Tertiürgebilde, p. 54. 

— Spirata. . . . . Desnayes, 1833, Appendix to Lycll's, Principles of geology, p. 26. 
— carinifera , . . Prizxppr, 1843, Tertiürverstein. des Nordwestlichen Deuischl., p. 75. 
_ Renieri. . . . . MicmeLorri, 1847, Description des [oss. de l'Italie septent., p.185. 


| Longueur incomplète. . 21 millim. 


DiMENSIONS PRINCIPALES. RS 
| | Diamètre correspondant. 7 — 


1 Die fossilern Mollusken des Tertiürbeckens von Wien. p. 426, taf. LXIII, fig, 8-12. 
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OBSERVATIONS. -— Les individus que nous signalons sont tous semblables, et se 
rapportent parfaitement à la figuration donnée par d’Eichwald‘; la coquille est très- 
allongée, très-pointue; dans cinq échantillons, cette extrémité, ordinairement fragile, 
est parfaitement conservée et très-complète, La carène, plus voisine du bord infé- 
rieur, est droite et saillante ; les stries sont très-fines et très-rapprochées. C’est à 
tort que M. Foresti indique le Turritulla subangulata de Brocchi comme vivant ac- 
tuellement dans la Méditerranée*. M. Weïinkauff ne fait aucune citation de ce genre. 


EXTENSION GÉOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE. — Cette espèce, plus particulièrement 
pliocène, descend assez loin dans le miocène. Elle a été sionalée : en France, à Dax 
(Grateloup), à Angers (Deshayes), dans le haut Comtat-Venaissin (Fontannes), aux 
environs de Marseille, à Garry, le Plan d’Aren, Istries, Fréjus (Matheron), les envi- 
rons de Perpignan (Muséum de Paris), Biot, près d'Antibes (Bell); en Italie, dans 
le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi), le Bolonais (Foresti), le Monte-Mario (Conti), 
la Toscane (Appelius), le Modenais (Coppi), la Sicile (Philippi), la Sardaigne (Me- 
neghini) ; à Cassel, Bünde et Osnabrück, dans l'Allemagne du Nord (Philippi); la 
Bavière (Grumbel); la Suisse (Mayer, Moesch); le bassin de Vienne (flürnes) ; 
la Pologne (Eichwald) ; l’île de Chypre (Gaudry) ; l’île de Crète (Raulin) ; Hs : 
Cos (Tournouër) ; l'Asie Mineure (Fischer) ; l'Algérie (Muséum de Paris) : 
Russie d’Asie (Abich) ; etc, 


Haprrar.— Assez commun ; dans les marnes grises de Fay-d’Albon (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre VERMETUS, Aoawson 


VERMETUS ARENARIUS, Linné 


PR RE TV CS LEMErE BoNANt, 168%, Recreatio mentis et oculi, I, t. XX, f. G. 

A LE ET Re A er one 1742, Index testarum conchyliorum, tab. X, f. L, N. 
MUSION. LE ENST ADANSON, 1757, Histoire naturelle du Sénégal, p. 165, tab. XL f. 5. 
SAT ee GE en et EE ScILLA, 1799, De corporibus marinis lapidescentibus, tab. NES: 


Serpula arenaria.. . . . . LINNÉ, 1766, Systema naturæ, 12e édit., p. 1266. 
— METIERS NC GMELINY 1790, Linnei systema naturæ, 13° édit. ep 746: 
— polythalamia. . . Broccur, 1814, Conchiologia fossile subapennina, vol. IT, p. 268 (non Linné). 
— dentifera. . . . . Lamaror, 1818, Histoire naturelle des anim. sans vertèbres, vol. II, p. 367. 


Serpulorbis polyphragma. Sassi, 1827, Giornal Ligust., septemb., p. 482. 


t D'Eichwald, Lethœa Rossica, p. 219, t.X, f. 22. 
? L. Foresti, Catalogo dei molluschi fossili pliocenici delle colline bolognesi, 2° part., p. 81. 
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Vermetus arenarius. . DESHAYES, 1832, Expédition scientifique de Morée, vol. II, p. 136. 


— DITS de à Bivona, 1832, Nuovi gen. e nuovi spe:. di molluschi, p. 9, tab. IF, f. 1, 2. 
Serpulus Cuvieri. . . . Môrcx, 1858, In Journal de Conchyliologie, vol. VII, p. 352. 
— arenarius. . . MôrcH, 1858, In Journal de Conchyliologie, vol. VIT, p. 348. 
Serpulorbis gigas.…. . . BRusiNA, 1866, Contributione della fauna dei molluschi Dalmati, p. 77. 
DIMEXNSION PRINCIPALE : Diamètre des tubes. . 4-5 millim. 


OBsERvATIONS. — Le Vermetus Arenarius, Linné, est représenté dans nos gise- 
ments par des portions de tubes assez minces, peu courbés, de petite taille; leur 
surface est ornée de petites siries assez espacées, plus ou moins apparentes: 
l’intérieur des tubes évidés, laisse encore voir les débris des cloisons transversales. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — C’est une des espèces les plus 
répandues, et qui vit encore de nos jours; M. Weinkauff le signale dans presque 
toute la Méditerranée. À l’état fossile, on le trouve en France : dans le bassin de 
Bordeaux et dans la Touraine (Hôürnes), dans le sud-est de la France (Marcel de 
Serres), à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo), dans le haut Comtat- 
Venaissin (Fontannes), à Biot, près d'Antibes (Bell) ; en Italie, dans l’Astesan 
(Brocchi), le Bolonais (Foresti), la Toscane (Appelius), le Monte-Mario (Conti), le 
Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Goppi), la Sicile (Philippi) ; la 
Morée (Deshayes) ; la Suisse (Mayer) ; l’île de Rhodes, le bassin de Vienne, le 
Banat, la Transylvanie (Hôrnes); l'Algérie (Bayle) ; etc. 


HABITAT. — Assez commun ; dans les couches à Nassa Michaudi des environs 
de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


VERMETUS INTORTUS, LaAMARCK 


Serpula lumbricalis. . . . Broccui, 181%, Conchiologia fossile subap., vol. IL, p, 631 (Lin., Var. B). 
a OI A Lavarcr, 1818, Histoire natur. des anim. sans VERT AN ONE Rp 530. 
——  Subcancellata . . DELLE GHiaJE-Porr, 1826, Testacea utriusque Siciliæ, vol. IT, t. LVII, f. 18. 


—  Contortoplicata. . PAyrAuUDEAU, 1826, Catal. descrip. des mollusques de Corse, p. 21 (non Lamarck). 
Vermelus subcancellatus. Bivoxa, 1832, Nuovi gen. et nuovi spec. di Moluschi, p. 12. 


— glomeratus. . Scaccur, 1876, Catalogus Conchyliorum regni Neapolitani, p. 18 (non Biv.). 


ss intortus. . . . DesHaAYes, 1838, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans verts, 2 édite, pr Den: 
Serpula scalata. . . . .. ErcawaLn, 1853, Lethæa Rossica, p. 49, tab. IIL,. f. 8. 
Bivona subcancellata. . + BRuSINA, 1866, Contributione della faune mol. Dalmati, p. 77. 

OBSERVATIOXS. — MM. Falsan et Michaud ont recueilli dans les sables des Pon- 


A à Aa ln 3 ; A ‘ 
çons, près l'ersannes, des groupes de Vermetus intortus parfaitement déterminables, 
mais dont il est difficile de préciser les dimensions exactes; les tubes sont de petite 
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taille, contournés et enlacés, onduleux et plissés. [ls paraissent assez semblables 
comme grandeur au type de Gainfahren figuré par Hôürnes ‘ 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Vermetus inlortus est une 
espèce actuellement méditerranéenne, qui vit depuis les côtes du Piémont (Jeffreys) 
jusqu’en Algérie ( Weïinkauff) ; on le trouve écalement dans l’Adriatique (Sandri), et 
dans la mer Égée (Forbes). A l’état fossile, c’est une espèce qui apparaît depuis le 
miocène. On l’a signalé : en France, dans la Touraine (Dujardin), à Bordeaux et 
Mainot près Dax (Hürnes), au mont Léberon (Fischer et T ournouër), aux environs 
de Perpignan (Companyo), à Théziers, dansle Gard (lournouër), à Biot, près d’An- 
übes (Bell), dans le haut Comtat-Venaissin (Fontannes) ; en Italie, dans l’Astesan 
(Brocchi), le Bolonais, la Toscane (Foresti), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), 
le Modenais (Coppi), le Monte-Mario (A. Conti), San-Miniato (Stefani), la Sicile 
(Philipp); l'Algérie (Bayle); la Suisse (Mayer); la bassin de Vienne (Hôrnes); le 
Pologne et la Volhynie (Eichwald) ; l’île de Cos (Tournouër) ; la Suisse (Mayer. 
Moesch) ; l’Angleterre (Wood) ; Saint-Domingue (Sowerby); les îles Acores 
CÉVenreere 


Hagirar. — Assez commun ; dans les sables des Poncons, Tersannes (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre SCALARIA, Lawarck 


SCALARIA CLATHRATULA, TuRTON 


Turbo clathratus., . . Warker et Boys, 1778, Test cea minuta rariora, tab. IEMRUAE), 

— clathratulus. . . TurtoN, 1806, À general syst. of nat. by s. c. Linné, vol. IV, p. 200. 

—  PArTUS.. . . . . Marox et RAckET, 1807, Trans. Lin. Soc., vol. VII, p. 171, tab. V, f. 1. 
Scalaria minuta. . . . SowerBy, 1825, Mineral Conchology of Great Britain., tab. COCENERES CE 


— clathratula.. . Frame, 1828, History of British. animals, p. 311. 
—  psoudoscalaris. Dugois DE MoNrpéREUx, 1831, Conch. foss. du Plat. Volh. Pod., pe 43, EL UE. 36, De 
— clathrata. . . ErcawaLp, 1853, Lethæa Rossica, p. 217, tab. X, f. 20, 


5 | Longueur totale. . 9 millim. 
IMENSIONS PRINCIPALES. Mrs 
| Diamètremaximum. 4 — 


OBSERVATIONS. — Coquille de petite taille, un peu plus grande cependant que 
ne l’est ordimairement le véritable type, mais présentant bien tous les caractères 


1 Hôrnes, Die Fossilen Mollusken des Tertiärbecl.ens von Wien Bd ep AA AL EN MAC 
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de cette espèce ; le bord de l’ouverture est un peu réfléchi. Par sa taille, nous 
rapportons cette espèce au Scalaria clathratula de Turton, et si nous ne considé- 
rons que la disposition de l’ouverture, nous serions tout disposé à rattacher cette 
espèce au Scalaria communis de Linné; c’est donc une forme intermédiaire entre deux 
formes déjà très-voisines, l’une appartenant au miocène, l’autre vivant actuellement 
et ne descendant que dans le pliocène. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Scalaria clathratula a été 
signalé : dans le Crag d'Angleterre (Turton, Wood); dans le bassin de Vienne 
(Hôrnes) ; en Volhynie (Dubois de Montpéreux) ; etc. 


Hagirar. — Peu commun; dans les marnes grises de Fay-d’Albon (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


SCALARIA STRIATA, GRATELOUP 
Scalaria striata. . . GRATELOUP, 1840, Conchyliologie fossile du bassin de l'Adour, pl. XII, f. 6,7, (excel. syn.). 


| Longueur totale. . . 5  millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. | : : 
| Diamètre maximum. . 21/2 — 


OBSERVATIONS. — La coquille que nous rapportons à cette espèce se distingue du 
Scalaria clathratula de la même région, par sa taille plus petite encore, et surtout 
par ses stries longitudinales ; elles sont dans cette espèce beaucoup plus nombreuses, 
plus minces, plus fines et plus rapprochées; en outre, les tours sont moins arron- 
dis, et le péristome plus droit et moins réfléchi, Enfin, même à la loupe, nous ne 
distinguons à Pextrémité des côtes vers la suture, aucune saillie épineuse. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Scalaria striata appartient aux 
dépôts des faluns jaunes de Saint-Paul près Dax (Grateloup). : 


Hagrrar.— Rare ; dans les sables à Nussa Michaudi des environs de Hauterives, 
(Drôme). | 
Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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LITTORINIDÆ 


Genre SOLARIUM Lamancx 


SOLARIUM SIMPLEX. BRoNN 


Solarium sulcatum. . . . . Bonerrr, 1822, Cat. Mus. Zool. di Torino, n° 571 (non Lamarck). 
—  pseudoperspectioum. DerRaANcE, 1829, Diction. des sciences nat., t. LV, p. 487 (n. Broc.). 
ES MIE EE BRoNN, 1831, Italiens Tertiärgebilde, p.63, n° 331. 
—  carocollatum . . . . Puscx, 1837, Polens Paläontologie, p 3, tab. X, f. 11 (n. Lamarck). 
—  neglectum. . . . .. MicxeLorri, 1841, De Solaris, Trans. of the Roy. Soc. of. Edimb., vol. XV, 


part Ep RIM tab IEMReTs "0, 


| Hauteur totale. los 


DIMENSIONS PRINCIPALES. ) De tn à 
lamètre 1 3 ER 


OBSERVATIONS. — Coquille de petite taille, dont nous ne connaissons que deux 
échantillons, dans lesquels le sommet fait défaut ; le dessous, très bien conservé, pré- 
sente exactement les caractères du Solarium simplez, tel qu’on le trouve en Italie, 
mais alors de taille beaucoup plus grande. Il est à remarquer que les dimensions de 
cette espèce sont très variables; les individus d'Autriche, de Gainfahren par exem- 
ple, sont déjà notablement plus petits que ceux du Modenais, qui atteignent 
facilement vingt-cinq nullimètres de diamètre ; quant à la hauteur, elle est généra- 
lement d'autant moins grande que le diamètre s’accroït davantage. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Solarium simpleæ appartient 
au miocène et au phocène ; il a été signalé : en France, dans la Touraine (Dujardin), 
à Mont-de-Marsan dans les Landes (Grateloup), près de Dax (Tournouér), à 
Millas dans les Pyrénées-Orientales (Companyo); en Italie, aux environs de Turin 
(Michelotti), dans l’Astesan (Bronn), le Bolonais (Foresti), la Toscane (Appelius), 
le Modenais (Coppi), le Plaisantin et ie Parmesan (Cocconi), San-Miniato (de 
Stefani), en Sicile (Phiippi), en Sardaigne (Meneghini); en Pologne, dans 
le Banat (Hôrnes); dans le bassin de Vienne (Hôürnes); à Lisbonne (Sharpe); en 
Algérie (Bayle); en Suisse (Mayer); aux îles Acores (Mayer); etc. 


HaBrrATr. — Peu commun; dans les marnes des environs de Saint-Vallier 
(Drôme), 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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PALUDINIDÆ# 


Genre PALUDINA Lamancr 


PALUDINA.-SP.LND: 


OBSERVATIONS, — M. Fontannes, dans sa brochure sur le Vallon de la Fully, a 
signalé dans les sables à Buccins du plateau d'Heyrieux, une Paludine indétermi- 


nable, très rare du reste. Nous nous bornons à citer cette indication à titre de simple 
rensel2 nement. 


Genre BYTHINIA Prineaux 


BYTHINIA TENTACULATA, LiINNÉ 


Var. minor. 


Helix tentaculata . . . Lunxé, 1758, Systema naturcæ, 10° Ce nue 
Cyclostoma impurum. DrAPARNAUD, 1801, Tableau des moll. terrestres et fluviatiles de la France, p. Ai. 
Paludina impura. . . BrarD, 1815, Hist. des Cog. des env.de Paris, p: 183, pl. VIL, f. 2. 

PE tentaculata . FLEMING, 1828, À hist. of Brit. GRINL., Di 215. 


Bythinia = GRAY, 1840, Turton, Shell. DR Spin RD 
Éaiteur totale. m6 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum... . 4-4 4/2 — 


1 
Hauteur du dernier tour. 4-4 3/4 — 


OBSERVATIONS. — Nous lapportons au Pythinia tentaculata de Linné, comme 
Vont fait MM. Michaud !, Fischer, Tournouër? et Fontannes”, les petites Bythinies 
que l’on rencontre soit dans la mollasse marine, soit dans les marnes qui lui sont 


supérieures. Les échantillons sont de petite taille, le dernier tour un peu court, bien 


1 Michaud, Description des Cogquilles fossile des environs de Hauterive, p. 41. 
2 Fischer et Tournouër, Invertébres fossiles du mont Lberon, PH 


3 Fontannes, Le vallon de la Fully, An. Soc. d'Agr.de Lyon, 4 série, vol. VIII, p. 51. 


GASTÉROPODES 61 


arrondi dans quelques échantillons ; MM. Fischer et Tournouër en ont fait la variété 
minor. D’après M. Fontannes, les échantillons de l'Isère sont identiques à ceux de 
la Drôme. Nous aurons du reste occasion d’y revenir avec plus de détails dans 
notre description des coquilles de Ia mollasse d’eau douce. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce, actuellement vivante, 
a une extension géographique et géologique des plus considérables. On la trouve de 
nos jours dans la France, l’Anoleterre, le Danemark, le Hainaut, l'Allemagne, 
l'Autriche, l'Italie, la Sicile, la Corse, le Portugal, la Sibérie, l'Afrique septen- 
trionale, etc. À l’état fossile, nous la connaissons depuis le miocène. Elle est citée 
en France : dans les marnes des environs de Hauterive, dans la Drôme (Michaud), et 
de Cucuron, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër). Dans le Haut Comtat-Venais- 
sin (Fontannes), dans le pliocène de Bligny, dans la Côte-d'Or (Tournouër), dans 
le pleistocène aux environs de Paris (Bourguignat), à Abbeville, dans la Somme 
(Mortillet), dans les argiles de la vallée de la Saône (Arcelin), à la Caille près 


Lyon (Falsan et Locard); en Dalmatie, dans le pliocène de la Croatie et de l’Es- 
clavonie (Brusina); dans les dépôts quaternaires d'Allemagne et d’Autriche (Sand- 


berger); dans le crag d'Angleterre (Wood); à Taman près Kertsch, en Crimée 
(Sandherger); etc. 


Haprrar. — Très commun ; dans les galets argileux, au milieu des sables à 
Buccins du plateau d'Heyrieux, dans l’Isère (Fontannes). #7 


Collection Fontannes. 


Genre HYDROBIA Hartmann 


HYDROBIA FALSANI, FONTANNES 


Cyclostoma Falsani.. . FoNTANNES, 1875, Le vallon de la Fully, p. 69, pl. I, f. 13; Ann. de la Soc. d'Agric. de 
| Lyon, 4° série, vol. VIII. 


Hauteurtotale..24% :06.1/2 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. / Diamètre maximum... . 2 162 
| Hoveneenner tour ee 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, décrite primitivement sous le nom de C'yclostoma 
F'alsani est certainement, comme l’a fait observer M. Tournouër, un Hydrobia'; 
nous ne saurions le rapprocher que du Æydrobia ventrosa Montagu; mais ü 


41 In Journal de Conchiliologie, Loc. cit. 
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s’en distingue de suite par sa forme plus allongée, plus conique, par ses tours plus 
arrondis, et par la moindre élévation de son dernier tour ; ce sont précisément ces 
caractères spécifiques bien particuliers, qui ont sans doute induit en erreur M. Fon- 
tannes dans la détermination générique de cette petite espèce. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — M. Fontannes a retrouvé cette petite 
espèce dans le Haut Comtat-Venaissin. 


Hagrrar. — Rare; dans les sables à Buccins du vallon de la Fully (Isère). 


Collection Fontannes. 


Genre VALVATA 


VALVATA VALVESTRIS FonTANNES 


Vulvata valvestris . . . . FoNTANNES, 1875, Le vallon dela Fully, p. 52, pl. I, f.13, An. Soc. d’Agr. de Lyon, 
4e série, vol. VIIT. | 


Hatbar toiles ere "2 millim._ 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum . . 21/2 — 
Hauteur du dernier tour. 1 = 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons pas cette petite espèce, signalée et décrite 
par M. Fontannes, qui nous semble bien voisine du Craspedopoma conoïdale de 
M. Michaud. Ce n’est peut-être qu’un jeune échantillon de cette espèce, dont les 
individus non adultes présentent la plus grande analogie avec l’espèce figurée par 
M. Fontannes. 


Hagrrar. — Rare; dans les sables à Buceins de la Fully (Isère). 


Collection Fontannes. 
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NERITINIDÆ 


Genre NERITINA Lamanrok 


NERITINA PICTA, FErussAc 


Net DIE. FérussAc, 1825, Hist. nat. des mollusques terr. et fluv., Nerit. foss., f. 6,7. 
Nerita subpicta . . . . D'OrBIGNY, 1852, Prodrome de Paléont., stratigraphique, vol. HI, p. 39, n° 541. 
AL 0 nca EicHwALD, 1852, Lethæa Rossica, p. 251, tab. X, f. 40. 
| Hauteitonale MO AO mitione 
DIMENSIONS PRINCIPALES. / Diamètre maximum... . . 4 -— 6 _ 


Hauteur du dernier tour. . 41/2-7 1/2 — 


OBSERVATIONS. — Coquille de taille très variable, dont la forme générale allongée 
se rapproche beaucoup du typefiguré par Grateloup sous le nom de var. punctulata"; 
La spire est courte, le bord columellaire porte une forte callosité très developpée, qui 
réunit les deux bords de l'ouverture. La surface extérieure de la coquille a conservé 
une teinte brune foncée, un peu violacée, sur laquelle se détachent en blanc des zig- 


zaos, où des maculatures quadrillées, fines et délicates. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE, — Le Neritina picla a été signalé à 
Mérignac et Martillac, près Bordeaux, Saint-Sever et Saint-Paul, près Dax (Gra- 
teloup, etc.), à Carry, près Marseille (Matheron); aux environs de Turin (Sis- 
monda) ; dans le bassin de Vienne (Hürnes) ; en Hongrie, en Styrie, en Transyl- 


vanie (Hôrnes); etc. 
HaBiraT. -- Assez commun; Tersannes, les Ponçons, près de Hauterive (Drôme. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


1 Grateloup, Conchyliologie fossile du bassin de l’'Adour, pl. 5, f. 17. 
? Nous ignorons le véritable niveau de ces échantillons ; nous n'avons trouvé, dans la Collection Dumortier, aucune 
indication à ce sujet. 
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LAURE NSIEDER 


Genre TURBO, Linné 


TURBO SPECIOSUS, MICHELOTTI 


Turbo speciosus. . . . Micaerotri, 1847, Description des fossiles des terrains miocènes de l'Italie septent., 
Draps NE 6e: | 


| Hauteur totales es RS et line 
DIMENSIONS PRINCIPALES. 


Diamètre maximum. . . 18 — 

OBSERVATIONS.— Le Turbo speciosus, tel qu’il a été établi par Michelotti, pour un 
fossile rare de Tortone, se rattache incontestablement au Zwrbo rugosus, Dubois de 
Montpéreux, du plateau Wolhyni-Podolien, au Zrochus muricatus, Dujardin, de la 
Touraine, ete. Ces formes présentent quelques différences essentielles, et sont bien 
miocènes ; elles ont précédé le Turbo rugosus, Linné, actuellement vivant dans la 
Méditerranée et l'Océan, et qui ne résident dans les dépôts géologiques que dans le 
pliocène, ou tout au plus dans le mio-pliocène. M. Matheron l’a bien, il est vrai, si- 
gnalé dans la mollass: de Carry ‘et M. Bayle dans les dépôts de Duera, en Algérie”, 
mais ce fait semble faire exception. L'espèce de la Drôme diffère un peu du Turbo 
speciosus de Tortone; la taille et la forme générale des deux coquilles sont bien 
les mêmes, mais dans notre échantillon, les granulations sont beaucoup plus fortes 
_plus marquées et plus accentuées; la périphérie du dernier tour porte deux à trois 
grosses lignes très saillantes, surtout les deux plus hautes, avec des granulations 
plus grosses. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Zrbo Speciosus, Comme 
nous l'avons dit précédemment, semble localisé dans l'Italie septentrionale, à Tor- 
tone; nous ne le connaissons pas dans d’autres stations. 


Hagirar. — Peu commun; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon? | 
dans les sables à Nassa Michaudi, des Ponçons, Tersannes (Drôme). 


Collection de M. Falsan, Muséum de Lyon. 


1 Matheron. Cataloyue des corps organisés fossiles des Bouches-du-Rhône, p. 236. 
? Bayleet Ville. Bulletin de la Société géologique de France, #* série, vol. XI, p. 511. 
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TURBO MURICATUS, DuJARDIN 


Turbo rugosus. . . . DuBois pe Moxrréreux, 1831, Conch. foss. du plateau Wolhyni-Podolien, D 938, 
pl I, f. 23-25 (non Linné,. 
Turbo muricatus. . . DusARDIN, 1827, Mém. sur les couches du sol en Touraine, Mém. de la Soc. géol. 


de France, p. 285 (non auctor.) 


| Étténritotalens den, Fe lime 
DIMENSIONS PRINCIPALES. Diamètre AR TUNNEL MR TONT nee 
Épaisseur du dernier tour. . . 9 — 
OBSERVATIONS. — Comme l’ont très judicieusement fait observer MM. Fischer et 


Tournouër, il existe dans la science un très grand nombre de Turbo muricatus, tous 
différents les uns des autres, et décrits par Linné, Brocchi, Sowerby, Beudant, Risso 
etc.; mais l’espèce de Dujardin est la seule qui rentre réellement dans le genre Turbo, 
tel qu'il est compris aujourd’hui par les conchyliologues. C’est au type de la Tou- 
raine que nous rapportons des échanüllons de cette intéressante espèce qui nous ont 
été communiqués par M. Reymond; leur forme, leur taille, leur ornementation sont 
semblables à l’espèce des faluns, et tout-à-fait différents de l'espèce suivante que 


quelques auteurs ont rapprochée à tort du Turbo muricatus, type. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le ’urbo muricatus est une espèce 
miocène ; on l’a signalé : en Touraine (Dujardin), dans l’Anjou (Tournouër), dans 
les marnes de Cabrières, au mont Léberon (Fischer et Tournouër); en Suisse (Ch. 
Mayer); etc. | 

Hagirar.— Peu commun ; dans les couches à Arca turonica, à Veyrins, dans 


l'Isère. 


Collections Reymond et Locard. 


TURBO MAMMILLARIS, p ErcHWALD. 


Turbo mammillaris . . D'EicawaLv, 1853, Naturhist, Skis. V. Lithauen, p. 221. 
Trochus muricatus . . MicHauD, 1877, Descr. des Co. foss. de Hauterive, p. 11, vol. IF, f. 2. 


/ 


| Hauteur totale en 08 million. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum 8-12 


Ogservarions. — Nous ne connaissons de cette espèce que des individus de petite 
taille, jeunes sans doute, et dont l’ornementation se rapporte assez bien en partie 
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à la figuration donnée par d Eichwald, Comme le fait observer cet auteur!, la 
forme générale, à cet état, est déprimée, les tours sont aplatis, et cependant les 
lignes de granulation sont très accentuées. L’imbrication subtubuleuse, propre à cette 
espèce est bien marquée sur la ligne carénale, même dans des échantillons de 
petite taille, sans être plus saillante, comme cela a lieu dans le cas des spires du 
Turbo rugosus de Linné, lorsque la coquille est très jeune. Mais dans tous nos 
échantillons, elle se poursuit même sur le dernier tour, où elle accompagne la ca- 
rène. Ge fait n’a pas lieu dans le type décrit par d’Eichwald; nos échantillons 
constituent donc une variété bien distincte à ce point de vue, 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le T'urbo mammillaris à été cité 
dans différentes stations du miocène supérieur de la Pologne (d’Eichwald). 


HapBirar, — Assez commun; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs 


de Hauterive (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre PHASIANELL À, Lamarcx 


PHASIANELLA PULLA, LINNE. 


TU DOM UUUSRSMENS"E; LIiNNÉ, 1766, Systema naturæ, édit. 12%, p. 1233. | 

— flammeus. . . . V. Sais, 1793, Reise in's Kônigreich Neapel, t. VII, f. 11. 
FRICONUITS EN Risso, 1826, Europe méridionale, vol. IV, p. 123. 

— . punciata. . . . Risso, 1826, Europe méridionale, vol. IV, .p. 123. 
Phasianella pulla.. . . Payraupeau, 1826, Description des mollusques de Corse, p. 140. 
Eutropia pulla.. . . . Brusina, 1866, Contributione della fauna dei mol, Dalmati, p. T8. 

— crassa. . . . BRUSINA, 1866, Contributione della fauna dei mol. Dalmati, p. 78. 
Phicotd, DUNAOESs Coccowr, 1873, Enumeratio dei molluschi mioc. e plioc. di Parmae di Piacenza, p. 214. 

Dre RAR SR ee mille 
IMENSIONS PRINCIPALES. 


} Diamètre maximum se == 


| 


OBSERVATIONS. — Nous ne saurions établir de différence entre cette petite coquille 
fossile et l'espèce actuellement vivante ; cependant la forme est peut-être un peu 
moins allongée, la spire moins élancée que Gains le type. Donovan a donné dans 
son atlas la figuration d’un individu dont la taille se rapproche beaucoup de notre 
espèce fossile. IT est à remarquer que cette forme, connue depuis l’éocène, s’est peu 
modifiée avant d'arriver au type actuel. 


1 D'Eichwald. Lethæa Rossica, p. 238, pl. IX, f. 23. 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Phasianella pulla se ren- 
contre actuellement dans presque toute la Méditerranée depuis l'Espagne (Hidalso), 
jusqu’en Syrie (Ehremberg), dans l'Océan atlantique, il vit depuis les côtes d'Irlande 
(Jeffreys), jusqu'aux iles Açores (Mac Andrew). À l’état fossile, nous le connaissons : 
en France, aux environs de Nice (Risso), et de Marseille (Michaud #7 Weim- 
kauff); en Italie, dans le Bolonais (Foresti), le Plaisantin et la Parmesan (Coc- 
coni), le Modenais (Coppi), le Monte-Mario (Conti), Pise (Manzoni), San-Miniato (de 
Steffani), la Sicile et les Calabres (Philippi); l'île de Cos (Tournouër); l’île de Chypre 
(Gaudry); etc. 


Hagrrar.— Rare ; dans les sables à Massa Michaudi, des environs de Hauterive 
(Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre TROCHUS, Linné 


TROCHUS MIOCENICUS, Mayer. 


Trochus incrassatus. . DurarDiN, 1837, Mém. sur les couches du sol en Touraine, Mém. géol., p. 285, 
(non Deshayes, non Chemn.). 
—  Miocenicus . . MAYER, 1853, Cat. foss., mollasse, et Journ. de Conch. vol. X, p. 273. 
—  Dujardini. . . MicaauD, 1877, Descr. des cog. foss. de Hauterive, 3 fas. p. 16, pl. IN, f. 1. 


PFatuletumrotalonne rene 33200515 moin, 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum... . . Do 00-00 
Hauteur du dernier tour. . HO ER Ee 
OBSERVATIONS. — Coquille de forme et de taille très variable, se rapportant 


parfaitement au Z'rochus incrassatus des faluns de la Touraine. Quelques échan- 
tillons atteignent, comme on peut le voir par les dimensions que nous en donnons, une 
très-orande taille. Dansles grands individus, la hauteur est plus considérable que le 
D 5 l 
diamètre maximum ; elle est au contraire plus petite dans les échantillons plus jeunes. 
DEHPSP 
Quand la taille est un peu forte, la columelle devient plus droite, et par conséquent 
le dernier tour devient en même temps plus rond que dans les échantillons 
de talle ordinaire. Les tours sont dans ce cas parfois plus séparés, et le dernier 
2 
plus arrondi dans le bas, tandis que dans les échantillons jeunes, ce dernier tour est 


presque caréné. Les stries de la surface sont généralement peu marquées, et ne pré- 


1 Cette hauteur est celle seulement de trois tours de Spir.. 


10 
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sentent qu'un caractère relatif de régularité. L’opercule est fort épais, d’un aspect 
calcédonieux. Cette espèce avait été désignée par Dujardin sous le nom déjà connu 
de 7rochus incrassatus ; pour éviter toute confusion, M. Mayer a proposé le nom 
de Trochus miocenicus. Cette espèce figurait dans la collection de M. Michaud 
sous le nom de Trochus Dujardini; nous n'avons pas pu conserver cette désigna- 
ton déjà donnée par d’Orbigny au Trochus simpleæ (n. Defrance) de Dujardin. 
Dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, nous avons retrouvé plusieurs 


moules intérieurs et des contre-empreintes quise rapportent parfaitement à cette espèce. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le T'rochus miocenicus est, comme 
l'indique son nom, une des espèces caractéristiques du miocène, et plus particulière- 
ment propre à la Touraine (Dujardin, Mayer). 


Hagirar. — Commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, 
dans les sables à Nassa Michaudi, aux environs de Hauterive (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon, ete. 


TROCHUS MILLEGRANUS, Purrippri 


Trochus millegranus.. Prairippr, 1836, Enumeratio molluscorum SIOURENO EI D ACTA 20 


— miliaris. . . . ScaccHi, 1836, Notiz., al. conch. di Gravina, p. 46. (n. Brechi.) 

— Clelandi. . . . Woon, Index testaceologicus, supplement., t. IV, f. 15. 

— Martini, . .. Samirx, 1838, in Wern. Trans., vol. VIII, p. 99, £. I, f. 26. 

— Simonis . .. MicnauDn, 1877, Descrip. des Cog. foss. de tente RE pe AT S 
RME RAO IE LT Este millim. 

DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum... . . 10 — 

| Hauteur du dernier tour. . 5 — 

OBSERVATIONS. — MM. Fischer et Tournouëér! ont décrit une variété du 7rochus 


millegranus de Philippi, à laquelle nous rapporterons le type un peu moins ancien 
de la mollasse de la Drôme. Il se distingue de l'espèce actuelle, par une forme plus 
large à la base, par le moins de saillie des cordons suturaux, et par la disposition des 
granulations plus particulièrement marquées sur les premiers tours. Cette espèce 
que Hôürnes, avec un point de doute il est vrai, avait assimilée au Zrochus miliaris 
de Brocchi, en a été séparée par M. Weinkauff. Les échantillons de la Drôme et de 


Vaucluse prouveraient encore que cette distinction est absolument nécessaire. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Trochus millegranus vit ac- 
tuellement dans la Méditerranée (Weinkauff), l’Adriatique (Brusina), la mer Egée 


1 Fischer et Tournouër, Invertébrés fossiles du Mont Léberon, p. 139, rl. XVIIL. f, 28. Var. Cabrierensis. 
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(Forbés) ; on le trouve également dans l'Océan, depuis les côtes de Norvège 
(Forbes) jusqu’en Espagne (Mac Andrew). À l’état fossile, il aété signalé : en France, 
dans les marnes de Cabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër), à Biot 
près d'Antibes (Bell); en Italie, dans le Modeais (Coppi), au Monte-Mario (Conti), 
en Calabre et en Sicile (Philipp, Seguenza); dans le crag d'Angleterre (Wood); 
au fort Williams (Jeffreys); etc. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs de 
Hauterive (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


TROCHUS CONULUS, Linvé 


Trochus conulus. . . . Linné, 1758, Systema nituræ, 10° édit., p. 757 (non 12: édit.). 
— siaiphynus. . Sarrs, 1793, Reise ins Kôünigreich Neapel, p. 375 (pars). 
— lucidus.. . . . Risso, 1826, Histoire nat. de l'Europe mérid., p. 125. 
—  polymorplius. CANTRAINE, 1841, Mémoire acad. Bruxelles, p. 386 (pars). 
— conulus. . . . Puairippr, 1846, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. IT, p. 149 (pars). 


Zisyphinus conulus. . BrusiNA, 1866, Contributione della fauna d. mol. Dalmati, p. 79. 
Trochus Normandi? . Micuaun, 1877, Descript. des Cog. foss. de Hauterive, 3° fas., p. 18, pl. II, £. 6. 


| FUME OI D ne 
DIMENSIONS PRINCIPALES. / Diamètre maximum. . . 13-16 — 
Hauteur du dernier tour. . 6-6 1/2 — 
OBSERVATIONS, — Coquille de taille généralement petite, un peu surbaissée, 


mais que nous ne pouvons séparer du 7Yochus conulus de Linné, actuellement 
vivant ; le dessous est presque complétement lisse: sur le dernier tour, on distingue 
de fables traces de stries transversales, très atténuées, qui sont alors bien accen- 
tuées sur les tours supérieurs. Dans les jeunes échantillons, la forme est plus dé- 
primée, et les cordons qui avoisinent la ligne suturale plus marqués surtout au der- 
nier tour. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le T'ochus conulus vit dans pres- 
que toute la Méditerranée, depuis les côtes de France (Petit de la Saussaye), jusqu’en 
Afrique (Weinkauff), et depuis les côtes d’Espagne (Hidalgo), jusque dans la mer 
Égée (Forbes). On le retrouve dans l'Océan, aux îles Canaries et Madère (Mac An- 
drew). A l'état fossile, on le rencontre : en [ialie, à Asti (Hôrnes), au Monte-Mario 
(Conti), dans la Calabre et la Sicile (Philippi); à l’île de Rhodes (Hôrnes); dans le bas- 
sin de Vienne (Hôrnes); dans le crag d'Angleterre (Wooï); en Suisse? (Mayer); etc. 
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Hagirar. — Assez commun ; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs 


de Hauterive (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


TROCHUS CINGULATUS, BRoccH:t 


Trochus cingulatus.. . Broccni, 1814, Conch. foss. subapen., Vol. Il, p. 357,t. V, f. 15. 
Zisyphinus cingulatus. BrusinA, 1866, Contributione della jauna dei molluschi Dalmati, p. 79. 


LPONSUEUCMORMIEMRERNERE 14 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 141/2 — 
| Hauteur du dernier tour. Gi — 


OBservarTioNs, — Cotuille presque aussi large que haute, à tours droits légë- 
rement concaves, ornée de stries longitudinales subgranuleuses ; celles qui avoisinent 
les lignes suturales sont plus grosses et plus franchement eranuleuses, surtout dans 
les tours supérieurs. Hôrnes a décrit sous le nom de 7rochus Beyrichi une espèce 
de forme similaire, mais de taille différente. Notre échantillon se rapproche davan- 
tage du type phocène de Brocchi. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le 77ochus cingulatus vit ac- 
tuellement sur les côtes d’[talie dans li Méditerranée (Philippi), dans l’Adriatique 
(Weimkauff), et sur les côtes de la Dalmatie (Brusina, Sandri). A Pétat fossile, on 
l’a cité à Asti (Brocchi), CastelParquato (Bronn), dans le Plaisantin et le Parmesan 
(Goccom), au Monte-Mario (Conti), à Pise (Manzoni), à Graviva en Sicile (Phi- 
lippi); en Suisse (Mayer); etc. 


FlaBrraAT. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes 
(Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


TROCHUS FANULUM, GMELIN 


Trochus. fanulum. . . GMELIN, 1790, Linnei systema naturæ, 13e édit., p. 3575. 
Monodonta aegyptiacs. PayrAuneau, 1826, Catal. des moll. de l'ile de Corse, p.137, t. VI, f.26, 27 (n. Lam.). 
Trochus annulatus.. . V, Buscx, 1830, Samml. v. verst. a Pod. v. Eichw., Karts. arch., 


vol. IN'epree 

(non Lamarck). | 

— catenularis. . FicawaLD, 1830, Naturh. Skisse von Lithauen and Volhyn., p. 221. 

— Pussuii.. . . ANoræJowskrt, 1839, Notice sur quelques foss. de Volh., Bull., Mosc., vol. IL, p. 99, 
HENRduee | 

— Buchii.. .. Dupois De MontPéreux, 1831, Con. foss. du plat. Volhyn., p. 39, t. U, f. 9-12. 
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Turbo cinguliferus? . BRoNN, 1831, Ifaliens Tertiärgebilde, p. 56, no 295. 
Trochus aegyptiacus.. Scaccxr, 1836, Catalogqus conchiliorum regni Neapolitani, p. 14. 
LE: magus. . . . J. HAUER, 1837, Vorkomm. foss. Thierr. tert. Becken. v. Wien, J. B. p. 420, no 131, 
(non Gmelin). 
= catenulatus. . J. Hauer, 1837, Tegelform. u. ihre Fossilen, i. Siebenb. J. B., p. 658. 


Gibbula fanulum . . . BrussiNA, 1866, Contributione della fauna dei moll. Dalmati, p. 19, 
Trochus annulatus . . MicAuD, 1877, Descript. des cog. foss. de Hauterive, 3e fase, DIRES 
PÉMMENEIOLALE RENE 16-14 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum . . . . .. 15 1/2-16 La 
Longueur du dernier tour , . . 7-8 -— 
OBsERvarTIONS. — Coquille de forme assez variable, comme on peut en juger 


d’après les dimensions que nous donnons de deux échantillons, mais en général de 
taille assez petite et de forme moins élancée que le type actuellement vivant. 
L’ornementation nous semble assez réculière dans nos individus, variant seule- 
ment avec l’âge; aimsi dans les jeunes échantillons l’ornementation du gros tour 
consiste en siries circulaires, fines, bien marquées, recouvrant des côtes un peu 
onduleuses qui partent de la suture supérieure, et qui s’atténuent petit à petit en des- 
cendant et en s’infléchissant sur la spire. À mesure que les échantillons se développent, 
les côtes s’accentuent davantage, et finissent par passer à l’état de véritables 2ranu- 
jations, d'autant plus distinctes qu’elles appartiennent à une ligne horizontale plus éle- 
vée, Ce mode d’ornementation est généralement assez mal représenté. Dans quel- 
ques-uns de nos échantillons, on distingue en-dessous, des traces de flammes colorées 
rayounantes. Enfin, l’ombilie est irrégulièrement et imécalement recouvert. 

Dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon, où d'ordinaire les échantillons 
sont si mal conservés, nous avons retrouvé plusieurs fragments de bonnes contre- 
empreintes. Dans ce gisement, cette espce devait atteindre d’assez grandes dimen- 
sions, d’après ce que nous pouvons en juger soit par la taille des empreintes, soit 
par la vigueur des saillies de l’ornementation. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — [in prenant dans toute sa géné- 
raltéle Trochus fanulum de Gmelin, on retrouve actuellement une variété vivante 
de forme un peu différente. M. Weinkauff a séparé l’espèce vivante de l'espèce 
proprement miocénique. Le type vivant se rencontre dans une grande partie de la 
Méditerranée (Weinkauff). Le type fossile a été signalé en Touraine à Manthelans 
et Ferrière-l’Arcon (Mayer), à Asti (Michelotti}, à Castell’arquato (Doderlein), dans 
le Modenais (Coppi), dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), à Pise (Man- 
zoni), au Monte-Mario (Conti), en Sicile (Philippi, Seguenza); à l’île de Rhodes 
.(Hôrnes); dans le bassin de Vienne (Hôrnes); en Suisse (Mayer, Moesch)}, en Russie 
(d’Hichwald); etc. 
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HaBirar. — Commun; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs 
de Hauterive (Drôme), et dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


TROCHUS HORNESI, MicHaAup 
PLXVUL 65. AS-AT 


Trochus Hornesi . . . MicaauD, 1877, Descript. des Coq. foss. des env. de Haut., JeaeCs-pe ii DIM "6: 


DrAGNose. — T. Tesia parva sed crassa, convexo-conica, depressa ; spira acuta parum 
elongata; apice obluso; sulura profunda ; anfractibus 4-5 rotundatis, confertim trans- 
verse strialis, strüs subgranulosis lineis incrementalibus obliquis decussatis, superne 
granulats; anfraclu ultimo majore periferia dilatato rotundatoque; basi plana; apertura 
patula, transverse oblonga subquadrata; labio ealloso sed non dilatalo; umbilico fere 


clauso et contecto. 


FA IEUL HONG LENOIR 8-13 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . JA AO TCES 
_ Hauteur du dernier tour . 4-8 == 


DescriPTIoN. — Coquille de petite taille, épaisse, courte, trapue, convexe-conique: 
la spire est pointue, mais peu élevée; les lignes suturales sont bien marquées, pro- 
fondes ; les tours sont arrondis et ornés de nombreuses stries transversales, d’un 
aspect granuleux, croisées par des lignes obliques peu profondes, qui partent de la 
suture, et qui vont en s’atténuant de plus en plus sur la première moitié du tour: 
la strie supérieure, la plus voisine de la ligne suturale, est nettement oranuleuse ; la 
seconde ligne l’est aussi quelquefois; le dernier tour, dilaté dans le bas, est 
arrondi à la périphérie; la partie inférieure est plane; l’ouverture a ses bords épais, 
et alfecte une formetransversale-allongée; le labre est épais mais peu dilaté, lombihe 
presque fermé et recouvert. 

Dans les jeunes individus, la forme déprimée est encore plus accentuée, les sutu- 
rés Sont moins marquées, mais les lignes transversales ont au contraire une tendance 
aêtre plus granuleuses on ne confondra done Jamais cette espèce, même non adulte, 
avec le Trochus Tholloni qui l'accompagne. ; 

Nous avons reconnu cette même espèce dans des moulages et des contre-em- 
preintes des dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. Lorsque l’on brise des 
blocs on retrouve parfois des échantillons avec un test presque pulvérulent, qu’il est 
à peu près impossible de conserver, mais dont on reconnaît facilement les carac- 
tères ; on peut aussi rencontrer de bonnes contre-empreintes. Nous l’avons égale- 
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ment reconnu dans deux contre-empreintes très-nettes, trouvées il y quelques années 
par M. Falsan, au bord de la Saône, dans le conglomérat du Vernay. 


OBsErRvATIONS.— Cette espèce est voisine du 7rochus patulus Brocchi (vel Trochus 
Amedei Brongnart) ; son ornementation présente plus d’une analogie avec celle de 
cette espèce, mais elle en diffère par sa petite taille, par sa forme plus courte et 
plus ramassée, par sa ligne granuleuse voisine de la suture, et enfin par l’absence de 


la callosité basale qui recouvre l'ombilic. 


HaBirar. — Très commun; au Jardin des Plantes de Lyon, à l’état de mou- 
les recouverts souvent par un test très friable, mais parfois très bien conservés ; 
dans le conglomérat ferrugineux du Vernay, près de Lyon; à Tersannes-les-Pon- 
çons et aux environs de Hauterive (Drôme), dans les sables à Nassa Michaudi. 


Collections Dumortier, Faïsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Frères de 
Sant-Grenis-Laval. 


EXPLICATION DES FIGURES. — P]. XVIII, fie. 15, Trochus Hôrnesi Michaud, vu 
de face, en grandeur naturelle; fie. 16, le même échantillon vu par derrière ; fig, 17, 
le même échanüllon vu par dessous; de la collection Michaud (Muséum de Lyon). 


TROCEUS PHOLEONTL, MrcHaAUD 
PI, XVIIL, fig. 18-20 


Trochus Tholloni. . . MicmauD, 1877, Descrip. d-s Cog. fos. d: Hauterive, 3 fas., p. 17, pl. IL, £. 7. 


DrAGNOsE. — T. Testa parva, crassa, conica, satis elevata : spira acula ; minoribus 
anfractibus 5-6 concavis vel subplanis, conferlim transverse striatis, striis subgranulo- 
sis, eminente marginatis prominulis cum striis eminentioribus; ultimo anfractu concavo, 
margine angulalo, striato, cinclo; basi planiuscula, striis concenricis instructa ; aper- 
tura iransverso-telragona; umbilico imper/forato. 


mÉnteneite les he EI Enr 12 47millimn. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . 1113-18  — 
Hauteur du dernier tour. ps == 
DescriPriox. — Coquille de petite taille, épaisse, solide, de forme conique, assez 


élevée, à spire pointue; les tours de spire sont presque droits, un peu concaves, et 
ornés &e stries transversales, fines, un peu granuleuses ; au sommet de chaque tour les 
granulations plus fortes font saillie, et leur aspect granuleux est mieux prononcé ; 
le dernier tour, plus développé, présente les mêmes caractères encore plus accentués, 
le bord marginal est anguleux, et les stries qui l’accompagnent sont plus fortes et 
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plus marquées ; la base est plane et ornée de stries concentriques fortes et ré- 
gulèrement espacées ; l’ouverture est transverse et de forme tétragonale ; l’ombilie 
est fermé. Chez les jeunes individus la forme conique, élevée est toujours bien mar- 


quée, les lignes suturales seules sont moins prononcées. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, comme la précédente, avait été trouvée pour la pre- 
mière fois par M. Michaud, qui lui donna le nom de 7rochus Tholloni, dénomination 
que nous avons respectée. M. Tournouër, qui a examiné les échantillons trouvés dans 
la même station, par M. Falsan, considère cette petite espèce comme nouvelle et 
voisine du groupe du Zrochus Aucdebardi, Bastérot, des faluns de Bordeaux ; elle 
en diffère par sa forme plus excavée sur le mieu des tours, et par ses stries plus 
profondément creusées aux sutures et à la base. 

Dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, on trouve de nombreux 
moulages qui peuvent se rapporter à cette espèce ; de bonnes, mais malheureusement 
très fragiles contre-empreintes, nous ont permis d’en saisir et d’en reconnaître les 
caractères. On trouve également dans les mêmes gisements, de nombreux opercules 


arrondis, semi-sphériques qui peuvent convenir à cette espèce. 


HaBirar. — Assez commun; dans les couches à Arca Turonica de Veyrins 
(Isère), dans les sables à Nassa Michaudi, des Ponçcons-Tersannes et des environs 
de Hauterive, (Drôme); les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, et pro- 
bablement aussi ceux de la gare de Saint-Paul, à Lyon. 


Collections Dumorüer, Falsan, Michaud, Reymond, Locard, Muséum de Lyon, 
Frères de Sant-Genis-Laval. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XVIII, fie. 18. Trochus T'holloni, Michaud, 
vu de face; fig. 19, le même échantillon vu par derrière; fig. 20, le même échan- 
ullon vu en dessous; de la collection de M, Michaud, Muséum de Lyon. 
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on 


HA EC OL DOTE 


Genre HALIOTIS Laiwni 


HALIOTIS TUBERCULATA? LINNÉ 
Var. modulosa. 
PEINE nee 2122, 


DrAGNOSE. — Var. lesta parva, convexo-depressa, ovato-dilatata, longitudinaliter cos- 
tata, transterse plicata ; spira prominula, a margine remota. 


Diamètre maximum. . . . 21 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre minimum. . . . 415 — 
HAUTEUR AOMAIC EN RS 
OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons cette espèce que par deux moules inté- 


rieurs dont l’un, très bien conservé, a été figuré dans nos planches. C’est avec un 
point de doute que nous les rapportons à l’Haliotis tuberculata de Linné; c’est 
probablement une espèce nouvelle; mais nous n’avons pu lui donner un nom spéci- 
fique nouveau d’après un simple moulage quelque bon qu'il soit, aussi nous bornons- 
nous à l’inscrire sous la dénomination de var. nodulosa. La spire est assez élevée ; la 
surface, outre la ligne d’ornementation correspondant à la carène de la coquille, porte 
des tubercules ou nodosités régulières formés par un premier faisceau de côteslongi- 
tudmales, ou mieux en volutes, minces, fines, au nombre de cinq à six, recoupées 
par une série de plis rayonnants. Cette ornementation présente un caractère de ré- 
gularité que l’on n’observe pas ordinairement dans les Haliotis. C’est probable- 
ment une forme intermédiaire entre les Æaliotis volhynica, Bichwald, Æ. monili- 
fera, Bonellh, du miocène, et Le véritable aliotis tuberculata actuellement vivant. 

M. Meneghini a décrit et figuré * le moule d’un Haliotis du néogène de Sardai- 
gne de forme plus comprimée, dont la taille rappelle celle de nos individus; deux 
fragments du test lui font rapprocher son espèce de l'Æaliotis monilifera. Ce- 


1 Meneghini in Lamarmora, Voyage en Sardaigne, vol. II, p. 482, pl. G, f. 10. 
11 
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pendant d’après la description qu'il en donne, il nous semble que son échantillon 


aurait plus d’analogie avec notre espèce qu’avec celle d'Italie. 


HABITAT. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 


Lyon. 


Collections Locard et Muséum de Lyon. 


ExPLIGATION DES FIGURES. — PI. XVIII fig. 21. Halhotis tuberculata ? Linné, 
var. nodulosa, vu en dessus, en grandeur naturelle ; fig. 22, le même vu de profil : 
de la collection du Muséum. 


Patella Græca... .. 
Fissurella Tialica. es 
Patellites striatus.…. . 


Fissurella costaria. . 


DIMENSIONS PRINCIPALES. À Largeur. . . . . . ‘7-10 


Græca. . . 


reticulin«. 


Defrancia 


Græcula. . 
squamosa. 


néglecta. . 


FISSURELLIDÆ 


Genre FISSURELLA Lauancx 


FISSURELLA ITALICA, DEFRANCE 


. Broccur, 1814, Conchiologia fossile subapen., vol. I, p. 259 (non Linné) . 

+ DEFRANGE, 1820, Dictionnaire des sciences naturelles, vol. XVII, p. 79. 

. SCHLAPFER, 1821, Nova Alpina, 1, p. 268. | 

. BASTEROT, 1825, Mémoire géol. sur les env. de Bordeaux, p. 71. 

- SOwERBY,1826, Mineral Conchology of great Britain., p.123, tab. GGGGLX XXII, f. 1-8. 
. Risso, 1826, Descript. de l’Europe mérid., vol. IV, p. 258, f. 137. 
.. Risso, 1826, Descript. de l'Europe mérid., vol. IV, p. 258, f. 139. 

. KôniG, 1828, Icones fossilium Sectiles, n° A1. 

. KÔônIG, 1828, Icones fossilium Sectiles, n° 42. 

. DESHAYES, 1832, Encyclop. meth., vol. Il p. 138. 


Mmediterranea SowerBy, 1835, The Conchological lustr., Fissurella, f. 30. 


Martini. . 


. MATRERON, 1842, Catal. des corps foss. des B.-du-Rhône, p. 198, t. XXXIIL, f. 4, 2. 


Subcostaria. D'OrBrGNY, 1842, Prodrome de Pal. strat., vol. 5 p5208 00 17e. 


Dumortieri . 


MicæauD, 1877, Descr. des Cog. foss. de Hauterive, 3 fasc., p. 15, pl. IL, f. 5. 


EG ne nes li: 


ÉD R es 


DEscRiprioN. — Coquille de taille et de forme assez variable; nous donnons ci- 
dessus les principales dimensions de deux échantillons, le plus grand recueilli par 
M. À. Falsan, à Corbelin (Isère), le plus petit par M. Michaud, à Hauterive 
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(Drôme); on voit d’après cela que, suivant les gisements, la taille peut varier, pour 
cette espèce, du simple au double. L’ornementation est toujours la même, et se rap- 
porte bien à la figuration donnée par Hôrnes', pour un échantillon du bassin de 
Vienne. Il est à remarquer que dans certains individus de pette taille, la forme 
générale est assez acuminée, et le sommet, rejeté un peu en arrière, donne à la 
coquille un profil convexe en avant et concave en arrière. Tel est le cas de la va- 
riété dont M. Michaud a fait une espèce sous le nom de Fssurella Dumortieri, 
et qui n’est bien certainement qu’un individu jeune du véritable type. Nous avons 
observé cette petite variation de forme dans des échantillons de Tersannes (Drôme). 


OBSERVATIONS. — On trouve dans la mollasse de Carry, près de Marseille, une 
petite Fissurella que M. Matheron a décrite sous le nom de Fissurella Martini, 
qui n’est bien certainement qu'une variété du Fissurella Italica. Cette espèce 
s'étend du reste dans tout le bassin du Rhône; on la trouve dans la mollasse de- 
puis Lyon jusqu’à Marseille, dans le Rhône , l'Isère, la Drôme, Vaucluse et les 
Bouches-du-Rhône. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Actuellément, on trouve cette 
espèce dans presque toute la Méditerranée, depuis les côtes de France (Petit 
de la Saussaye), jusqu'en Syrie (Ehremberg); elle vivrait également dans la mer 
Rouge (Vaillant). À l’état fossile, le Fissurella Ttalica apparaît depuis le miocène. 
On l’a signalé : en France, à Pont-Levoy, en Touraine (Dujardin), dans le bassin 
de la Gironde (Basterot) et de lAdour (Grateloup), Sos, dans le Lot-et-Garonne 
(Tournouër), le Roussillon (Companyo), au mont Léberon, dans Vaucluse (Fischer 
et Tournouër), Béziers dans Hérault (lournouër), Angers (Lamarck), Carry, près 
Marseille (Matheron), le haut Comtat-Venaissin (Fontannes), Nice (Risso), Biot, 
près d'Antibes (Bell); en Italie, dans les environs de Turin (Michelotti), l’Aste- 
san (Brocchi), le Modenais (Coppi), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le 
Bolonais (Foresti), le Monte-Mario (Coppi), la Sicile et les Calabres, Ischia (Phi- 
lippi); Duera, en Algérie (Weimkauff) ; Kalamaki, en Grèce (Hürnes) ; les îles de 
Chypre et de Rhodes; le bassin de Vienne (Hôrnes); la Suisse (Mayer, Moësch), etc. 


HagrraT. — Assez commun ; Corbelin, carrière Orsel, et Veyrins (Isère) ; 


les environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Reymond, Locard, Muséum de Lyon. 


1 Dôrnes, Die Conchylien der Tertiarbechens v. Wien. Bd. I, p. 641, taf. 50, f. 28. 
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FISSURELLA GRÆCA, LINNE 


Patella cancellata.. . . Lister, 1685, Historia Conchiliorum, tab. DXX VII, f. 2. 
OT EC LINNÉ, 1766, Systema naturcæ, 12° édit., p. 1262. 
—  apertura. . . . MonraGu, 1807, Natural history of British Shells, tab. XI, f. 3. 
Fissurella Græca. . . . DEFRANCE, 1820, Dictionnaire des sciences naturelles, vol. XVII, p. 77. 
Loncueurss Lion 8-12-28 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES, { Largeur. . . . D- 8-20 — 
Éatteur. 7, us AVR 615 — 


Déscriprion, — Nous rapporions au fissurella Græca une coquille de taille 
très-variable, comme on peut en juger d’après les dimensions que nous donnons de 
trois échantillons de la même station, mais dont l’ornementation est parfaitement 
régulière et constante. Les stries longitudinales forment dans cette espèce un réseau 
quadrillé bien régulier ; les côtes longitudinales dans les échantillons de taille petite 
ou grande, sont disposées de telle facon qu'entre deux côtes plus fortes, figure une 
côte moyenne flanquée de deux petites côtes; nous considérons ce caractère comme 
essentiellement typique, du moins pour nos échantillons ; les côtes transversales sont 
fines, régulières et bien marquées; dans le Fissurella Ttalica elles sont bien moins 
accentuées, tandis qu'au contraire les côtes longitudinales sont plus fortes et plus 


saullantes. 


OBSERVATIONS. — On a souvent confondu le lissurella Græca avec le Fissurella 
lialica; nous pensons avoir bien précisé leur caractère respectif pour les échan- 
tllons du bassin du Rhône. Dans les dépôts de la mollasse de l’ancien Jardin des 
Plantes de Lyon, on a retrouvé cette même espèce à l’état de moules intérieurs ; 
ils sont reconnaissables à leur forme élevée, très-conique; quelques-uns ont con- 
servé à leur surface des traces du réseau réticulé qui ornait la coquille. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIOUE. — Le lissurella Græca vit actuel- 
lement dans toute la Méditerranée, depuis les côtes d’Espagne (Hidalgo) jusqu’en 
Morée (Deshayes); on le trouve écalement sur les côtes du midi de la France 
(Petit de la Saussaye), et de l'Algérie (Weinkauff), À l’État fossile, il descend jusque 
dans le miocène; on l’a signalé : en France, dans les Faluns de Dax et de Saint- 
Paul (Grateloup), à Saucats, près de Bordeaux (Desmoulins), à Pont-Levoy, dans 
la Touraine (Hôrnes), aux environs de Perpignan (Companyo), à Biot près d’An- 
tibes (Bel); en Italie, dans l’Astesan (Hôürnes), dans la Sicile et les Calabres 
(Philippi et Seguenza), au Monte-Mario(Conti), dans le Plaisantin et le Parme- 
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san (Gocconi), le Modenais (Coppi), à Pise (Manzoni) ; en Algérie (Bayle); en 
Morée (Hôrnes); en Grèce (Hôrnes); dans le crag d'Angleterre (Wood); dans 
le bassin de Vienne (Hôrnes); aux États-Unis (Lea); etc. 


HaBirar. — Assez commun; dans les sables des environs de Hauterive, et dans 
les marnes de Fay-d’Albon (Drôme), dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Frères 
Maristes de Saint-Genis-Laval, etc. | 


FISSURELLA TERSANNENSIS, MrcHaupn 
PT XVMI 1123-24. 


Fissurella Lugdunensis. FoNTANNES, 1876, Les terrains tert. sup. du haut Comtat- Venaissin, p. 92. 
Patella Tersannensis. . Micmaun, 1877, Descrip. des Coq. fos. de Hauterive, 3° ÉCOLE ES 


| Écnsnene  2 nnlo. 
D'NTENÉIONS PRINCIPALES, NCA eur Ce MR OO 
. Hauteur. LR PRE TEE RE 
OBSERVATIONS. — Dans la collection de M. Michaud au Muséum de Lyon, nous 


avons observé un l'issurella de grande taille, inscrit par cet auteur sous le nom 
de Patella Tersannensis. Il est plus petit que le Fissurella des marnes à 
Pecten de la gare de Saint-Paul, à Lyon, décrit dans une courte diagnose 
par M. Fontannes; nous croyons cependant que ces deux espèces sont très-voisines, 
sinon semblables. Nous avons cru devoir lui conserver sa dénomination première, 
donnée depuis longtemps déjà par M. Michaud. Nous rapportons à cette espèce des 
moules intérieurs de très-crande taille, provenant des dépôts du Jardin des Plantes 
de Lyon. La conservation de ces derniers échantillons laisse énormément à désirer. 
on y retrouve cependant les caractères positifs d’un fissurella, et comme on 
rencontre tout près de ce gisement des échantillons de même forme, de même 
taille, assez bons, pour qu’on ait pu les décrire, nous avons tout lieu de présumer 


qu'ils appartiennent tous à la même espèce. 

Descriprion. — Le Fissurella Tersannensis est remarquable surtout par sa très- 
grande taille ; il ne saurait être, à ce point de vue, confondu avec aucun autre de ses 
congénères. On peut le rapprocher du Fissurellæ costaria du crag d’Angleterre, 
dont la taille est similaire, mais il en diffère par sa forme beaucoup plus arron- 


die, et par ses côtes beaucoup plus déliées. 


HaBrrar. — Peu commun; la gare de Saint-Paul et les dépôts de l’ancien Jardin 
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des Plantes de Lyon ; les sables à Nassa Michaudi des environs de Hauterive 
(Drôme). 


Collections Dumortier, Fontannes, Muséum de Lyon. 


ExPLICATION DES FIGURES. — PI, XVIII, fig. 23, Fissurella Tersannensis, Mi- 
chaud, vu en dessus, en grandeur naturelle; fig. 24, le même, vu de profil. Col- 


lection du Muséum de Lyon. 


FISSURELLA MICHAUDI, LocaRD 
PI. XVIII, fig. 25-27. 


Fissurella Ramburü. . Mic AUD, 1877, Descrip. des Cog. foss. des env. de Hauterive, 3° fas., p.15, pl. IL, f,6. 
— Foresti... . Micxaup, 1877, Descrip. des Coq. foss. des env. de Hauterive, 3° fas., p. 14, pLIL, £. 7. 


DrAGNosE. — . testa elongata, ovalo-oblonga, conico-subrotundata, postice parum 
angustata; costis longitudinalibus 12-14 prominentioribus obtectis, atque inter eas 
3-4 striis minimis interjectis; costis transversis 8-10 plus minusve evasidis; apice 
postico, parum elevato, oblique perforalo ; foramine parvo sed integro, cum annulo 
crasso ; Mmargine inferiori irregulart atque subintegro. 


| Longueur. . . . . .. 9-11-20 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | ES US RE SET METRE ER ste 
AUTEUR UD E O0" 


Description, — Coquille allongée, ovale-oblongue , conique, subarrondie, avec 
son bord extérieur un peu rétréci; sa surface est ornée de côtes longitudinales 
fortes et saillantes, en nombre variant de douze à quatorze ; entre chaque côte existe 
un second récime de côtes plus petites au nombre de trois ou quatre; les côtes irans- 
versales, variant de huit à dix, sont fortes, saillantes, mais sans régularité. Le 
sommet, rejeté un peu en arrière, est percé d’un trou subannulaire assez petit, à 
bords épais et droits ; le bord inférieur de la coquille est rendu irrégulier par la 
saillie des grosses côtes. 


OBSERVATIONS. — Nous ne saurions rapprocher cette espèce que du Fissurella 
leprosa de Hôrnes; mais elle en diffère par la régularité de ses côtes, et par l’absence 
de nodosités. Dans les échantillons de petite taille, les grosses côtes sont très- 
saillantes, et l’intérieur de la coquille prend un aspect polygonal ; même dans le 
cas de fortes saillies de la part des côtes longitudinales, leur rencontre avec les 
lignes transversales ne donne lieu qu’à une simple surélévation sans nodosité. 
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M. Michaud, sous des dénominations différentes avait décrit et assez mal figuré 


deux coquilles que nous ne saurions séparer spécifiquement. 
Hagrrar. — Assez commun; dans les environs de Hauterive (Drôme). 
Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — P1. XVIII, fie. 25, Fissurella Michaudi, Locard, 
vu par dessus, en grandeur naturelle; fig. 26, le même vu de profil; fig. 27, partie 
du test grossie ; de la collection de M. Michaud, Muséum de Lyon. 


FISSURELLA CHANTREI, Locarp 
PI. XVIII, fig. 28-31. 


DrAGNOSE. — F. Testa parva, papyracea, oblongo-elliptica, clipeiformis, depresso- 
conica, postice vix angustata ; apice acuminato sub-recurvoque postico ; costis longitudi- 
nalibus numerosis subæqualibus, distantibus, cum tuberculosis lamelliformibus , aique 
inter eas 3-4 slris minimis; striis transversis lenuissimis, exiguissimisque ; foramine 
subcentrali parvo, elongato, annulo imperfecto cincto; margine sub-integro. 


| Longueur. D-8 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur. . . . . ,. . 4-6 — 
HéniennaAe res 1/2:2 — 
DESCRIPTION. — Coquille de petite taille, mince, fragile, comme papyracée, 


de forme elliptique régulière, le bord postérieur à peine plus étroit que le bord an- 
térieur ; l’ensemble est peu élevé, légèrement conique ; le sommet pointu est à 
peine recourbé du côté du bord postérieur. La surface extérieure est ornée d’une 
série de côtes longitudinales, plus ou moins régulières, droites, équidistantes, qui 
portent de distance en distance des tubercules d’un aspect lamelliforme, plus larges 
dans le bas que dans le haut; entre ces grosses côtes figure un second régime de 
côtes beaucoup plus petites au nombre de trois ou quatre; il existe, en outre, un 
second réseau de stries transversales, très-fines, très-tenues, à peine visibles à la 
loupe. Le foramen est petit, étroit, allongé, mais imparfaitement découpé; le bord 


est à peine dentelé. 


OBsERvarTIoNs. — Cette jolie petite espèce ne peut être rapprochée que des F'issu- 
rella minuta Lamarck et F. depressa Grateloup, du bassin de Bordeaux, mais elle 
en diffère par sa forme générale, et par la disposition de ses côtes. Nous la considé- 
rons comme bien typique ; ses caractères sont du reste parfaitement réguliers et 
constants. Par sa forme bien déprimée, par sa petite taille, et par les détails de son 
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ornementation, on la distinguera toujours des jeunes exemplaires du Fissurella 


Michaudi. 


HABITAT. — Assez commun; dans les sables de la mollasse de Saint-Fons 
(Rhône); de Feyzin et des environs de Vienne (Isère). 
Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XVIII, fig. 29, F'issurella Chantrei, Locard, 
vu par dessus, en grandeur naturelle, échantillon grossi; fig. 30, le même vu de 
profil; fig. 31, portion du test fortement grossie; fig. 28, échantillon vu en gran- 


deur naturelle ; de notre collection. 


Genre EMARGINULA Lamarcr 


EMARGINULA FISSURA, LINNE 


POtElNA NSSUTE Er en à LiNNÉ, 1876, Systema naturæ, 12° édit. p, 1261. 
—  reliculata.. . . J. Sowergy, 1815, Mineral Conchology, t. LX XIV. 
- solidula.. . . . CosrTa, 1829, Catalogo sistematico di Testacei delle due Siciliæ, p. 119. 


Emarginula fissura. . Dusarnin, 1837, Mém. sur les couches du sol en Touraine. Mém.soc. géol., t. I, p.273. 
— lœvis. . . RECLUZ, 1843, Revue zoologique, p. 232. 
— elatu. . . MicaauD, 1877, Descrip. des Coq. fos. de Hauterive, 3° fasc., p. 13, pl. NI, f. 12. 
= Giraudi. Micuaun, 1877, Descrip. des Coq. fos. de Hauterive, 3° fasc., p. 14, pl. IT, f. 13. 


Éonetreur Rte OEM. 
DÉMENSIONSPRINOIPATES AH Laréeur ere. cer 8- 8 — 
ÉRAeUr eEe oeeee 
DescriPrioN. — Nous aurons à distinguer dans cette espèce deux variétés bien 


typiques ; l'une ‘dont nous donnons les dimensions est aussi haute que longue et 
tout à fait conforme à la variété représentée par Wood (fig. 3, a)‘; l’autre de forme 
plus allongée et moins élevée, répond davantage au type actuellement vivant. Ces 
deux variétés ont une ornementation identique, formée par des côtes longitudinales, 
saillantes, entre lesquelles s’étendent d’autres côtes un peu plus petites de telle façon 
qu'entre deux grosses côtes on voit une aute côte unique, moyenne, flanquée de 
deux autres côtes plus petites ; le tout est recoupé par des côtes transversales régu- 
dères formant un quadrillage. 


1 Wood, Mollusca from the Crag., p. 164, tab. XVIII, f. 3. 
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OBSERVATIONS. — L’Æmäarginula fissura, dont nous signalons les deux variétés 
principales, était inscrit dans la collection de M. Michaud sous les noms de Z. Giraudi 
et £. elata; nous ne pensons pas qu’il constitue une espèce nouvelle, son ornementa- 
tion étant absolument semblable à celle de la variété élevée, rangée par Wood avec 
l'espèce vivante. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L'Emarginula fissura vit actuel- 
lement dans la Méditerranée sur toutes les côtes (Weinkauff) ; dans l'Océan, il existe 
depuis les côtes d'Angleterre (Jeffreys), jusqu'aux îles Canaries (Mac Andrew). A 
l’état fossile, 1l a été signalé : en France, à Biot près d'Antibes (Bell) ; en Italie dans 
le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), en Sicile (Philippi, Seguenza) ; dans le 
crag d'Angleterre (Wood), et de la Belgique (Nyst); dans les dépôts récents 
de la Norwège (Jeffreys) ; etc. 


HaBrrar.— Assez commun; dans les sables à Nassa Michaudi des environs 
de Hauterive (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


CALYPTRÆIDÆ 


Genre CALYPTRÆA, Lawarcr 


CALYPTRÆA CHINENSIS, LINNÉ 


FROtOIChIRERS ISA UNE EE LiNNE, 1766, Systema naturæ, 12: édit., p. 1257. 

SUR MS IS pus AE eue GMELIN, 1790, Linnei systema naturæ, 13: édit., p. 3692. 

—  albida.. . . . ,. . . . . Doxovan, 1802, Britisch Schell, vol. IV, t. CXXIX. 

—  squamulata.. ... . . . ReNIERI, 1804, Tavola alfabetica delle Conchiglie Adriatiche. 

—  rotundata.. - . .. + + PARKINSON, 1811, Organic remains, vol. II, tab. V, f. 10. 

d'A ess ele le Broccur, 1814, Conchiologia fossile subap., vol. II, p. 254, tab, L f. 2. 
Frochiiarchinensisss er Le SCHUMACHER, 1817, Essai d'un nouveau système, p. 184. 
Calyptræa lævigata. . . . . . LamARck, 1822, Hist. nat. des anim. s. vertèbres, vol. VI, RAP 

— CRARERSIS NE ET KRüGER, 1823, Geschichte der Urwelt. II. Theil, Dose LR NI, 2, 

— sinensis. . . . . . . DESHAYES, 1824, Mém. s. les Calyptrées, An. scienc. nat., vol. IIL, p. 335. 
Infundibulum rectum. . . .. SOWERBY, 1825, Mineral Conhology of Gr. Brit., tab. LXLVIL, f 3. 
Calyptræa muricata. . . . . . Basteror, 1825, Mém. géol. sur les env. de Bordeaux, p. 71. 

— EU DEL 0 ER NES GRATELOUP, 1827, Tabl. des Coq. fos. de l’Adour, B. Lin., vol, IT, p. 84. 
Infundibulum squamulatum. Browx, 1831, Italiens Tertiärgebilde, p. 83, n° 445. 

— lævigatum. . . . . BRONN, 1831, Ltaliens Tertiärgebilde, p. 83, n° 446. 

— clypeum.. . .... WoonwanD, 1833, Outline of the Geology of Norfolk, t. III, f. 2. 
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Calyptrœa vulgaris. . . . .. Paicippi, 1836, Enumeratio molluscorum Sicilicæ, vol. I. p. 119. 

nr RO Tee 0 0 PEL ScaccH1, 1836, Catalogus Conchyliorum regni Neapolitani, p. 18. 

— squamulata. . . . . Nysr, 1843, Deicript. des Cog. fos. tert. Belgique, p. 365, t. KEKVI ET AS 

— ORNE AT AE MicneLotri, 14847, Descrip. des fos. mioc. de l'Ital. sept., p. 139. 
Infundibulum chinense . . : . BronN, 1848, Index Paleontologicus (nomenclator), p. 609. 

— subsinense. . . . . D’ORBIGNY, 1852, Prodr. de Pal. strat., t. III, p. 91, n° 1701. 

— MUTICAUNEN RE TN D'ORBIGNY, 1852, Prodr. de Pal. strat.,t. IT, p. 91, n° 1702, et p. 177, no 216. 
PEU LYS NE eee ARS SANDRY, 1853, Elengo nominale dei molluschi di Zara, I, p. 28, no 33. 
CODE EUTIONS EST, DinikA, 1853, Index molluscorum ad Guineæ inferioris, p. 36. 

—— crassiusculu . . . . MicHauD, 1877, Descr. des Cog. foss.de Huuterive,3 fasc., p. 15 (n. Grateloup). . 

PATES a ea om El t 
DIMENSIONS PRINCIPALES. LÉ Ha: 
| Diamètre maximum. . 44 — 
OBSERVATIONS. — Nous ne saurions établir aucune différence entre les individus 


recueillis par MM. Falsan et Michaud, dans la Drôme, et ceux que l’on rencontre si 
abondamment dans les bassins de l’Adour et dela Gironde, et plus rarement dans 
la Touraine ; ils sont de taille moyenne, peu élevés; le test est assez épais, la surface 
extérieure légèrement ondulée; quoique l’état de conservation ne soit pas parfait, 
et laisse même un peu à désirer, on ne saurait avoir le moindre doute sur la déter- 
mination de cette espèce. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Calyptræa chinensis est un des 
mollusques les plus répandus géologiquement et géographiquement. On le pêche de 
nos jours dans toute la Méditerranée de l’est à l’ouest, depuis les côtes d’Espagne 
(Hidalgo), jusque dans la mer Egée (Forbes), et du nord au sud, depuis les côtes de 
France (Petit de la Saussaye), jusqu’en Algérie et en Tunisie (Weinkauff); 11 vit 
également dans l’océan Atlantique depuis l'Angleterre (Forbes et Hanley), jusque 
sur les côtes de la Guinée et du Sénégal (Dunker). A l’état fossile, il apparait depuis 
le miocène. On l’a signalé : en France, dans le Cotentin (Dollfus), en Touraine 
(Dujardin), dans le bassin de Bordeaux (Basterot), de l’Adour (Grateloup), à la 
Guirande dans le Lot-et-Garonne (Tournouër), dans les marnes de Cabrières dans 
Vaucluse (Fischer et Tournouëér), dans la mollasse coquillière de Sausset et Carry, 
dans les Bouches-du-Rhône (Matheron), dans le Roussillon (Companyo), à Biot 
près d'Antibes (Bell), à Nice (Risso) ; en Italie, aux environs de Turin (Michelott), 
dans PAstesan (Brocchi), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Coppi). 
le Monte-Mario (Conti), le Bolonais (Foresti), Pise (Manzoni), San-Miniato (de 
Stefani), la Sicile (Philippi, Seguenza); le Portugal (Hürnes); l’île de Rhodes (Hür- 
nes); la Morée (Deshayes); l’île de Cos (Tournouër) ; l'Algérie (Bayle); la Suisse 
(Mayer, Moësch); la Podolie (Eichwald) ; le Bassin de Vienne, la Hongrie et la 
Transylvanie (Hôrnes) ; le crag de Belgique (Nyst); le crag d'Angleterre, (Wood); 
la Bavière (Gümbel) ; Cassel (Philippi) ; la Cilicie (Fischer); etc. 
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HagBrrar. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes- 
les-Ponçons près de Hauterive (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Muséum de Lyon. 


PATELLIDÆ 


Genre PATELLA Live 


PATELLA LUGDUNENSIS, LocARrD 
PI. XVIII fig. 32-34. 


DIAGNOSE. — P, Testa crassa, ponderosa, ovalo-oblonga, antice rolundata, postice 
parum angustata, apice haud elevato ; costis radiantibus numerosis, inæqualibus, irrequ- 
lariter nodosis subluberculatlisque, atque inter eas costis radiantibus 1-2 minimis sicut 
eas nodosis; margine fere recto, intus lævigato. 


ÉONECULE AE TE ST mallitas 
DIMENSIONS PRINCIPALES: Ebarsenr em Le COS or 
RACONTER RCE UE 


DescriPriox. — Coquille solide, épaisse, de forme ovale-oblongue, le bord anté- 
rieur arrondi, le bord postérieur un peu rétréci, le sommet situé environ aux trois 
cinquièmes de la longueur totale, peu élevé. Le profil, depuis le sommet jusqu’au 
bord, affecte une lécère courbure convexe. La surface extérieure est ornée de 
nombreuses côtes, grosses, épaisses, noueuses, comme tuberculeuses ; ces nodosités 
n’ont aucun caractère de régularité, mais paraissent cependant plus particulièrement 
placées à la jonction des stries d’accroissement de la coquille avee les côtes prin- 
cipales. Entre les grosses côtes, on observe une ou deux autres côtes plus petites, et 
comme elles chargées de nodosités. Le bord de la coquille est presque droit, et 
Pintérieur parfaitement lisse. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce ne pourrait être rapprochée que du Patella fer- 
ruginea, Gmelin, actuellement vivant; mais elle en diffère par sa taille d’abord, 
presque toujours plus petite, par sa forme moins élevée, par la disposition de ses 
côtes, et enfin par son bord droit et non dentelé. Elle diffère également du Patella 
neglecta, Michelotti, de lTtahe septentrionale, par les nodosités bien accentuées de 
ses côtes. Cette coquille est très répandue dans les dépôts de la mollasse de Lyon ; 
c’est une des espèces typiques, et dont les caractères sont réguliers et constants. 
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HABITAT. — Commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, 
plus rare à la gare de Saint-Paul. 


Collections Dumortier, Falsan, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XVIII, fie. 32. Patella Lugdunensis Locard, 
échantillon vu par-dessus, en grandeur naturelle ; fig. 33, le même, vu de profil ; 
fig. 34, portion grossie de la surface extérieure ; de notre collection. 


PAPEREX  RFFODANECES Lo CARD 


PI. XVII, fig. 38-46. 


Patella Beraudi. . . Micaaun, 1877, Descr. des Cog. foss. des env. de Hauterive, 3 fase., p. 11, pl. IL, f. 8. 
—  Deshayesi. . Micaaup, 1877, Descr. des Cog. foss. des env. de Hauterive, 3 fasce., p. 11, pl. IL, f£. 2. 
—  Gratelupi. . Micaun, 1877, Descr. des Cog. foss. des env. de Hauterive, 3 fase. D: 48, PIFTIRET 40! 
—  Fourneti . . MicHauD, 1877, Descr. des Coq. foss. des env. de Hauterive, 3 fasc., PTE © 


DIAGNOSE. — .C. lesta subcrassa, ovata, vel subtetragona, antice rotundat a, postice 
angusliore; costis radiantibus 15-18 majoribus, altis sed irregularibus, anqustis, Sub- 
nodulosis, inœqualibusque, alteris inter eas radiantibus 2-6 minimis, sæpius ad ver- 
licem obliteralis; striis transversis concentricis tenuibus alque absoletis; apice acuminato, 
elevato, subcentrali; margine decussato. | 


ÉODEUEUT AN AS El nne 
D'EMENSIONS PRINCIPALES. LArseutsan, LL PE 6-00 
ERNEST A OA SEL 
DESCRIPTION. — Coquille assez épaisse, de forme ovale ou subtétragone, assez 


irrégulière, le bord antérieur bien arrondi, le bord postérieur plus étroit; la surface 
extérieure est ornée de côtes rayonnantes, dont le nombre varie de quinze à dix-huit: 
ces côtes sont élevées, irrégulières, assez minces, presque droites, mais d’un profil 
noduleux et irrégulier; entre ces côtes figure un second régime de côtes rayon- 
nantes plus petites, dont le nombre varie de deux à six, bien visibles vers le bord 
de la coquille, mais souvent oblitérées à mesure qu’elles approchent du sommet. Le 
sommet est élevé et subcentral ; il fait défaut dans la plupart des échantillons de taille 
un peu forte ; le bord est ondulé et découpé. L'intérieur de la coquille est 1rré- 
gulier, et semble formé d’une série de plans juxtaposés, dont les lignes d’inter- 
section correspondent aux grandes côtes. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, bien typique, est caractérisée par la forme élevée, 
étroite et noduleuse de ses grandes côtes, ainsi que par sa grande hauteur; dans les 
jeunes individus, la forme générale est beaucoup plus comprimée, et les grandes 
côtes, tout en conservant leurs caractères, sont bien moins marquées. M. Michaud a 
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décrit quatre variétés de cette espèce que nous ne saurions séparer d’un type gé- 
néral, et quenous inscrivons sous la dénomination de Patella Rhodanica. Nous ne 
croyons pas qu’il soit réellement possible de séparer ces différents types, qui passent 
des uns aux autres, lorsqu'on étudie un nombre suffisant d'échantillons. M. Fon- 
tannes” a décrit plusieurs formes de Patella de Visan, qui probablement sont 
voisines des nôtres; elles ne sont pas fiourées, et elles n’ont été signalées que par 
une diagnose réellement trop courte, surtout lorsqu'il s’agit d'espèces aussi difficiles 
à bien définir, pour que nous puissions sérieusement les comparer avec notre nou- 
velle espèce. 


Hagrrar. — Commun; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
.Hauterive (Drôme). 

Collections Michaud, Locard, Frères Maristes de Saint-Genis-Laval, Muséum de 
Lyon, etc. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XVIII, fis. 38, Patella Rhodanica, Locard, 
lype, vu en dessus, représenté en grandeur naturelle; fig, 39, le même, vu de 
profil; fig. 40, portion du test grossie ; fig. 41, P. Rhodanica, var., vu en dessus: 
fig. 42, le même, vu de profil; fig. 43, portion grossie du test; fie. 44, P. Rhoda- 
nica, var., vu en dessus; fig. 45, le même vu de profil ; fig. 46, portion 9 orossie du 
test. Échantillons de la collection de M. Michaud, Muséum de Lyon. 


PATELLA FINANCEI, MicHaup 


Patella Financei . . . MscxauD, 1877, Descr. des Cog. foss. des env. de Huuterive, & fasc., p. 12, pl. IT, f. 1 


Bonoueut.e Me 3- 20m 


DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur. . . . . . 30-31 — 
AUTOUR UE LL TN MASON 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons, de cette espèce, qu’un échanüllon uni- 
que, celui qui a été représenté par M. Michaud; son état de conservation laisse 
énormément à désirer ; ce n’est peut-être qu'une variété très grande et à côtes plus 
nombreuses de l’espèce précédente. Il ne nous est pas possible d'en donner une 
_ sérieuse description. 

Haprrar. — Rare; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes, près de 
 Hauterive (Drôme). | 
Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


1 F, Fontannes, Les terrains tertiaires supérieurs du Haut Comtat-Venaissin, p. 92. 
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PATELLA THOLLONI, Micuaun 


PI. XVIII, fig. 35-91. 


Patella Tholloni. . . Micaauv, 1877, Descrip. des Coq. [os. des env. de Hauterive, 3: fase. p.11, pl. IL, f. 9. 
—  alternans.. . MicuauD, 1877, Descrip. des Cog. fos. des env. de Hauterive, 3° fase. p. 11, PRES 


DiAGNOSE. — P. Testa tenuis papyracea, subelliptica, antice rotundata, postice anqus- 
lala, depresso-conica, vertice subcentrali parum elevato; costis radiantibus numerosis, 
prominentibus, reclis et æqualibus ad verticemevanidis, atque inter eas striis radiantibus 
4-6 nunimis el tenuissimis ; margine recto, intus lævigato. 


VAR. OBLONGO-DEPRESSA. — 7°. depressa, elongala, postice angustiore, striis radiantibus 
majoribus insignitis, margine minus rotundato, 


Longueur. . . . . . 10-15-25 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | LAPS Te PER RSR O0 TE 
ARR FOR UE M A LE OR 


 DescriPTION. — Coquille mince, fragile, comme papyracée ; son contour est de 
forme sub-elliptique , lécèrement atténué en arrière, le bord antérieur bien 
arrondi ; le sommet peu élevé donne à l’ensemble de la coquille, une forme un peu 
déprimée. La surface extérieure porte une première série de côtes longitudinales 
fines et déliées, droites et sans nodosités. Sur quelques échantillons, plus parti- 
cuhèrement de petite taille, la présence des stries d’accroissement qui viennent 
recouper ces lignes, donne une fausse apparence de nodosités. Mais sur les échan- 
üllons de grande taille, les côtes sont parfaitement droites et lisses. Entre les côtes, 
il existe un second régime de stries très fines, en nombre variant de quatre à six, 
suivant les plus où moins grandes dimensions de l’espace intercostaire. Le bord de 
la coquille est droit et lisse. L'intérieur est uni et bien arrondi. 

Nous inscrivons sous le nom de var. oblongo-depressa, une variété plus allongée, 
moins élevée, dont le bord postérieur est plus étroit; les grosses stries rayonnantes 
sont plus accentuées, et le bord de la coquille moins arrondi. 


OBSERVATIONS. — La fragilité des échantillons et leur faible épaisseur au sommet 
font que bien souvent cette partie de la coquille a disparu ; mais de bons moules et 
quelques échantillons mieux conservés, nous permettent de ranger cette espèce parmi 
les Patelles plutôt que parmi les Fissurelles avec lesquelles on pourrait la confondre. 
La taille de cette espèce semble varier suivant les stations où on l’observe. Ainsi, 
les dimensions les plus petites que nous avons données se rapportent à la moyenne 
des échantillons des sables de la mollasse des bords du Rhône, tandis que les deux 
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autres sont celles d'échantillons recueillis l’un au Jardin des Plantes de Lyon, l’autre 
aux environs de Hauterive. Parmi les Patelles actuellement vivantes, on peut rap- 
procher notre espèce du Patella cœrulea, Linné (var. b, oblonga-ovata, tenui- 
striata; Wemkauf”); mais si ces deux espèces sont comparables sous le rapport 
de la ténuité du test, de la similitude du profil, de la finesse des côtes, elles diffè- 
rent l’une de l’autre par leur taille, et surtout par la disposition régulière des côtes, 
présentant des alternances bien définies de grosses côtes avec des faisceaux de côtes 
plus petites. 


Haprrar. — Assez commun; le Jardin des Plantes de Lyon, les sables de 
Saint-Fons (Rhône) et de Feyzins (Isère), les environs de Tersannes (Drôme). 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Lecard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES Ficures. — PI. XVIII, fig. 35. Patella Tholloni, Michaud, vu 
en dessus, représenté en grandeur naturelle; fig. 36, lé même échantillon, vu de 
profil; fig. 37, portion grossie de la surface extérieure ; échantillon de la collection 
Michaud, Muséum de Lyon. | 


Genre TECTURA Lainré 


TECTURA? Nov. sr. 


Bonetieur MS mette rein 


DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur. , .. . . 23 — 
HAUTE moe tie see — 


DescriPrion. — Coquille ovale-allongée, patelliforme, assez épaisse ; le bord anté- 
rieur bien arrondi, le bord postérieur peu rétréci, le sommet peu élevé, le profil 
convexe des deux côtés. Un fragment du test, dont la conservation laisse. il est 
vrai, à désirer, semble complétement lisse; l'empreinte du bord de la coquille ne 


laisse apercevoir aucunes stries. 


OBSERVATIONS. — Nous rapportons avec un point de doute, les deux seuls échan- 
_üllons que nous connaissions et qui répondent à cette description, au genre T'ectura 
d’Audouin et M. Edwards. Mais l’état de conservation de ces échantillons n’est 
pas suffisant pour que nous puissions lui donner un nom définitif, et en établir la 
diagnose. Dans tous les cas, notre espèce est certainement différente des Tectura 


1 Weïnkauff, Die Conchilien des Mittelmeeres, vol. IL, p. 
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fossiles que l’on trouve, soit dans le crag de l'Angleterre (Wood), soit dans les 
dépôts récents de Nice (Risso) et de la Sicile (Seguenza). 


Hagirar. — Rare; le Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Locard, Muséum de Lyon. 


DENTALIDÆ 


Genre DENTALIUM, Lamarok 


DENTALIUM SEXANGULARE, LAmarcx 


Dentalium sexangulum. . Gmeuin 1790, Linnei Systema naturæ, 13° édit., p. 3739, (n. Brocchi). 
— -Sexangulare. . Lamarok, 1818, Histoire naturelle des anim. sans vert., 1" édit., vol. NS D.SÉE 
— elephantinum. Sowersv, 1820, The genera of recent and fossil Shells no 15, f. 2. 


| Longueur incomplète. . . . 90 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. re 
| Diamètre maximum... . . . 8 — 


DEsGRIPTION. — Coquille de grande taille, bien conforme au type décrit et figuré 
par Deshayes”, assez recourbée ; les grandes côtes de l'extrémité supérieure sont 


très saillantes, bien marquées ; es petites côtes de l'extrémité inférieure sont fines, 
serrées, très rapprochées. 


OBSERVATIONS. — Les échantillons que nous avons étudiés sont absolument sem- 
blables à ceux du pliocène d'Italie, nous ne voyons aucune différence entre eux et 
ceux, par exemple, de Fossetta, dans le Plaisantin. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Dentalium sexanqulare est 
une espèce pliocène plus particulièrement propre à l'Italie; il a été signalé : en 
France, à Biot, près d'Antibes (Bell), à Millas, près de Perpignan (Companyo); en 
ftalie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Coppi); en Suisse ? 


(Mayer); Kalamaki (Hôrnes); la province de Barcelone en Espagne (Vézian); 
l'Algérie (Bayle); etc. 


HABITAT. — Assez commun ; dans les marnes de Fay-d’Albon (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


1 Deshayes, 1823, Anatomie et Monographie du genre Dentale, pl. V, fig. 4-6. 
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._DENTALIUM ENTALIS, LInNE 
Dentalium entalis. . . LiNNÉ, 1766, Systema naturcæ, 12° édit., p. 785. 


ñ LA CES | Longueur incomplète. . 17 millim. 
IMENSIONS PRINCI ÊE A ; 
| Diamètre maximum... . 3 — 


OBsERvATIONS. — Nous rapportons au Dentaliuin entalis de Linné, un échan- 
tillon recueilli par M. Falsan dans les sables de Tersannes: il est de taille assez grande 
pour cette espèce, car étant complété, cet échanüllon mesurerait certainement plus 
de vingt millimètres de longueur; la surface ne porte aucune espèce d’ornementation, 
et semble avoir été parfaitement lisse, quoique actuellement, par suite de la fossilisa- 
tion, elle ait une apparence un peu rugueuse; le test est épais, et la forme générale 
légèrement recourbée. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Dentalium entalis. tel que 
le comprend Hôürnes * (non Weinkauff), vit encore de nos jours sur les côtes de la 
Méditerranée et de l'Océan Atlantique. A l’état fossile, on le trouve : en France, dans 
la Touraine (Dujardin), Léognan et Mérignac, près de Bordeaux, Saint-Jean-de- 
Marsac, près Dax (Hôrnes), le Roussillon (Companyo); en Italie, dans le Plaisantin 
et le Parmesan (Cocconi), le Bolonais (Foresti), la Toscane (Appelius), le Modenais 
(Coppi), la Sicile (Phiippi); l'Algérie (Hôrnes); Rhodes et Chypre (Hürnes); le 
bassin de Vienne, la Pologne, la Transylvanie (Hôrnes):; la Belgique (Nyst) ; 
l'Angleterre (Wood); la Scandinavie (Loven); etc. 


Hagirar.— Peu commun ; dans les sables des Ponsons, près Tersannes (Drôme). 


Collection Falsan. 


1 Hôrnes, Die fossilen Mollusken der Tertiär-Bechens von Wien. Bd. I, p. 658, taf, L, fig. 88. 
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INOPERCULATA 


HE LICIDÆ 


Genre HELIX Lainve 


HELIX DELPHINENSIS, FoNTANNESs 


Helix splendida. . . . Micaun, 1862, Descr. des Cog. foss. de Hauterive. J. de Conchyliologie, vol. X, p. 61. 
—  Delphinensis…. . FoNTaANNEs, 1875, Le vallon de la Fully, p. A, pl. I, f. 4, in Soc. d'Agric. de Lyon. 
FPAUDEUPI TO ARE ME RO Im 
RS PO On Diamètre maximum. . . 17-22-32  — 
Hauteur de l'ouverture. . 9-11-12  — 
Largeur de l'ouverture. . 7- 9-10 — 


_ OBSERVATIONS. — Nous ne reviendrons pas sur la description que M. Fontannes 
a donné de cette espèce ; nous nous bornerons à compléter cette étude par quelques 
observations. Cette espèce est incontestablement différente de l’Helix Turonensis 
de Deshayes ; comme l’a dit M. Fontannes, elle se distingue par une plus grande 
convexité de la base, et surtout par une spire beaucoup moins élevée, enfin par la 
forme de l’ouverture plus transverse, et sensiblement plus longue que large. 
Nous avons pu en comparer un grand nombre d'échantillons, et nous n’avons jamais 
trouvé entre ces deux espèces, une similitude même analogue à celle des Helix 
nemoralis et H. hortensis. L’Helix Delphinensis est donc pour nous une espèce 
typique, caractéristique, aussi importante que le Nassa Michaudi, et qui appartient 
à la plupart des dépôts de ce niveau. | 

M. Michaud avait signalé déjà cette espèce sous le nom fautif d’Aelix splendida ; 
la présence de cette espèce nous semblait fort étrange dans ces niveaux, lorsque 
nous avons retrouvé, dans sa collection au Muséum de Lyon,une belle série d’Helix 
avec cette désignation, et qui n'étaient autres que lÆelix Delphinensis, postérieure- 
ment décrite par M. Fontannes. La taille de cette espèce varie beaucoup ; un fragment 
du dernier tou d’un échantillon de la collection de M. Michaud nous conduit au 
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diamètre maximum de trente-deux millimètres ; dans ce cas encore, l'ouverture 
est plus longue que large, le péristome devient épais et lécèrement réfléchi. Dans les 
échantillons non adultes, la forme de la spire est très déprimée, tandis que la base 
est très convexe. Souvent, comme l’a fait observer M. Fontannes, on retrouve à la 
base de la coquille des fascies spirales jaunâtres ou rougeâtres, dans les échantillons 
des environs d'Heyrieux, comme dans ceux de la Drôme. 

Il faut probablement rapporter à cette même espèce des moules déprimés d’un 
Heliæ, trouvés par M. Falsan dans le conglomérat ferrugineux du Vernay, près 
Lyon; la taille de ces échantillons, leur forme et leur profil, nous donnent tout lieu 
de croire à l’exactitude de cette détermination. 


ENTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — >”Helix Delphinensis semble . 
comme le Massa Michaudi, exclusif à la région centrale du bassin du Rhône: 
M. Fontannes l’a signalé en dehors de notre région, dans le Haut Comtat-Venais- 


sin. Nous ne connaissons cette forme nulle part en dehors de ces pays. 


Iaprrar. — Très commun; Chimilin, Bas-Leyssin, carrière Lamanche dans 
l’Isère (Falsan) ; Aoste, Heyrieux, tout le Bas-Dauphiné dans l'Isère (Fontannes); 
Tersannes, Combesse, les environs de Hauterive dans la Drôme (Michaud); le 


conglomérat ferrugineux du Vernay près Lyon (Falsan). 


Collections Falsan, Fontannes, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


HELIX GUALINOL MicrAuD 


Helix Gualinœæi. . . . MicnauDp, 1854, Lescrip. d's Coqualles fossiles des env. de Hauterive, Soc. Linnéenne 
dec Lyon, pr AU DIT IVe "1,5 | 


MEantenr totale mme en 13-15 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ) Diamètre maximum. . DANSE 
\ Hauteur de l’ouverture. DAS 
OBSERVATIONS. — Cette espèce diffère de toutes ses congénères par sa forme 


carénée, et par” l’aspect particulier de son dernier tour. Bien décrite par M. Michaud, 
elle à été à nouveau étudiée par M. Fontannes, qui en a donné une meilleure figu- 
ration *. Comme la précédente, cette espèce paraît localisée dans les mêmes gisements, 
car nous ne retrouvons aucune forme simulaire dans d’autres pays. Peut-être cepen- 


1 Fontannes, Le Vallon de la Fully, p. 43, pl. I, fig. 5. 
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dant, y aurait-il lieu de la rapprocher de l’Helix Beaumonti, espèce très rare de la 
mollasse coquillière des environs d'Aix, que nous ne connaissons du reste que par 


la description et la figuration qu’en a donné M. Matheron *. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Helix Gualinoi n’a été sionalé 
que dans les dépôts des environs de Hauterive (Michaud), et dans le Haut Com- 
tat-Venaissin (Fontannes); on ne l’a pas encore rencontré dans les marnes d’eau 
douce; c’est par erreur qu'il a été signalé à la Croix-Rousse, à Lyon. 


ITABITAT. — Assez commun: dans les sables à Massa Michaudi du Bas-Dau- 
phiné septentrional, Toussieux, le plateau d’Heyrieux, dans l'Isère (Fontannes) 
la Combe de l’Égout (Michaud), et Tersannes, dans la Drôme (Fontannes). 


Collections Fontannes, Michaud, Muséum de Lyon. 


HÉBLXOCEN ET Micra vo 


Helix Chaivii. . ..... MicxauD, 1854, Descrip. des Coquilles fossiles de Hauterive, Soc. Linnéenne de 
G LYON Ab SIDE LV CEE | 
Helix (mesodon) Chiixii. SANDBERGER, 1875, Die Land- und Süssw. conch. der Vorwelt, p. 717, taf. XXVII, 
AIS 


OBSERVATIONS. — Nous n’indiquons cette grande et belle espèce qu’à titre de 
simple renseignement; elle a été signalée, avec un point de doute, par M. Fon- 
tannes, dans les dépôts marins de l'Isère ; elle est au contraire très répandue dans 
les niveaux d’eau douce de la Drôme. 


HELIX AMBERTI, MicHaup 


Helix Amberti. . . .. Micæaun, 185%, Description des Cog. foss. de Hauterive, Société Linnéenne de Lyon, 
DC DL EN NAS: 


Hauteur totale. . 7 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamêtremaximum. . . 12 2 
. Hauteur de l’ouverture. . 5  — 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, décrite et figurée successivement par MM. Mi- 
chaud et Fontannes, se distingue facilement de ses congénères. On ne saurait la 


1 Matheron, Catalogue des corps organisés fossiles des Bouches-du-Rhône, p. 200, pl. XXXIII, fig. 18-19. 


GASTÉROPODES 95 


rapprocher, dans les même gisements, que de l’Helix Delphinensis ; mais elle en 
diffère par sa forme plus déprimée, par son ombilic imparfaitement recouvert, par la 
forme de son ouverture, enfin par son péristome nettement refléchi sur tout son 
pourtour. Son test étant plus fort, plus épais, la conservation de la coquille est bien 


meilleure. 


HABITAT. 


Assez commun; dans les environs d’'Heyrieux, dans l'Isère, au 
niveau du Nassa Michaudi (Fontannes). | 


Con Fontannes. 


HELIX EXTINCTA, RamBur 


Var. Abrettensis, Fontannes. 


He er ine tete ee RamBur, 1862, Journal de Conchyliologie, vol. X, p. 172, pl. VIT, f. 5-6. 
— (campylæa) extincta. SANDBERGER, 1875, D. Land u. Süssw. Conch. d. Vorw., p. 531, taf. XXVLf. 20. 
ADREMONSTS de Va FoNTANNES, 1875, Le vallon de la Fully, p. 45, pl. L f. 6, In Soc. d’'Agric. de Lyon. 
| Cure Et enr ne: 
DIMENSIONS PRINCIPALES. : Diamètre maximum. . . 22 — 
Hauteur du dernier tour . 10 -— 
OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons cette variété que par la description et la 


figuration qu’en a donné M. Fontannes d’après un échantillon unique ; ses carac- 
tères se rapprochent beaucoup, comme il le reconnaît lui-même, de lA/elix exlincta 
Rambur, de la Touraine ; elle en diffère, d’après cet auteur, par une taille plus 
petite, par un ombilic plus découvert,un péristome plus large, plus ramené en avant 
de l'ouverture et sur le bord droit, et enfin par une inflexion plus prononcée, plus 
large, du dernier tour vers la base. Il nous semble que cette différenciation, basée | 
sur un seul échantillon, ne peut pas constituer une espèce spéciale ; bornons-nous, 
en attendant mieux, à admettre cet échantillon au rang de variété. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Helix extincta a été signalé à 
Manthelan, dans l’Indre-et-Loire (Rambur), et à Pontlevoy, dans le Loir-et-Cher 
(Mayer) ; nous l’avons reconnu dans les marnes de Villars de Donsure dans l'Ain 


(Col. de Chaïignon et Locard). 


Hagrrar. — Très rare ; les Abrets, près de Saint-André-le-Gaz (Isère). 


Collection Fontannes. 
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Genre CLAUSILIA, DraParnaun | 


CLAUSILIA, SP. IND. 


OBSERVATIONS. — Citons pour mémoire, et à titre de simple renseignement, la 
présence de rares fragments d’une Clausilie indéterminable dans les sables à Buccins 


du plateau d’'Heyrieux. C’est à M. Fontannes (loc. cit.), que l’on doit cette indi- 
cation. 


Genre ZONITES » Monrronr 


ZONITES COLONJONI, MrcHaun! 


feliæ Collongeoni. . . Micaaun, 1854, Descript. des Cog. foss. de Hauterive, Soc. Lin. de Lyon, p. 38, pl. IV, f.2. 
Hyalinia umbilicalis. . SanpserGer, 1875, Die Land und Süswasser. Conch. der Vorwelt, p. 533, tab. XX VII, 
f. 29, (n. Deshayes). 


Hauteurttotale,. 124, 580285. :-millim: : 
DIMENSIONS PRINCIPALES ( Diamètre maximum... . 40-45 — 
| Hauteur de l'ouverture. . 18-22 — 
OBSERVATIONS. — M. Fontannes a signalé la présence de cette espèce dans les 


sables marins de Tersannes”. Nous ne l’avons point retrouvée dans la collection de 


M. Michaud, qui avait, comme on le sait, exploré avec beaucoup de soin cette 
ocalité. 


HaBiTrar. — Rare; dans les sables marins de Tersannes dans la Drôme (Fon- 
tannes). 


Collection Fontannes. 


1 Plusieurs Helicidæ et Limnæidæ se retrouvant dans la mollasse d’eau douce, où ils jouent un rôle bien plus consi- 


dérable que dans la mollasse marine, ne sont cités ici qu'à titre de simple . renseignement. Nous nous en occuperons 
avec plus de détails dans la seconde partie de ce travail. 
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97 
Genre LIMNÆA, Lamanox 
LIMNÆA BOUILLETI? Micuaup 
Limnaea Bouilleti. .. . ...... MicnauD, 1854, Descrip. des Coquilles fossiles de Hauterive, Soc. Lin. de 


Lyon, p.53, pl. IV, f. 7-8. 
Limneus (Leptolimneus) Bouilleti . SanpBerGer, 1875, Dre Land und Süssioaser Conch. der Vorr., p. 719, 
; taf. XX VI, f£. 11. 


OBSERVATIONS. — En signalant cette espèce, M. Fontannes l’a fait suivre de la 


note suivante : « Détermination incertaine ; c’est peut-être une variété plus ventrue, 
moins allongée. » 


Hagrrar. — Nombreux exemplaires de petite taille dans les rognons marneux 
disséminés au milieu des sables à Buccins du plateau d’Heyrieux, Isère (Fontannes). 


Collection Fontannes., 


Genre PLANORBIS, Müzzer 


PLANORBIS COMPLANATUS, LINNE 


Var. 
Helix complanata. . . .. LiNNÉ, 1758, Systema naturæ, 10° édit. p. 769 (n. Mont.). 
Planorbis umbilicatus . . Mürrer, 1774, Verm. hist., Il, p. 63. 
— complanatus. . STUDER, 1789, Faunul Helvet., in Coxe, trav. Switz, II, p. 435, (n. Poir. n. Drap.). 
FLOU D UAOUS RAS ia ae Razoumowski, 1789, Hist. nat. Jor., I, p. 273. 


Planorbis carinatus.. . . DraparNAuD, 1801, Tabl. moll., p. 46, (Var. b). 
_ marginatus.. . DRAPARNAUD, 1805, Hist. moll. p. 45, pl. IL, f. 11, 12, 15. 
— turgidus. . . . JEFFREYS, 1830, Syn. test., in Trans. Linn., XVI, 283. 
— Draparnaldi. . Jerrreys, 1830, Syn. test., in Trans Linn., XVI, 386. 
— Sheppardi . . . LEacx, 1831, Brit. moll. p. 140, ex Turton. 
— rhombeus.. . . TurTON, 1831, Descr. British. Shells, p. 108. 
_ submarginatus. CRISTAFORI et JAN, 1832, Cat., XX, n° 9 1/2. 
— intermedius.. . CHARPENTIER, 1837, Mol/. Suisse, p. 21. 
— carinatus . . . SANDBERGER, 1875, Die Land- unb Süss. Conch., p. 713, pl. XXVII, f. 9 (Var.). 
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Diamètre maximum. . . 4-6 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. l 


Hauteur du dernier tour. 1/2  — 


OBSERVATIONS. — Coquille de petite taille, à carène submarginale: c’est la variété 
submarginata de Moquin-Tandon. Elle n’était connue que dans les marnes plio- 


cènes de Hauterive; M. Fontannes l’a signalée le premier dans les dépôts du 
miocène supérieur. 


Hagrrar. — Rare; dans les sables à Buccins du plateau d’Heyrieux (Isère). 


Collection Fontannes. 


PLANORBIS THIOLLIEREI, MicHaup 


Planorbis Thiollieri. . . . . .. MicHauD, 1854, Descrip. des Coquilles foss. des env. de Hauterive, Soc. Linn. 
de Lyon, p. 54, pl. IV, f. 9-11. | 
— (helisoma) Thiollierei. SanpBerGErR 1879, Die Land und Susswasser conch. der Vorwelt., p.711, 
FAR NT 0) 


\ Diamètre maximum. . . 23-25 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. ; 
| Hauteur du dernier tour. 40-12 — 


OBSERVATIONS, — Le Planorbis Thiollierei, dont nous aurons occasion de parler 
avec plus de détails dans notre description des espèces de la mollasse d’eau douce. 
figure cependant dans la faune de la mollasse marine, où il est très répandu sur 


certains points. Sa forme est absolument la même, sa taille seule semble un peu 
plus petite. 


Hagirar. — Très commun; dans les sables à Buccins du plateau d'Heyrieux 


(Isère) ; nombreux exemplaires de petite taille, dans les rognons marneux dissémi- 
nés au milieu des sables, 


Collections Fontannes, Muséum de Lyon. 


PLANORBIS CORNU, BRoONGNART 


Var. Heriacensis, FOoNTANNES 


Planorbis incrassatus. . RamBur, 1862, Journal de Conchyliologie, vol. X, p. 177, pl. VIN, f. 3-4. 
BRONGNART, 1875, In Sandberger, Die Land und Susswasser conch. der Vorwel, 
p. 526, taf. XX VI, f. 16. : ER | 
Heriacensis . FoNTANxes, 1875, Le vallon de la Fully, p. 49, pl. I, f. 9. Soc. d'Agric. de Lyon, 
série 4°,t. VIII. 
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(Diamètre maximum. . . 11-17  millim, 
DIMENSIONS PRINCIPALES. , : 
| | Hauteur du dernier tour. . 4 1/2-6 1/2  — 
_ OBSERVATIONS. — M. Fontannes a décrit sous le nom de Planorbis Heriacensis, 


_une espèce tellement voisine du P/anorbis cornu, que nous ne pouvons la consi- 
dérer que. comme une variété de ce type. Peut-être même, devrions-nous, pour 
être plus sévère, jomdre à notre synonymie, le Planorbis præcorneus des marnes 
de Cucuron ; toutes ces espèces fort voisines ne sont, à proprement parler, que des 
divisions ou des variétés du Planorbis cornu var. solidus Thomæ, tel qu’il a été 
rétabli par Sandberger, à propos des espèces des faluns de la Touraine. D’après 
M. Fontannes, on peut distinguer le Planorbis Heriacensis des deux espèces que 
nous venons de signaler «par le nombre des tours, le dernier proportionnellement 
moins développé; par un omhilic plus large en dessus, plus également concave des 
deux côtés, par la forme de ouverture généralement plus allongée, et par l’épais- 
sissement des bords. » 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce est propre au miocène; 
elle a été signalée à Pontievoy dans le Loir-et-Cher (C. Mayer) et Manthelan dans 
l'Indre-et-Loire (Rambur}; on l’a reconnue également dans les phosphorites du 
Quercy (Filhol) ; M. Fontannes cite la Var Heriacensis dans le Haut Comtat-Ve- 
naissin. | 

Haprrar. — Assez commun ; dans les sables du plateau d'Heyrieux (Isère). 


Collection Fontannes. 


AURICULIDÆ 


Genre MELAMPUS, Monrronr 


MELAMPUS DELOCREI, Micxaup 


Carychium Delocrei. . Micuaun, 1854, Descrip. des Coquilles foss. de Hauterive, Soc. Linn. de Lyon, De 


phNiet0 
Auricula Viennensis.. FoNTANNEs, 1875, Le vallon de la Fully, p. 58, pl. I, f. 11. An. de la Soc. d’Agric. de 


Lyon, série 4, t. VIII. 
Melampus Delocrei. . Tournouër, 1875, In Falsan, Études stratig. des tufs de Meximieuw, Arch. du Mu- 
séum de Lyon, p. 149. 


auteure tetes MEME MO 17 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum. . . . D- 6- 8 1/2 — 
Hauteur du dernier tour. . . Ôô- 9-11 1/2 = 
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OBservarions. — Nous ne nous dissimulons pas les difficultés qui existent pour 
bien classer et séparer les Awriculidæ. Cette étude offre d'autant plus de diffi- 
cultés pour les espèces de notre région, qu’on en a décrit plusieurs, qui tout en pré- 
sentant entre elles des différences notables, ont cependant certains caractères 
communs, Nous allons cependant essayer d’en simplifier l’étude autant que possible, 
en nous basant plus particulièrement sur la forme générale, et sur le nombre des 
dents qui ornent l’ouverture. Considérant que tous les Auwriculidæ de nos pays ont 
le labre mince, nous les faisons tous rentrer dans le oroupe des Melampea 
de Pfeiffer, réservant la dénomination d’Auriculidæ pour les espèces à labre 
épais. 

Nous ramenons au type primitif du Melampus Delocret, les Auriculidæ caracté- 
risés par leur forme allongée, le développement du dernier tour, égal environ aux 
deux tiers de la hauteur totale de la coquille, et dont l’ouverture est ornée de trois 
dents ou plis. Nous conservons la dénomination spécifique donnée par M. Michaud 
comme étant la plus ancienne, en admettant comme variétés, les deux types de l'Auw- 
ricula Viennensis, signalés par M. Fontannes. Le type pris dans les marnes de 
Tersannes est caractérisé par sa forme un peu allongée, subcylindracée, l’ouver- 
ture relativement petite, un peu allongée, ovalaure, le dernier tour bien développé. 
Sa taille va jusqu’à quatorze millimètres de hauteur totale. 

Var. Viennensis (Fontannes). — Coquille de forme subcylindracée, souvent 
légèrement comprimée ; ouverture dilatée en avant, bord columellaire très élarei ; 
lignes ou rides d’accroissement bien nettes; varice latérale épaisse (Fontannes). 
Cette variété diffère surtout du type par sa taille plus grande, et par la forme plus 
allongée de son ouverture. 


Var. F'ontannei, ou Var. B. de M. Fontannes. — Coquille subovalaire, atté- 
nuée à la base ; l'ouverture est moins arrondie en avant, la spire plus courte, la 
varice latérale peu accusée, manquant sur quelques exemplaires ; rides obsolètes. 

Comme on le voit par les citations que nous venons de faire, tous ces différents 
types ne peuvent certainement pas constituer des espèces spéciales, mais bien des 
variétés plus où moins définies, différant entre elles par leur taille, le développement 
ou la forme du dernier tour, mais toujours caractérisée par leur forme allongée et 
par les trois dents de l’ouverture. M. Fontannes a suffisamment montré les rapports 
et différences qui existent entre cette espèce et ses congénères pour que nous ayons 
à y revenir. 

Hagrrar. — Le Melampus Delocrei est une des espèces caractéristiques de la 
mollasse du bassin du Rhône‘; il a été reconnu sur le plateau d'Heyrieux et aux envi- 


| , , . > 
1 M. Fontannes l'a également signalé dans le Haut Comtat-Venais sin. 
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rons de Vienne dans l’Isère (Fontannes) ; aux environs de Tersannes (Falsan) et 
de Hauterive dans la Drôme (Michaud); etc, | | 


Collections Falsan, Fontannes, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


MELAMPUS LORTETI, FonNTANNES 


Auricula Lorteti.. . . FoNranNes, 1875, Le vallon de la Fully, p. 56, pl. L f. 12, in Soc. d'Agric. de Lyon, 
série 4°, t. VII. 


Ébnenenr totale mille 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diametremismaime- nee mo -— 
| Hauteur du dernier tour. . 10 — 
OBSERVATIONS. — Cette espèce est caractérisée plus particulièrement par la pré- 


sence de deux plis seulement dans l'ouverture; sa forme générale diffère en outre 
notablement du Ae/ampus Delocrei des mêmes gisements ; elle est plus renflée, plus 
globuleuse, le dernier tour ne représente plus qu'environ les trois-cinquièmes de la 
longueur totale de la coquille. M, Fontannes en a dureste, donné unebonne description 
sur laquelle nous n'avons pas à revenir. M. Tournouër observe, à propos de cette 
espèce, que si le Melampus Delocreise rapproche et a des rapports complexes avec 
plusieurs types de faunes antérieures, comme Awricula ovata de Véocène, À. pisu- 
lina. et À. oblonga des faluns, le Me/ampus Lorteli se rapproche davantage des 
Auricula de Montpellier, Ophicardelus Serresi, (Tournouër) *, 

NI. falsan a découvert dans le conglomérat ferrugineux du Vernay, près de 
Lyon, un très joli moule intérieur qui nous parait devoir se rapporter exactement 


comme taille, comme forme et comme profil à cette espèce. 


Harrrar. — Rare; Corbelin, près d'Aoste (Isère); le conglomerat ferrugineux 
du Vernay, près de Lyon. 


Collections Falsan, Fontannes. 


MELAMPUS TOURNOUERI, Locarp 


PI. XIX, fig. 3-4. 


DrAGNOSE. — M. testa parva, solidula, uvalo-oblonga, imperforata, lœvi ; spira brevi, 
anfractibus convexiusculis 6-7 sutura simplicti junctis ; ultimo anfractu magno, 7/9 par- 


1 Tournouër, Journal de Conchyliologie, voi. XXIV, p. 264. 
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tem testæ vix æquante; apertura rectla, elongata, 5/9 païrtem teslæ Superanie; margine 
eolumellari viæ calosa, interno biplicato ; labro simplici, recto alque lævigato. 


-Éoneneutiiotatés + "0 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . 31/2 — 
Hauteur du dernier tour. . 7 — 
Descriprion — Coquille de petite taille, mince, assez solide, de forme ovale- 


allongée, non perforée, lisse, sansstries, à peine ornée à sa surface extérieure de léoè- 
res ondulations. La spire est courte ; les tours au nombre de six, sont très peu con- 
vexes, séparés par une simple ligne suturale; le dermier tour est beaucoup plus déve- 
loppé et égal aux sept-neuvièmes de la hauteur totale de la coquille ; louverture est 
droite, allongée, et égale environ aux cinq-neuvièmes de la hauteur totale de la co- 
quille. Le bord columellaire est à peine calleux ; il porte deux plis ; le pli columellaire 
est petit et très bas ; le pli pariétal assez rapproché, est légèrement oblique; le labre 
est simple, droit et lisse ; la callosité s’étend à peine au delà des plis. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, que nous croyons nouvelle, est caractérisée par sa 
petite taille, par son bord mince et droit, par ses deux plis,et enfin par l’absence 
de stries à la surface ; elle appartient au groupe des biplicata, mais elle diffère des 
Leuconia subbiplicata du sud-ouest, par l’absence de stries longitudinales ; elle est 
beaucoup moins grande et moins renflée queles deux variétés de Leuconia Dujardini 
Tournouër, de la Touraine. Par sa forme générale, elle se rapproche davantage de 
l’'Auriculina aqjuensis, Tournouër, mais elle en diffère par son labre mince. Enfin, 
elle est beaucoup plus cylindrique, et sa spire est bien plus courte que celle de 7 Au- 
ricula acula. 


Hagirar. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs de 
Hauterive (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, f. 3, Melampus Tournouëri, Locard, 
vu de face, échantillon grossi; f. 4, le même, vu par derrière; échantillon de la 
collection du Muséum de Lyon. 
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MELAMPUS DUMORTIERI, FONTANNES 


Melampus Dumortieri.  FoNTANxESs, 1875, Le vallon de la Fully, p. 54, pl. 1, f. 10. An. de la Soc. d'Agric. 
série 4°, vol. VIII. 


Boneneéttiotalôons 2410 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ! Diamètre maximum... . . 4 1/3  — 
Hauteur du dermiertour.. 2 2 64/2 — 


OBSERVATIONS. — Cette espèce se distingue de ses congénères parsa bouche multi- 

dentée ; on peut la rapprocher des types de la section des Tralia, comme le 7ralia 

Bardinii, Tournouër, A/exia polyoda, Sandberger; mais elle diffère de tous ces 
types par sa forme biconique régulière, effilée, presque symétrique. 


HapBirar. — Très rare; dans des galets de marne aroileuse à Saint-Pierre-de- 


Chandieu (Isère). 


Collection Fontannes. 


TECTIBRANCHIATA 


BÜLLIDÆ 


Genre PHILINE,. Âscanivs 


PHILINE SCABRA, MuLLER 


Lobaria scabra.. . . . MULLER, 1776, Zoologiæ Danicæ Prodromus, t. VII, f. 1. 
Scaphander catenata. LEAcH, 1820, Synopsis of the British mollusca, p. 55. 

Bulla jectinata.. . . . Dizzwyn, 1817, Descriptite Catal. of Shells, p. 481. 

Bullina granulosa.. . SaARs, 1835, Beskrivelser or Jayttuyelsser, p. 75, pl. XIV, f. 36. 


Bullea angustata. . . Paizippr, 1836, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I. p. 1214, t. VIT, f. 17. 
dial Le 5. F.. Woob, 1839, Tlustr-n Mag: nat.hist., p. 462, pl. NV, 53: 
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Bullea punctata. . . . Pairippr, 1844, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 95. 
Philine scabra.. . . . LovEn, 1816, Index molluscorum Scandinaviæ, p. 9. 
— punctata . . . WWEiNKAUFF, 1866, Journ. de Conchyliologie, vol. XIV, p. 237. 
Hauteur totale. . . . 6 millim. 


DiMENSIONS PRINCIPALES. | ue : 
Î Diamètre maximum. . 3 1/2 — 

OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons de cette petite espèce qu’un seul échan- 
tillon ; mais ses caractères sont bien ceux de l’espèce actuellement vivante. Les 
stries, par suite de l’usure, sont en parties effacées, les stries longitudinales ont seules 
laissé des traces apparentes. Notre échantillon est absolument conforme à la figu- 
ration donnée par Philippi, l’enroulement est exactement le même que celui de la 
figure C. : | | 

M. Michaud‘ signale en outre une autre espèce de Philine dans les dépôts de 
Tersannes ; nous ne la connaissons que par sa courte description et par une fort 
médiocre figuration; elle est deux fois plus grande que le Philine scabra, et se 
rapproche du PBulla lignaria de la Méditerranée. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Actuellement, le PAiline scabra vit 
dans la Méditerranée, sur les côtes de Corse (Requien), de Sardaigne (Cautraine), 
de la Sicile (Philippi), dans la mer Egée (Forbes), et sur les côtes d'Afrique 
(Mac Andrew); dans l'Océan Atlantique, on l’a signalé depuis les côtes de la Nor- 
wège, (Lovèn), jusqu’en Espagne (Mac Andrew). À l’état fossile, on l’a reconnu : 
en France, à Biot près d'Antibes (Bell); en Italie, dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Gocconi), Pise (Manzoni), San Miniato (de Steffani), le Monte-Mario (Conti), 
en Sicile (Philippi); dans le Crag de Sutton (Wood); ete. | 


Hagsrrar. — Rare; dans les dépôts de Fay-d’Albon (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


1 Michaud, Description des Coquilles fossiles des environs de Hauterive, 3° fasc., p. 15, pl. II, f. 58. 
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LAMELLIBRANCHES 


ASIPHONIDA 


OSTREIDZÆ 


Genre OSTREA, Lainwe 


OSTREA LAMELLOSA, Broccui 


AO DES AN MRC MErcaTi, 1717, Metallotheca, p. 293, f. 1, 2. 
Ostrea lamellosa. . . . Broccni, 1814, Conchiologia foss. subapennina, vol. p. 564. 


— Cyrnusüi . . .. PayrauDEau, 1826, Catal. descrip. des moll. de Corse, D: 29, pl ler 42, 
— Virginica. . . . DEsxaves, 1833, In Lyell principles of geology, append., p. 56. 
ÉONOUEURE ES SU EDS ESS Em lim. 
D'IMENSIONS PRINCIPATAS. Largeur. 10 ER po 0 — 
HAUSSE Rene 20710 SCD res 
DEscRIPTION, — Coquille de taille s'énéralement assez petite, de forme très-varia- 


ble, mais toujours plus longue que large ; quelques échantillons ont une forme pres- 
que arrondie avec le talon très court, et passent ainsi à l’Ostrea Lamarcki, Mayer, 
(2x Cocconi); d’autres au contraire, ont une forme nettement allongée, et parfois même 
un peu étroite. Les valves sont généralement minces; quoique presque toujours très 
usées à la surface extérieure, on distingue encore cependant dans les valves infé- 
rieures des traces de plis onduleux, plus où moins réguliers, tandis que les valves 
supérieures sont lisses, et ne montrent que les plis d’accroissement ; l’intérieur est 
souvent mieux conservé, et nous montre un talon assez court et une empreinte mus- 
culaire bien marquée, tous deux semblables au type de cette espèce. 


OBSERVATIONS. — La synonymie de l’Ostrea lamellosa n’est pas encore bien éta- 
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_blie;quelques auteurs, comme M. Weinkauff‘ par exemple, tout en admettant cette 
espèce à l’état vivant, la distinguent de l’Ostrea edulis ; d’autres au contraire, comme 
M. le marquis de Monterosato*, la font rentrer dans la synonymie de l’Ostrea edulis 
avec les Ostrea cristata Born, Ostrea C'yrnusii Payraudeau, Ostrea depressa (var) 
Philippi, Ostrea hipoopus Lamarck. Dans nos études sur la Faune des terrains 
tertiaires de la Corse, nous avons montré que l’Ostrea Cyrnusii de Payraudeau, 
tenait bien plutôt de l’Ostrea gingensis de Schlotheim, que de l’Ostrea lamellosa de 
Brocchi. Or, comme il est incontestable que les Ostrea gingensis et la mellosa 
fossiles sont deux espèces bien différentes à l’époque de leur apparition première, 
on enarriverait à conclure que ces deux espèces, formes ancestrales des grandes 
huîtres actuelles de la Méditerranée, se sont successivement modifiées de façon à 
ne plus présenter à notre époque, qu’un seul type plus ou moins variable, qui serait 
comme l’admet M. de Monterosato l’Ostrea edulis, avec toutes ses variétés. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — !'Ostrea lamellosa considéré soit 
comme espèce propre, soit comme variété de l’Ostrea edulis se trouve de nos jours 
à l’état vivant : en Corse, dans les étangs de Diana et d'Urbino (Payraudeau, Re- 
quien, Aucapitaine), dans la lac de Fossaro près de Naples (Scacchi, Philippi), 
en Sicile (Philippi), et dans lPAdriatique (Grube, Sandri). À Pétai fossile, on la 
sionalé : en France, dans les faluns de Saucats, à Canéjan dans la Gironde, à 
Riembez et Maciet, dans le Lot-et-Garonne, (Raulin et Delbos), Saint-Maure en 
Touraine (Hôrnes), Montpellier dans l'Hérault (d’Archiac), le haut Comtat-Venaissin 
(Fontannes), le plan d’Aren dans les Bouches-du-Rhône (Matheron), Biot près 
d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell), la Corse (Aucapitaine, Locard), le Jura 
(Ogérien); en Italie, dans le Bolonais (Foresti), le Plaisantin et le Parmesan 
(Cocconi), le Modenais (Coppi), la Toscane (Brocchi, Appelius), le Monte-Mario 
(Hôürnes), la Sicile (Philipp), la Sardaigne (Meneghini) ; la Suisse (Mayer); Pile 
de Rhodes (Deshayes); l’île de Chypre (Gaudry); l’île de Cos (Tournouër); l'Algérie 
(Bayle); l’isthme de Corynthe (Hôürnes) ; la Hongrie, la Slavonie, la Bavière, 
le bassin de Vienne (Hürnes); l’Arménie russe (Abich); la Transcaucasie 
(Fischer), etc. 

Hagirar. — Commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon 
et de la gare de Saint-Paul ; dans le conglomérat ferrugineux du Vernay, près de 
Lyon. 


Collections Dumortier, Falsan, Locard, Muséum de Lyon. 


{ Weinkauff, Die Conchilien des mittelmeers, Bd. I, p. 225. 
? De Monterosato, Nuova rivista delle conchigiie mediterranée, p. 8, n° 18. 
3 Locard, Description de la faune des terrains tertiaires moyens de la Corse, p. 119. 
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OSTREA CRASSISSIMA, LAMARCK 


Var. minor. 


Hein nb », JAUBERT, 1777, Mémoire de la Soc. des scien. de Montpellier, 10e IS 

Re MENT Me ee V. FicuTeL, 1780, Beit. sur Mineral. von Siebenb, I, p. 87, t. IV, f. GENE NT 0: 
SR ER RE EN GHemnirz, 1785, Neues syst. Conchylien cabinet, NII, p. 40, t. LXXIV, f. 678. 
Ostrea crassissima ; . Lamarcr, 1819, Histoire naturelle des anim. sans OR ETRO) AIPE TEE 
Ostracites gryphoides. ScxLornerm, 1820, Petrefactenkunde, p. 233, n° 3. 

— longirostris. GoLpruss, 1834, Petrefacta Germaniæ, vol. II, p. 26, t. LXXXIT, £ 8 {n. Lamarck). 

— angustata. . M. De SERRES, 1843, Annales des sciences naturelles, 2 série, vol. XX, pd? 


| ÉCHECS 0 els 
BTMENSIONSPRINCIPALRS 2 Tareeur.. 0e AN NE ON NOESIS 
ÉDASCQUE MS CM nds O0 ee ee 


OBSERVATIONS. — Nous rapportons à l’Osfrea crassissima des huîtres de forme 
très-allongée, étroite, épaisse, mais dont la taille est incontestablement plus petite 
que celle de l’espèce que l’on trouve à ce même niveau, soit en France, soit en 
Italie, soit en Autriche ; peut-être constituent-elles une espèce nouvelle, mais leur 
état de conservation n’est pas assez bon pour que nous puissions les diagnostiquer 
avec précision. À part cette différence de taille, qui certainement présente un carac- 
tère très-important, nous trouvons que ces échantillons répondent cependant d’une 
façon générale assez précise à la diagnose de l’Ostrea crassissima. 11 est à remar- 
quer en outre, que dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes, d’où proviennent 
ces échantillons, les Osfrea lamellosa eux-mêmes, sont de petite taille: il est donc 
bon de tenir compte de cette: considération toute particulière. L’Ostrea crassissima 
type, a du reste été reconnu dans le département de l'Ain, par M. le D' Fischer ‘. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L'Ostrea crassissima a été signalé: 
en France, dans les faluns de la Touraine (Fischer), une grande partie du midi de la 
France, Béziers, Mèze, Lestaonol, Narbonne, Montfort, l’île Sainte-Lucie (NI. de 
Serres, Fischer, d’Archiac), le Haut Comtat-Venaissin (Fontannes), Sos (Tour- 
nouër), le mont Léberon (Fischer et Tournouër), les environs de Marseille (Ma- 
theron), le Jura (Ogérien) ; en Italie, le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi), le 
Modenais (Coppi), Messine (Hôrnes); la Suisse (Jacquard, Greppin) ; l’île de 
Crète (Raulin); la Hongrie, la Styrie, la Transylvanie, le bassin de Vienne (Hür- 
nes); la Bavière (Goldfuss); la province de Murcie en Espagne (de Verneuil); 
l'Algérie (Bayle) ; l’Asie-Mineure (Fischer) ; etc. 


1 Fischer, in Tchihatcheff, Asie-Mineure, quatrième partie, p. 253, 
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Hagirar. — Peu commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, de la Gare de Saint-Paul le et dans conglomérat ferrugimeux du Vernay ; 
Chimilin, Bas-Leyssin dans l'Isère; les environs de Hauterive dans la Drôme. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon, Muséum de Paris. 


OSTREA CAUDATA, MUNSTER 


Ostrea caudata.. . . MünstER, 1834, In Goldfuss, Petrefacta Germanie, OR EE 0) EE EN CONTENU R 
Éongueum +000, 200 "0eme 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Largeur. . . . . . . 28 — 
PÉOOURR  LRERE  NNITR 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons de cette pelite espèce que des valves 
droites, bien caractérisées; elles présentent la plus grande analogie avec celles fieu- 
rées dans l’atlas de Goldfuss, quoique de taille un peu plus petite. La surface 
extérieure est ondulée, mais sans plis ; on ne distingue queles stries d’accroissement. 
D’après la taille de ces échantillons, il est possible que l’on doive rapporter à ce 
type plusieurs des petites huîtres si mal conservées des dépôts de l’ancien Jardin 
des Plantes de Lyon et de la gare de Saint-Paul. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. -— L'Ostrea caudata à été sionalé en 
France, à Cazouls dans l'Hérault (Muséum de Paris), dans le Haut Comtat- 
Venaissim (Fontannes) ; en Suisse (Moesch, Greppin), dans le Jura vaudois (Jac- 
quard); en Allemagne, à Cassel (Philippi); en Autriche, à Sieverine (d’Orbigny); etc. 


HaBiraT. — Peu commun ; dans les dépôts de l’Ancien Jardin des Plantes de 
Lyon,, avec l’Ostrea lamellosa; dans les couches à Ostrea Falsani des environs 
de Hauterive (Drôme). 


\ 3 Ÿ , « b , ° 
Collections Dumortier, Muséum de Lyon, et Frères Maristes de Saint-Genis 
Laval. = 


OSTREA FALSANI, Locarp 


PI. XIX, fig. 5-7. 


DT PEFERER EE EE Tournouër, 1876, in Falsan, Arch. du Mus. de Lyon, p. 151. 
digitalina. . . FoNrTannes, 1876, les Terr. tert. sup. du Haut Comtat - Venaissin, D: 10 
—  Uundata.. . .. Micaaun, 1877, Descr. des Coq. foss. de Hauterive, 3 fasc., p. 21. 
DIAGNOSE. — O. valvis crassis plerumque subrotundato-ovatis, quandoque apice elon- 


gatis, sæpius curvalis ; valva inferiore crassa, convexæa, extus plicis radiantibus 6-8 
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ornata, plicis undulatis, lamellosis et inœqualibus sed non digitatis ; area cardinali elon- 
gata, triangulari,fossa ligamentari non profunda, areis lateralibus angustis convexis- 
que, impressione musculari sinistra haud profunda; valva superiore subplana, parum 
convert, operculari, exlus concentrice lamellosa ; area cardinali breviore ; margine 
palleali Subrotundato sednon decussato 


OMAN ES ES nrnl lenne 
DIMENSIONS PRINCIPALES.) Largeur, Enr 0 GES 1 
ERNEST ES ESS eRE 
Descriprion. — Coquille de taille médiocre, mais de forme très-variable, épaisse, 


le plus ordinairement sub-arrondie, ovale, quelquefois avec le sommet allongé, 
souvent recourbé, mais non excavé. La valve inférieure est épaisse, convexe, assez 
profonde, sans enfoncement sous la charnière ; la surface extérieure est ornée de 
six à huit plis onduleux, lamelleux et inécaux, que viennent recouvrir les stries 
d’accroissement également lamelleuses ; l’area cardinal est allongé, triangulaire ; la 
fosse ligamentaire est large, peu profonde; les bourrelets latéraux étroits et con- 
vexes; l'impression musculaire située à gauche est de forme semi-lunaire et peu 
profonde. La valve supérieure est aplatie, peu convexe, de forme operculaire, à bord 
non découpé; sa surface extérieure est simplement lamelleuse, sans côtes; l’area 
cardinal correspond à celui de Ja valve inférieure, mais il est un peu plus court; 
le bord palléal est droit et subarrondi. 


OBSERVATIONS. — Cet Ostrea, signalé en 1874, par M. À. Falsan à Haute- 
rive, présente comme on a pu le voir, certains caractères bien particuliers; la 
valve gauche avec ses plis, rappelle FOstrea undata de Montpellier, tandis que la 
valve droite ne porte absolument aucune côte, comme dans l’Ostrea digitalina de 
Dubois de Montpéreux ; en outre, 1l n’y a pas sous la charnière d’enfoncement 
comparable à celui de FOstrea undata. Cette espèce n’est donc pas du groupe des 
huîtres cucullées ; elle tient à la fois de ces deux types du miocène supérieur, et 
pourtant elle ne saurait être rattachée n1 à l’un m à l'autre, Elle diffère plus particu- 
lièrement de l’huître de Podolie, avec laquelle elle a été confondue, par son test 
plus épais, plus massif, par ses côtes moins nombreuses, plus diffuses, non digi- 
tées ou très-rarement digitées dans le bas, et enfin par la force et la grandeur 
relative de sa charnière. On trouve rarement les valves inférieures isolées; elles 
sont presque toujours groupées et accolées en plus ou moins grand nombre. 

Quant à l’espèce désignée par M. Michaud, sous le nom d’Ostrea flabellula, 
ce n’est très-probablement que des jeunes individus de l’Ostrea Falsani, dont la 
valve inférieure porte en effet des plis comme celle de l’Ostrea Flabellula de 
l’éocène. 
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HaBrrat. — Très-commun ; à Hauterive dans les sables au-dessous du château; 
rare au Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, f. 5, Ostrea F'alsani, Locard. valve 
inférieure, vue intérieurement, et représentée en grandeur naturelle ; f. 6, la 
même, vue par dessous ; f. 7, valve supérieure vue par dessus ; échantillons de 


la collection du Muséum de Lyon. 


Genre ANOMIA Laiwwi 


ANOMIA STRIATA, Broccui 


Anomia striata. . . . Broccxt, 1814, Conchiologia fossile subapennina, vol, JI1,p. 465, tab. X, f. 13. 
HORCUCRLS msn reset Hulliqne 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | AOC URR Ten  E E MR 
ÉRAMPOUR LE 1 NO Re Re LE 
Ogservarions. — De toutes les Anomies que l’on rencontre aans les dépôts de la 


mollasse du Lyonnais et du Dauphiné, la plus commune et la plus répandue est 
certainement l’Anomia striata de Brocchi. Quoiqu’elle soit généralement d'assez 
petite taille, ses caractères particuliers sont faciles à distmguer. Les stries des côtes 
sont assez grosses, irrégulières, sub-squammeuses ; la surface de la coquille est irré- 


oulière et comme bosselée. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Anomia striata a été signalé : en 
Italie, dans l’Astesan (Brocchi), le Plaisantin etle Parmesan (Cocconi), le Bolonais 
(Foresti), le Monte-Mario (Conti), la Sicile (Philippi); dans le bassin de Vienne 
(Hôrnes); dans le erag d'Angleterre (Wood) et de Belgique (Nyst); etc. 

Haprrar. — Commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, 
avec le Pecten substriatus. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 
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ANOMIA EPHIPPIUM, LINE 


ER BE LE ON RD BoNANt, 1584, Recreatio mentis et oculi, II f. 56. 
US M POP LS 20e RE LisTEr, 1685, Hist. Conchyliorum, t. CCIV, £. 38; t. COV, 1. 29. 
Anomia ephippium. . . . Lanné, 1766, Systema naturæ, 12° édit., p. 1150. 
— ClOtICA EL: Se LINNÉ, 1766, Systema naturæ, 12° édit., p. 1151. 
— Squamula.. . . . Linné, 1766, Systema naturæ, 12 édit., p. 1150. 
= CO ONE TAN LiNNÉ, 1766, Systema naturæ, 12e édit., p. 1151. 
mn — flemuosa . . . . . ScHROETER, 1784, Einleitung in die conch.-Kenniniss, p. 418, t. IX, f. 11. 
—— ATOS RTE ar SCHROETER, 1784, Einleitung in die conch.-Kenntniss, p. 49, t. IX, f. 12. 
—— margaritacea. . . Pour, 1791, Testacea utriusque Siciliæ, Il, p. 186, t. XXX, f. 18; t. XXX, f. 11. 
— ruguloso-striata. Broccur, 1814, Conchiologia fossile subapennina, I, p. 460. 
— COIN TENTE" Broccut, 1814, Conchiologia fossile subapennina, I, p. 463, tab. X, f. 9. 
_ patellaris.. . . . Lamarck, 1820, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, I, p. 227. 
— fornicata . . .. Lamarcr, 1820, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, I, p. 228. 
— pyriformis. . . . Lamarck, 1820, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, I, p. 227. 
_— tabularis. . . . . TurTON, 1822, Dithira Britannica, p. 234. 
— SUIOUL ASE AUS Risso, 1826, Mist. nat. de l'Europe méridion., vol. VI, p. 292. 
— cylindrica.. . . . Risso, 1826, Hist. nat. de l'Europe méridion., vol, IV, p. 292. 
— burdigalensis.. . DErrancE, 1830, Supp. in Diction. des sc. nat., p. 67. 
— pgolymorpha.. . . Pairxprr, 1836, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 93. 
— SULCA IC RCA ScACCHI, 1836, Catalogus conchiliorum, p. 4. 
Lies Clans Le te. PaicipPi, 1844, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 65, t. XVIIL, f. 3. 
— SCOUREUGE 0 EN Prixipri, 1846, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 65, t. XVII, f. 1. 
— SÉCORARE NE MAR PairipPi, 1846, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. IT, p. 65, t. XVIII, f, 9. 
— FOUR E OT TRE SANDRI, 1854, Elengo nominale dei molluschi di Zara, p. 1, 1° 1. 
— aspera. : . . . . WEINKAUFF, 1862, In Journal de Conchyliologie, t. X, p. 352, p. 65. 
one rer le 21e. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Largeur. . . . . . . 11-23 — 


OUT EN Re) ET Un 


OBSERVATIONS. — C’est à la variété electrica de Linné que nous devons rapporter 
les échanüllons que nous avons reconnus dans la collection de M. Michaud. Leur 
taille est petite, leur forme est régulière, assez bombhée, et ne présente rien de bien 
particuher. Dans la collection Dumortier, nous avons trouvé un échantillon de taille 
plus grande qui appartient à la var. aspera de Philippi ; sa forme est ovale-trans- 
verse; sur la surface, on distingue des plis longitudinaux, irréguliers, étroits, parfois 
sub-épineux; il provient des dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Anomia ephipoium vit de nos 
jours dans toute la Méditerranée (Weinkauff), dans la mer Adriatique (Grube, Sars), 
dans la mer Noire (Middendorff), dans l'Océan, depuis les côtes de Norwége (Lovèn) 
jusqu’à Madère (Mac Andrew). À létat fossile, on le connaît : en France, dans le 
bassin de Bordeaux (Defrance), à Millas dans les Pyrénées-Orientales (Companyo), 


112 MOLLUSQUES 


dans le Haut Comtat-Venaissin (Fontannes), dans les marnes de Cabrières dans 
Vaucluse (Fischer et Tournouër); en Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Coc- 
coni), en Sicile et dans les Calabres (Seguenza, Philippi); en Morée (Deshayes): 
dans le crag d’Angleterre (Wood); en Algérie (Bayle); aux îles Madères 
(Mayer); etc. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
Hauterive (Michaud) ,et dans les marnes de Fay-d’Albon, dans la Drôme (Dumortier) 


plus fréquent dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, avec l’Ostrea 


CTASSISSIMA. 


Collections Dumortier, Michaud, Muséum de Lyon. 


ANOMIA PATELLIFORMIS, LINN£ 


Anomia patelliformis. . . LinNé, 1766, Systema naturæ, 12e édit., p. 1151. 


— undulato-striata. CHeMnirz, 1780, Neues Conchilien-cabinet, NII, p. 88, t. LXX VII, f. 699. 
— HUE UV: GMELIN, 1790, Linnei Systema naturæ, 13° édit., p. 3346. 
Ostreum striatum.. . . . Da Costa, 1778, The British Conchology, p. 162, t. IL, f. 4. 
Anomia pectiniformis. . . Porr, 1791, Tetacea utriusque Siciliæ, IL, p. 187,t. XXX, f£. 18. 
CRCACUES LONGER EE EEE DonovaN, 1800, Eritish Schells, IT, t. XLV, f. 9. 
Anomia polymorpha.. . . Pairrppr, 1836, Enwmeratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 98 (Var.). 
—  elegans. .°.... Pæiippr, 1844, Enumeratio molluscorum Siciliæ, vol. 1, p. 65, t. XVIII, f. 2. 
PRÉDIT PME, ar 17 22e 
DIMENSIONSEPRINGIPALES MATTER CSS 
es RU NE Re HITS OPEN 
OBSERVATIONS. — Quelques auteurs ont séparé de l’'Anomia patelliformis de 


Linné une variété de forme généralement un peu allongée, portant des côtes longi- 
tudinales comme celles des Pecten, et lui ont donné le nom d’Anomia pectint- 
formis. Nous rapportons à cette variété, des échantillons un peu usés des dépôts du 
Jardin des Plantes de Lyon, mais chez lesquels on retrouve cette forme allongée, et 
cette disposition de stries ou de côtes longitudinales. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Anomia patelliformis vit actuel- 
lement dans toute la Méditerranée (Weinkauff); on le trouve également dans 
l’Océan, depuis les côtes de la Norwége (Lovèn) jusqu’en Portugal (Mac Andrew); 
on l’aurait également reconnu en Amérique (Middendorffet Carpenter). A l’état fos- 
sile, on l’a signalé dans les dépôts récents des environs de Nice (Risso), du Mode- 
nais (Uoppi), de Messine (Seguenza), et du crag d'Angleterre (Wood). 
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HaBirar. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, avec l’Ostrea lamellosa. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre PECTEN, 0. EF. Mirrer 


PECTEN SUBSTRIATUS,...D ORBIGNY . 


Pecten striatus.. . . . SowerBy, 1823, Min. Conch. of G. Brit., IV, p. 130, t. CCCXCIV, f. 2-4, (non Mül.). 
—  scabridus?. . . ErcawaL», 1830, Naturhistorische Shizze vw. Lithauen Volhynien, p. 212. 
—  serratus.. . . . DuBois DE MonxTPÉREUX, 1831, Conch. foss. plat. Volh. Pod., p. 73, t. VII, f. 5 (n. Nil.). 


—  gloriamaris.. . DuBois DE MoNrTPÉREUX, 1831, Conch. foss. plat. Volh. Pod., p. 72, t. VIII, f. 6. 
—  squamulosus. . DESHAYES, 1832. Expédit. scient. de Morée, t. IT, p. 119; €. XXI, f£. 7-11 (n. Risso). 


—  dimatus?.. . . Munster, 1836, In Goldfuss, Petrefacta Germanicæ, Bd. Il, p. 59, tab. XCIV, f. 6. 

—  elongatus. . . . Munster, 1836, In Goldfuss, Petrefacta Germaniæ, Bd. I, p. 59, tab. XCIV, f. 7. 

TRISTE HÔRNES, 1848, Vers. in Csjsek’s Erlüut. +. geog. Karte v. Wien.,p. 29 (n. Lamarck). 

—  substriatus. . . D'oRBIGNY, 1852, Prodrome de Paléontologie stratig., vol. I, p. 128. 

= PUSOR LE Fete Mayer, 1853, Vers. d. Schweiz. moll, M.d.nat. Ges. in Bern, p.90 (n. Lamarck). 
Hinites Reissi. . . . . BRONN, 1862, Leiss. Mitth. über d. Tertiärsch. ©. Santa Maria, p. 44, t. Pme 
Péciemhessieee. ne Mayer, 1864, Die Tertiür fauna der Azoren und Madeiren, p. 47, t. V, f. 32. 

| Longueur. . . … : . 17-27-32-43-56 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Haroeupe ses . 15-19-26-36-48 — 


ERA R TS Dee at DÉS 


OBSERVATIONS. — Le Pecten substriatus est extrèmement abondant dans certains 
oisements de nos pays. Ainsi, dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, 1l formait de véritables couches, et les échantillons que l’on a pu y récolter 
étaient pour la plupart très-bien conservés. D’après ce que l’on peut voir dans notre 
tableau des dimensions principales, cette espèce se trouve sous toutes les tailles, 
depuis la petite forme un peu large, un peu renflée de la Touraine, jusqu'aux grands 
types plus allongés, plus déprimés de la Belgique et du bassin de Vienne. La 
disposition particulière des côtes, leur mode de groupement et leur ornementation 


varient fort peu. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pecten substriatus est une 
bonne espèce miocène ; on le connaît : en France, aux environs de Bordeaux (Reuss), 
dans la Touraine (Dujardin), à Doué, dans le Maine-et-Loire (Reuss), à Carry, près 
Martigues, dans les Bouches-du-Rhône (Hürnes); en Italie, à Baldissero, près de 
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Turin (Reuss), dans le Modenais (Coppi); en Morée (Deshayes); dans la Styrie, 
la Hongrie, le Banat, la Transylvanie, le bassin de Vienne (Reuss); la Volhynie 
(Dubois de Montpéreux);la Suisse (Mayer); le crag d'Angleterre (Wood); le crag 
de Belgique (Nyst); les îles Madères (Mayer); etc. 

Hagirar. — Très-commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon ; moins abondant dans les dépôts de la gare de Saint-Paul, à Lyon, dans le 
conglomérat ferrugineux du Vernay, près de Lyon, dans les sables des balmes de 
Saint-Fons (Rhône), et Feyzin (Isère), dans les sables à Nassa Michaudi des 


environs de Hauterive (Drôme). 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


PECPEN SCLBRELEDS  EAMARCK 


Ostrer dia. Une. Broccui, 1814, Conch. fossile subapen. vol. IL, p. 575, t. XVI, f. 16 (n. Gmel. \. 
Pecten muricatus ? . . Risso, 1820, Hist. nat. de l'Europe méridionale, vol. IV, p. 304. 
—  scabrellus. . . LAMARCK, 1836, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VII, p. 171. 
—  ventilabrum?. Gozpruss, 1843, Petrefacta Germaniæ, Bd. Il, p. 67, t. XOVII, f. 2. 
—  tumescens. . . Woop, 1840, Catalogue. 
RS OTE ROYAN NET, MOTO Des Te Co Nos Del pre IRON PR mens RS 
—  dubius.. . . . Woop, 1850, À Monograph. of the Crag mollusca, p. 33, tab. VI, f. 3. 
—  Valenciennesii Micxaup, 1877, Descript. des Coq. fos. des env. de Hauterive, 3° fasc., p. 22, pl. I, f. 6. 
—  Gassiesii . . . MicxauD, 1877, Descript. des Coy. fos. des env. de Hauterive, 3 fasc., p. 21, pl. IL, f£. 4. 
ME CT RE = die 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Largeur. . . . . . . 181/2-24-84 — 
mer RL LEE TE OEM SAON. FE 


OBSERVATIONS. — Coquille de taille très-variable, de forme assez régulière, mais 
sujette à bien des changements dans son ornementation. D’après les mesures que 
nous donnons, on voit que quand la taille augmente, la largeur de la coquille 
diminue, et sa forme devient de moins en moins transverse. Le nombre des côtes 
varie de quatorze à dix-sept; la plupart des échantillons n’ont que quinze côtes. 
Dans tous nos spécimens, ces côtes ont une forme arrondie, et sont plus petites que 
les espaces intercostaux. Ces espaces sont ornés de stries onduleuses fines et 
serrées. . 

Sous le nom de Pecten Valenciennesii, M. Michaud a décrit et fisuré de jeunes 
individus du Pecten scabrellus. Quant à son Pecten Gassiesii, nous ne saurions 
tout au plus le considérer que comme une variété de la même espèce, dont il n’est 
très-probablement qu’un individu mal conservé. 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pecten scabrellus a été reconnu : 
en France, dans la Gironde (Basterot, Grateloup), en Touraine (Dujardin), au mont 
Léberon, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër), dans le Haut Comtat-Venaissin 
(Fontannes), dans l’Isère (Hôrnes), à Saint-Martin-de-Bavel et au val de Grand- 
Vaux, dans l'Ain (Benoït), au Plan d’Aren, dans les Bouches-du-Rhône (Mathe- 
ron), à Biot, près d'Antibes (Bell), à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Com- 
panyo), à Montpellier (Marcel de Serres), dans le Lot-et-Garonne (Tournouër), 
dans le Jura (Ogérien), en Corse (Locard); en Italie, dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Brocchi, Cocconi), Modenais (Coppi), le Bolonais (Foresti), le Monte-Mario 
(Conti), la Toscane (Appelius), la Sicile (Philipp), la Sardaigne (Meneghini) ; 
l'Algérie (Bayle); l’île de Chypre (Gaudry) ; l’Asie-Mineure (Fischer); le Portugal 
(Deshayes) ; les îles Açores (Mayer) ; la Suisse (Mayer, Greppin, Moesch), le Jura 
vaudois (Greppin); la Bavière (Goldfuss); etc. 


HaBrrar. — Assez commun ; les environs de H auterives, à Tersannes, le Baquis, 
dans la Drôme; plus rare, à Veyrins dans l'Isère. 


Collections Dumortier, Michaud, Reymond, Locard, Muséum de Lyon. 


PECTEN OPERCULARIS, LINNÉ. 


RE TT NC ET ET LISTER, 1685, Historia conchyliorum, f. 27. 
Ostrea opercularis.. . LiNné, 1767, Systema naturæ, 12° édit., p. 1147. 
Pecten 20-sulcatus. . . MüLLer, 1770, Zologia Danicæ Prodromus, p. 249, 
RL PCSI CORNE Da Cosra,; 1778, The British Conchology, p. 14%, pl. X, f. 1-5. 
—  lineatus.. . . . Da Cosra, 1778, The Bristish Conchology, p. 147, pl. X, f. 8. 
—  opercularis. . . CHEMNITZ, 1780, Neues Conchylien-cabinet, vol. VII, p. 341, pl. LX VIT, f. 646. 
Ostrea elegans. . . .. GMELIN, 1790, Linœi systema naturæ, 13 édit., p. 3319. 
—  versicolor. . . . GMELN, 1790, Linœi systema naturæ, 13° édit, p. 3319. 
— sanguine. . . . Por, 1795, Testacea utriusque Siciliæ, p. 26,1ab ef i728; 


nl SUD UNE DONOVAN 1805, Brinshshells, VOLE 40 

—  lineata. . . . . Donovan, 1803, British shells, vol. IV, t. 116. 

OL Brocci, 1814, Conchiologia fossilz suibapen., p. 577, tab. XIV, £:10, 
Pecten subrufus. . . . TurrTon, 18:2, Dithyra britannica, p. 210, t. XVIL £. 1. 

—  Ssulcutus.. . . . J. SowergBy, 1823, Mineral Conchology, p. 391, f. 1. 

—  Audouini. . . . PAYRAUDEAU, 1826, Catal. descrip. des moll. de CoSe pe MALI 220) 

—  reconditus.. . . J. SOwERBY, 1227, Mineral Conchology, p. 575, f. 5-6. 


—  Malvinæ. . .. Dugors DE MoNTPÉREUx, 1831, Conch. du plat. Volyn.-Podol, pe AL pli -H892s 
Re MADICDOUS 5, M LEO SOWERET LOS ASE, AR pen, 

—  Sowerbyi. . . . Nysr, 1843, Descrip. des cog. foss. de Belgique, p. 293, pl: XXIT, f.:5,.b: pl: XXI Bis. 
—  Monspeliensis.. MicHauD, 1877, Description des cog. fossiles de Hauterive, p. 21. 


ÉCOLE NAN TS line 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur. . . . . . . 15-29 — 
HAE NRA ARRET RATES — 
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OBSERVATIONS. — Le Pecten opercularis accompagne dans nos dépôts le Pecten 
Scabrellus; on le distingue toujours par sa forme plus arrondie, plus inéquilatérale, 
et surtout enfin par son plus grand nombre de côtes; celles-ci varient en nombre 
de dix-huit à vingt-deux; leur forme est moins arrondie, et quand les échantillons 
sont bien conservés, on distingue aisément, surtout vers la périphérie, le oTou- 
pement des petites côtes qui constituent la côte générale ; on observe également dans 
les bons échantillons, une ou plusieurs petites côtes dans les espaces intercostaux, 
qui semblent parfois s’arrêter même assez nettement vers le milieu de la coquille. 

Quant au Pecten celestini (Mayer), espèce voisine du Pecten opercularis, signalé 
par M. Fontannes ‘comme étant très-commun dans les sables et grès à Terebratulina 
calathiscus du Haut Comtat-Venaissin, nousne l’avons pas retrouvé dans les niveaux 
correspondants du Lyonnais et du Dauphiné. Nous ne possédons que le Pecten oper-. 
cularis, et quoique M. Mayer ait bien voulu nous communiquer ses échantillons 
originaux, nous n’avons pas reconnu cette forme bien typique et bien caractérisée, 
dans les dépôts qui rentrent dans le cadre de cette étude. Si, plus heureux que 
nous, d’autres ont pu reconnaître cette espèce, elle doit bien certainement y figu- 
rer à l’état de rareté. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — De nos jours le Pecten opercularis 
se rencontre dans presque toute la Méditerranée (Weinkauff}; dans l'Océan, on l’a 
signalé depuis les côtes de la Norwége (Lovén), jusqu'aux îles Acores (Drouet). A 
l’état fossile, nous le connaissons : en France, dans le Bordelais et la Touraine (Mu- 
séum de Paris), à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo), à Mont- 
pellier (Marcel de Serres), à Biot, près d'Antibes (Bell), en Corse (Locard) ; en 
Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Gocconi, Brocchi), le Modenais (Coppi), 
la Toscane (Appelius), Pise (Manzoni), le Bolonais (Foresti), le Monte-Mario (Conti). 
la Sicile (Philippi}, la Sardaigne (Meneghini) ; l’ile de Chypre (Gaudry); la Grèce 
(Raulin); l'Algérie (Bayle); la Suisse (Mayer, Greppin, Moesch); la Bavière 
(Goldfuss); la Belgique (Nyst); l'Angleterre (Wood); lAsie-Mineure (Fischer) : 
les iles Acores et Madères (Mayer) : etc. 


HaBirat. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, avecle Pecten scabrellus : plus abondant dans les sables à Nassa Michaudi 
des environs de Hauterives, dans la Drôme. 


Collections Dumortier, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


1 Fontannes, Les Terrains tertiaires du Haut Comtat- Venaissin, p. 52. 
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PECTEN FLEXUOSUS, Poux 


Ostrex fleæuosa. . . . port, 1791, Testacea utriusque Siciliæ, vol. Il, t. MOQUE ES KE 
ee À 0er ARE Por, 1791, Testacea utriusque Siciliæ, vol. Il, t. XX VIIL f. 1-3 (n. Linné). 
—  striata. . . . . Broccnr, 1814, Conchiologia foss. subapennina, vol. I, PRNONTIER ES QU ER PA 
—  discors.. . . . Broccur, 1814, Conchiologia foss. subapennina, vol. IL, Dot INeS SE 
—  coarctata.. . . Broccnr, 1814, Conchiologia foss, subapennina, vol. IL, DOTE SH RER AC 
Peclen inæquicostalis. Lamarck, 1819, Hist. nat. des anim. sans DETN OR ANMENE DAS 
—  Jsabellu.. . . . Lamarck, 1819, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VL L pe100: 
—  flemuosus.. .. Lamarcok, 1819. Mist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, I, p. 173. 
—  flagellatus. . . Lamarcrk, 1819, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VE, I, DAMOUE 
— inflemus. . . . Lamarck, 1819, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, I, p. 173. 
—  coarctatus. . . DErRANCE, 1825, Dictionnaire des sciences naturelles, vol. XXX VIII, p. 254. 


—  plicatus.. . . . Risso, 1826, Hist. naturelle de l'Europe méridionale, t. IV, p. 296. 
—  bolymorphus.. Pairippr, 1836, Enuineratio molluscorum Siciliæ, vol. I, p. 87. 


— ‘ glaber. . . .. ScACGHI, 1836, Catalogus conchiliorum regni Neapolitani, p. 1, (pars). 
—  undulatus. . . SowEerBy, 1816, Thesaurus conchiliorum, p. 60, t. XIX, f. 206, 207. 
——  strialus.. . . . MARCEL DE SERRES, 1829, Géognosie des terrains tertiaires, p. 131. 
ÉonouCur en 12m 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | ROUES D — 
| HERO MEME) ROLE Se — 
OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons de cette espèce essentiellement poly- 


morphe que des échantillons se rapportant à la var. striata (Brocchi) ou P. inæqui- 
costalis (Lamarck), que M. Cocconi a rangé dans la var B de son Pecten poly- 
morphus. Ces individus n’ont que quatorze côtes inégales et inéquidistantes, qui 
répondent parfaitement à la figuration qu’en a donné Brocchi. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — On trouve de nos jours le Pecten 
fleæuosus dans presque toute la Méditerranée (Weinkauff), depuis les côtes 
d’Espagne (Mac Andrew), jusque dans la mer Egée (Forbes), et depuis les côtes de 
Provence (Risso), jusqu’en Algérie (Weinkauf); il vit également dans l'Océan 
Atlantique, sur les côtes du Portugal et des îles Madères (Mac Andrew). A l’état 
fossile, nous le connaissons : en France, en Touraine (Defrance), aux environs de 
Montpellier (Marcel de Serres) ; en Italie, dans l’Astesan (Brocchi), le Plaisantin et 
le Parmesan (Cocconi), à Pise (Manzoni), la Sicile (Philippi, Séguenza); en Algérie 
(Bayle); à l’île de Chypre ? (Gaudry); etc. 


HABITAT. — Rare; dans les environs de Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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PECTEN CRISTATUS, BRoNN 


Ostrea pleuronectes. . . . Broccut, 1814, Conchiologia foss, subapennina, vol. Il, p. 573 (n. Lin.). 
Pecten pleuronectes . . . DEFRANGE, 1825, Diction. des sciences natur., vol. XXXVII, p. 253. 
= CRAISLATUS Sr 5 ie Bron, 1831, Italien's tertiürgebilde, p. 116, n° 664. 


—  galloprovincialis. . MATHERoN, 1842, Cat. des corps org. foss. des Bouches-du-Rhône, p. 18. 
DÉS LEO 


Pleuronectia cristata, . . Cocconr, 1873, Enumeratione dei molluschi di Parma et Piacensa, p. 34). 
Longueur, +... 48 Mill, 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | HAUT sue de a dURRE 
Rte eus ne ne 7 — 


OgservaTIONs. — Les échantillons du Pecten cristatus de la Drôme rentrent 
absolument dans le type ordinaire ; il est à remarquer cependant qu’ils n’atteienent 
pas les dimensions des beaux échantillons de la mollasse coquilière de la Couronne 
et de Carry, dans les Bouches-du-Rhône. Leur fossilisation est telle, qu’ils ont con- 


servé avec leur vernis, une coloration brune très-remarquable. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — On trouve le Pecten crislatus : en 
France, à Saint-Jean-de-Marsac, dans les Landes (Hôürnes), dans le Roussillon 
(Companyo), dans les Bouches-du-Rhône (Matheron), à Biot près d'Antibes (Bell), 
aux environs de Nice (Risso), en Corse (Locard); en Italie, dans le Bolonais 
(Foresti), le Plaisantin et le Parmesan (Bronn, Cocconi), le Modenais (Doderlein, 
Coppi), la Toscane (Appelius), la Sicile (Philippi), la Sardaigne (Meneghini) ; en 
Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian); en Algérie (Bayle); en Crète 
(Raulin) ; en Hongrie, en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 


HaBirar. — Assez commun; dans les marnes grises des environs de Haute- 


rives, à Beausemblant et à Larnage, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon, 


Genre LIMA, Baveurëre 


LIMA SQUAMOSA, LAMARCK 


PRE PR ne PAT AP RM NE Bonaxt1, 1684, Recreatio mentis et oculi, II, p. 108, f. 71. 
DST UT CORRE Linné, 1766, Systema naturæ, 12° édit., p. 1147 (pars). 
LAN SQUAMANTL MER. LAMARCK, 1819, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, p. 156. 


RE 0 RTE Do Scaac1, 1836, Catalogus conchiliorum regni Neapolitani, p. 4. 
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0 Lallanticasses LAS Mayer, 1864, Die Tertiür fauna der Azoren und Madeiren, p: 41, taf. V, f. 27. 
NP DICOIAN I AT MicHauD, 1877, Desc. des Cog. foss. des env. de Hauter.  fas., p. 22, (n. Lamarck). 
Londres. tation 09-50 22 million. 
DIMENSIONS PRINGIPALES. À Largeur... . . . . . 17-24-32 — 
HER Nr Ces Tr 
OBSERVATIONS. — Le Lima squamosa est très-répandu dans certaines parties de 


la mollasse, et il est toujours facile de le reconnaître. Les plus beaux échantillons, 
smon comme conservation, du moins comme taille, sont ceux des dépôts de l’ancien 
Jardin des Plantes de Lyon. Ils sont presque toujours à l’état de moulages internes 
avec quelques fragments d’un test plus ou moins bien conservé, sur lequel on lit 
cependant les caractères de l'espèce. La taille est grande, la forme presque droite, 
allongée, régulière, pointue au sommet; les côtes légèrement flexueuses dans le 
bas, sont bien espacées, fortes et visibles jusqu’au crochet; elles sont également 
bien apparentes dans les moules, mais elles semblent lisses. Sur le test. on retrouve les 
imbrications caractéristiques avec leur grande régularité. Dans les sables de la mol- 


lasse, nous rencontrons encore cette même espèce, mais elle y est moins commune, 
de taille plus petite, et les ornements ÿ sont souvent encore moins bien conservés; 
on ne voit plus sur les côtes que de légères traces de l’imbrication. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce vit encore de nos jours ; 
on la pêche dans presque toute la Méditerranée (Weïinkauff), dans la mer Rouge 
(Sowerby), dans l'Océan Atlantique (de Monterosato), aux îles Madères (Mac An- 
drew) et Canaries (d’Orbigny). A l’état fossile, nous la connaissons : en France, 
dans la Gironde (Grateloup), en Touraine (Dujardin), dans le Jura (Ogérien), en 
Corse (Locard); en Italie, dans le Piémont (Sismonda), le Modenais (Coppi), la 
Toscane (Appelius), le Monte-Mario (Conti), le sud de l’Italie (Scacchi), la Sicile 
(Philppi, Seguenza), la Sardaigne (Meneghini), les îles Madères (Mayer), la Morée 
(Deshayes); l’île de Chypre (Gaudry); la Suisse (Mayer, Greppin, Moesch) ; la Gal- 
hcie, la Transylvanie et le bassin de Vienne (Hürnes); ete. 

Hagrrar.— Très-commun, dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon ; plus rare, à la gare de Saint-Paul, et dans les sables de la mollasse de Saint- 


Fons (Rhône), de Feysin et de Chimilin dans l'Isère; dans les sables à Nassa 


Michaudi des environs de Hauterives, dans la Drôme. 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, etc. 
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LIMA INFLATA, CHEMNITZ 


Pecten inflatus... . . . . Caemnrrz, 1784, Neues systemat. Conchilien-cabinet, VIT, taf. LX VIII, f, 649 a. 
OSÉCAT ASC ELEREEN. ScHRÔTER, 1786, Einleitung in die Conchylien-kennt. Linne, II, pret. 
—  tuberculata. . . . . Orivr, 1792, Zoologia adriatica, p. 120. 
En OUACIQUS rs ed à Por, 1795, Testacea utriusque Siciliæ, vol, Il, tab. XX VIII, f. 49-21 (n. Gmelin). 
—  lithophaga. . . .. Contest, 1819, Saggi geologici degli stati di Parma e Piacenza, p. 42, t. EVS É.6 
Lima inflata.. . . . . . . Lamarcr, 1819, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, I, p:MA56: 
— glacialis.. . .... Scaccar, 1836, Catalogus Conchyliorum regni Neapolitani, p. 4 (n. Gmelin),. 
—  VENTTICOSA. « «| SOWERBY, 1848, Thesaurus Conchyliorum, T, p. 85, tab. XXI, f. 6-7. 
= doit. ns re SOWwWERBY, 1848, Thesaurus Conchyliorum, I, p. 85, tab. XXI, f. 15-16. 
Mantellum inflatum . . . H.Er A. Anams, 1858, The genera of recent moll., vol. Il, p. 558. 
Lima tuberculata. . . . . Fiscner, 1866, In Tchihaicheff, Asie mineure (Paléontologie), p. 272. 
RCE RE Coccont, 1873, Enum. systmatica dei molluschi di Parma e di Piacenza, Nos: 
PORN MES LE SE EE 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur. . .. . . . . 81/2 — 
| Hate ver ag Te MATE Et 22 
OBSERVATIONS. — Cette petite Lime avait été déjà indiquée par M. le D’ Fischer, 


dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon et cependant, vu le mauvais 
état des échantillons, nous conservions quelque doute sur la réelle présence de cette 
espèce dans nos dépôts. Nous avons trouvé dans la collection de M. Michaud, un 
spécimen très-bien conservé de ce type, dont nous avons pu étudier les détails : 
il devient fort probable en effet que cette espèce, que nous avons également 
reconnue dans les sables de Feysin, ait pu exister dans les gisements de la ville 
de Lyon avec le Lima squamosa. 1 faudrait alors lui rapporter ces petits 
moules aux tons variés, très bombés, à côtes fines, qui par ces deux derniers carac- 
tères surtout, se distinguent des jeunes échantillons du Lima squamosa qui l’accom- 
pagne. Le bombement de la coquille n’est cependant pas un caractère indiscutable, 


car même dans les échantillons vivants, on trouve des formes plus ou moins dé- 
primées. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — On trouve de nos jours le Lima 
inflata dans presque toute la Méditerranée depuis les côtes d'Espagne(Mac Andrew), 
Jusque dans la mer Egée (Forbes); il vit également dans l'Océan, depuis les côtes 
d'Angleterre (Dunker), jusqu'aux îles Canaries (d’Orbigny). À l’état fossile, on l’a 
signalé : en France, dans la Touraine (Dujardin), dans le bassin de la Gironde et de 
l’Adour (Hôrnes), à Carry dans les Bouches-du-Rhône (Muséum de Paris), à Millas 
dans les Pyrénées-Orientales (Companyo), à Biot près d'Antibes (Bell) ; en Italie 
dans le Piémont (Michelotti), le Plaisantin et le Parmesan (Cortesi, Cocconi), Pise 
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(Manzoni), la Sicile (Philippi); la Suisse (Mayer, Moesch); la Gallicie, le bassin 
de Vienne (Hôrnes) ; les îles Açores (Mayer); l’Asie-Mineure (Fischer); etc. 


HaBirar. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, les sables de Saint-Fons (Rhône) et Feysin (Isère); les environs de Ter- 
sannes, dans la Drôme. 


Collections Dumortier, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


LIMA HIANS? GMELIN 


SAT ARS EL EE ce SCHRÔTER, 1786, F'inleit, in die Conch.-Kenntniss. Linné,lIl,p. 332, t. IX, f. 4. 


OSCAR GMELIN, 1790, Linnei Systema naturæ, 13° édit., p. 3332. 
LROLONIMA LE ENS. PAyRAUDEAU, 1826, Catal. des mollusques de Corse, p. 70 (n. Tvrton). 
SE CN TRE TT BROWN, 1827, Ulust. of the conch. of Great-Britain., p. 74, tab. XXIII, f. 8-9. 
En PONS eee LRU 5 FLEmING, 1828, History of British animals, p. 388 (pars). 
AS EE AL Eco DEsHAYES, 1834, Expédition scientifique de Morée, v. II, p. 114. 
IAA. 20 2% 0 FoRBEs, 1838, Malacologia monensis, p. Al. 
—VCODIONGA NS + d'u re E. Woop, 1839, Descrip. of genus Lima, Mag. nat. hist. vol. IT, p. 234, t. I, £. 2. 
PNPONORIO RES Le Ge SOWERBY, 1847, Thesaurus Conchyliorum, p. 8T, tab. XXII, f. 26-29. 
Mantellum hians. . . . . H. Et À. Apams, 1858, The genera of recent moll., vol. I, p. 558. 
MU ITAAASANSE 4e. Le Coccont, 1873, Enum. sistematica dei molluschi di Parma e di Piacenza, p. 344. 
Éonédeurree, =. ere ai Sn 
D'ÉMENSIONS PRINGIPALES. (bargeur: 2 + RASE 
ÉRRIÉHÉME Er Se PONS 
OBSERVATIONS. — Nous inscrivons cette espèce avec un point de doute ; 


M. Fischer l'avait cependant reconnue dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes 
de Lyon, mais nous n’avons retrouvé dans la collection Dumortier aucun échan- 
üllon à l'égard duquel nous puissions avoir une certitude parfaite; celui dont nous 
donnons les dimensions n’est qu’à l’état de moule, et quoique empreinte de son 
area, Joint à quelques autres caractères nous conduise à des probabilités au sujet de 
son assimilation avec le Zima hians, nous n’osons cependant affirmer d’une 


façon positive la présence de cette espèce dans nos dépôts. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Lima hians vit actuellement 
dans presque toute la Méditerranée et une partie de l'Océan (Weimkauff). À l’état 
fossile, on l’a reconnu : en France, dans le bassin de Bordeaux (Hôrnes), à Thézier 
dans l'Hérault (Tournouër), en Corse (Locard); en Italie, dans le Plaisantin et le 
Parmesan (Cocconi), au Monte-Mario (Conti), en Sicile(Philippi, Seguenza), dans 
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le sud de PTtalie (Scacchi) ; en Morée (Deshayes) ; en Suisse (Mayer); dans le bassin 
de Vienne (Hôürnes); dans le Crag d’Angleterre (Wood); etc. 


Harirar. — Rare; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


LIMA DUMORTIERI, Locarp 
PE CS; 
DrAGNOSE.— L. {esta ovalo-oblonga, obliqua, valde incæquilatera, depressa, fragili, su- 


perficie strialo-costata ; costis regularibus plus minusve rectis 16-18, eæilis, asperimis 
sed non elevalis, subsquamosis ; interstitris latis, subplanis, indulatisque. 


ÉONUEUT Ie re AU 
DIMENSIONS PRINCIPALES. as RENE PR ane 
EAU CESR EE EMONR EE 
DescriPrion. — Coquille ovale-oblongue, de forme un peu déprimée, inéquila- 


térale, légèrement oblique, mince, peu solide ; la surface est ornée de seize à dix- 
huit côtes plus ou moins droites, très-minces, très-étroites, peu saillantes et sub- 
squameuses ; les espaces intercostaux sont larges, peu profonds, aplatis et onduleux ; 
l’état de conservation des échantillons ne nous a pas permis de compléter davantage 
cette diagnose malheureusement trop sommaire. 


OBSERVATIONS, — Quoique nous n’ayons pas d'échantillons complets, il nous a 
paru intéressant de faire figurer et de décrire cette forme toute particulière ; elle 
diffère de celle du Lima squamosa par la forme mince et étroite de ses côtes; elle se 
rapprocherait davantage du Lima exilis (Wood) du crag d'Angleterre, mais elle s’en 
éloigne par son beaucoup plus petit nombre de côtes. Par son ornementation, notre 
espèce aurait quelque analogie avec celle d’un Lima hians fortement grossi. Nous 
croyons donc cette espèce nouvelle, et nous sommes heureux de lui donner le nom 
d’un maître et d’un ami regretté de tous. 


HaBirar. — Assez commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, avec le Lima squamosa. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION Des Freures.— PI]. XIX £. 8, Lima Dumortieri, Locard, représenté 
en grandeur naturelle; échantillon de la collection du Muséum de Lyon. 
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Genre PLICATULA, Luuaror 


PETCXAPEULA RUPERELLA DOI TR DEN 


Pücatula ruperella. . . Dus\rDin, 1837, Mém. sur les couches du sol en Tour., Mém. Soc. géo!, vol. I, p. 271. 
_ miocenica.. . MicxeLorTt, 1847, Descript. des foss. de l'Italie septent., p. 86. 
Eonsnenr ME Etes 10 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. os ST one MERS se 
JET CRM SRE ES …— 
OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons cette espèce que par une seule valve 


dont la surface est encroûtée de sable ; sa forme générale est bien celle de la Touraine, 
avec son bord imparfaitement plissé, difficilement distinct, la charnière étroite, pro- 
longée en talon ; la forme est du reste régulière, avec les bords arrondis. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. -— Le Plicatula ruperella est plus 
particulièrement une espèce miocène. On l’a signalé :en France, à Mantellan, 
Pontlevoy et Paulmy en Touraine (Dujardin, Hôrnes), aux environs de Saucats 
près Bordeaux (Hôrnes); en Italie, aux environs de Turin (Michelotti) ; en Suisse 
(Mayer); dans le bassin de Vienne, en Styrie et en Transylvanie (Hôrnes); etc. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les sabies à Nassa Michaudi, aux environs de 
Hauterives, (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


MYTILIDÆ 


Genre MODIOLA, Lamarck 


MODIOLA MARGINATA, D ÉICHWALD 


D'ErcHWALD, 1830, Nafurhistorische Skizze von Lithauen and Volhynien, p. 212. 
D'ORBIGNY, 1844, Paléont. du voy. de M. Hommaire, vol. Il, p. 475, pl. V, f. 1-3. 
D'ORBIGNY, 1844, Paléont. du voy. de M. Hommaire, vol. I, p. 476, pl. V, f. 4-7. 
MicxAuD, 1877, Descript. des coq. foss. des env. de Hauterive, 3 fasc., p. 23. 

17 


Modiola marginata.. . 
Mytilus marginatus. . 
— Denisianus.. . 


— COTrugalus.. . 
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rhongieutine tee. 02 60%miMin. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. ! Largeur... . . . . . 10 — 
RS O  E NRPRR EO 
OBSERVATIONS. — Nous rapportons au Modiola marginata un fragment de co- 


quille, assez bien conservé du reste, qui en présente tous les caractères ; sa taille se- 
rait intermédiaire entre les grands échantillons du bassin de Vienne, et ceux beau- 
coup plus petits de Zukowce. La forme et l’ornementation sont les mêmes ; les côtes 
sont assez marquées, fines, légèrement onduleuses dans leur longueur, et plus parti- 
culèrement dans le bas ; le bord de la coquille est finement crénelé à l’intérieur : 
c’est du reste une espèce assez polymorphe. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Modiola marginata ne paraît 
bien reconnu que dans le bassin de Vienne (Hôrnes), la Gallicie et la Bessarabie 
(d’Orbigny), la Podolie et la Volhynie (d’Eichwald, Dubois de Montpéreux) ; etc. 


HABITAT. — Rare; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de Ter- 
sannes près Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre LITHODOMUS Covier 


LITHODOMUS LITHOPHAGUS, LINN*É 


Var. attenuatus, Locarp 


Iytilus lithophagus. . + + LiNNÉ, 1766, Systema naturæ, 12e édit., p. 1156, (excel. v. indica). 
Lithodomus dactylus. . . . Cuvier, 1812, Règne animal, vol Aparragale 
Modiola lithophaga . . . . Lamarcr,1818, Hist. nat. des anim. sans vent, OL SINS up us, 
Lithodomus lithophagus. . Desnayes, 1830, Encyclopédie méthodique, vol. II, p. 571. 

— inflatus. . . . ReQuiEN, 1848, Catul. des mol. de Corse, D: 80 n°05107. 


— Sublithophagus v'OrBiGxy, 1852, Prod. de pal, strat., vol. IL, Den US 
— lithophagus. . Locarn, 1877, Descrip. des ter. tert. de Corse, p- 197, pl. HE "ES, (Var altez 


nuatus). 
(mis ou NET pe ANS ER ET CALE 
BIMENSIONS PRENGP ALES. Dilnraenes me De 0 Nef 
ane PTE DE Col ir TE date 
OBSERVATIONS. — Moules intérieurs partiellement recouverts d’un test irès- 


mince et très-fragile ; la forme de la coquille est très-atténuée à son extrémité; elle 


présente la plus grande analogie avec une variété que nous avons signalée sous le 
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nom de var. attenuatus, dans les dépôts similaires de la Corse. Le test est orné de 
stries onduleuses concentriques, fines et rapprochées. | 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Lithodomus lithophagus vit de 
nos jours dans toute la Méditerranée et les mers qui en dépendent (Weinkauff) ; on 
le retrouve également dans la mer Rouge. À l’état fossile, on l’a signalé : à Case- 
neuve dans la Gironde (des Moulins), aux environs de Nice (Rissu), en Corse (Lo- 
card), en Sicile (Philippi) ; etc. 


HaBiraT. — Assez commun ; dans les calcaires à Gryphea arcuata, au bord de 
Ja Saône, au Vernay près de Lyon (Rhône). 


Collection Falsan. 


ARCADÆ 


Genre ARCA Lainwé 


ARCA TURONICA, DuJarDiIn 


Area Puronica. > 4. DusaRDIN, 1837, Mémoire sur les couches du sol en Touraine, Mém. de la Soc. géd. 
de France, vol, p.267, pl. XVITE "16. 


Éonsueur. Su MISE 25228 88 248 Hrlin. 
D'MENSTONS PRINCIPALES EMEA RS CUT EEE AN AR ES TND EEE 
HÉMMOUL NOR EE TRE RTS 2 DUR Re 


OBSERVATIONS. — Coquille de taille très-variable, mais de forme assez régulière 
et constante ; c’est bien le type de Ia Touraine, avec ses principales variations. M. 
Reymond, nous à communiqué des échantillons de Veyrins dans l’Isère, qui attei- 
gnent jusqu'à soixante-et-onze nullimètres de largeur, et qui passent ainsi à l’Arca 
firmata, de M. Mayer, qui n’est, suivant lui, qu’une exagération de l’Arca turo- 
nica*. À ce propos, Si nous comparons entre elles les différentes dimensions que 
nous avons inscrites plus haut, nous remarquerons que jusqu’à une certaine taille, 
la hauteur totale de la coquille, les deux valves réunies, est sensiblement écale ou 


1 Catalogue systématique et descriptif des fossiles des terrains tertiaires du Musée de Zurich, 3 cahier, p. 170. 
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inférieure à la longueur des valves; puis, tout-à-coup, lorsque les dimensions 
deviennent plus considérables, la longueur devient rapidement moindre que la hau- 
teur ; c’est donc dire qu’en même temps que la taille augmente, l'épaisseur ou mieux 
Ja hauteur de la coquille croît en proportion, et que celle-ci prend une forme plus 
bombée. | 

M. Charles Mayer a démembré de l'A rca turonica une forme voisine un peu dif- 
férente, que l’on trouve dans le bassin de Bordeaux, l’A rca aquitanica: il démontre : 
comment l’Arca luronica passe à l’Arca aguilanica * par de rares individus plus 
ou moins raccourcis. Nous ne pensons pas qu’il en soit ainsi pour nos échantillons 
qui restent généralement dans le type toujours franchement accentué des faluns. 
Enfin leur forme bombée, leurs côtes toujours saillantes, les éloignent d’un type 
également voisin et avec lequel ils tendent à se confondre, l’Arca Breislaki. Nous 
ne constatons pas de bien grandes différences entre les échantillons de l'Isère et 
ceux de la Drôme ; à Chimilin, les échantillons que nous a.communiqués M. Fal- 
san, sans être d'aussi grande taille que ceux de Veyrins, ont comme eux une 
forme allongée ; aux environs de Hauterives, ils sont généralement plus petits, 
plus épais, plus forts et un peu moins convexes; mais ces différences, qui ne con- 
stituent pas même des variétés, sont des accidents purement locaux. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce est essentiellement 
miocène ; le type appartient aux faluns de la Touraine, et se poursuit avec quel- 
ques modifications dans le miocène imférieur. On l’a signalé : en France, dans le 
bassin de la Gironde (Hürnes, Ch. Mayer), le bassin de l’Adour (C. Mayer), le 
Lot-et-Garonne (Tournouër), les marnes de Cabrières dans Vaucluse (Fischer et 
Journouér), le Cotentin (Dolfus), la Corse (Locard); en Italie, dans le Modenais 
(Coppi) ; en Suisse (C. Mayer, Moesch) ; dans le bassin de Vienne, la Transyl- 
vanie et la Syrie (Hôürnes); la Belgique (Nyst); l'Algérie (Bayle); l’Asie-Mineure 
(Fischer); etc. 


Hagrrar. — Très-commun ; les sables de Corbelin (Muséum de Lyon), Chimi- 
Im, Bas-Leyssin, (Falsan), et Veyrins dans l'Isère (Reymond); les sables à 
Nassa Michaudi, les Ponçons-Tersannes (Falsan), et les environs de Hauterives, 
dans la Drôme, (Michaud); probablement à l’état de moules intérieures dans les 
dépôts du Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Reymond, Locard, Muséum de Lyon, 


Frères Maristes de Saint-Genis-Laval, ete. 


1 Journal de Conchytiologie, vol. IX, 1851, p. 362. 
* -Hocs Cite p.10. 
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ARCA BARBATA, LINNÉ 


MORE SET MÉCT CPE TES Bonant, 1684, Recreatio mentis et oculi, I, f. 78, 79. 

RSR TER EN EE GUALTIERI, 1742, Index Testarum Conchyliorum, tab. LCI, f. F. 

CCS QUE APN LISE MEL E (Le ARGENVILLE, 1742, Hist. nat. de la Conchäiologie, pl. XXII, f. M. 

PL RTS ASE KNorr, 1757, Vergnügungen der Augen und der Geniüther, Istaf. [2.272 


AC UA RAIN NEO LINNÉ, 1766, Systema naturæ, 12e édit. p. 1140. 
.— granulata. . . . . BLAINVILLE, 1825, Manuel de Malacologie, pl. LXV, 1. 1. 
— scapulina. . . . . ErcawaLp, 1830, Nuturhistorische Skizze von Lithauen, Volhynien, p. 211 (n. Lam.). 
— barbatula. . . . . Gornruss, 1839, Petrefacta Germaniæ, Bd. Ip. 124, ta OXXIE 6 (n. Lam.). 
ÉSODION TE. 5 1 Fe HôRNES, 1850, Zn Jahrb. der K. K. geol. Reichsandt., Bd, 1, IV, p. 673. 
— barbatuloides. . . Mrrrer, 1857, Paléontologie de Maine-et-Loire, p. 171, n° 297. 
Barbatia barbata.. . . H. Er À. Anams, 1858, The genera of recent. mol., vol. Il, p. 534, pl. CXXIV, f. 4. 
Area Helblima. MN Reuss, 1860, In Sitsungsber. der Kaïserl. Akad., Bd. 39, | Br 0) eu 0 A PL D 
— Mmagellanoides.. . MicaauD, 1877, Descript. des Coq. foss. des env. de Hauterive, 3e fasc. p. 22 (n. Chem.). 
MBDREUÉUT SE. 00 MOT 22 TT. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | ARGUS. peer Eee 207522 
| Derniehauteurame nor tb tee 
OBSERVATIONS. — Coquille de forme transverse, assez étroite, peu élevée, à bord 


palleal plus ou moins smueux; dans quelques échantillons d’assez grande taille, ce 
sinus est assez prononcé ; il l’est beaucoup moins, mais cependant toujours visible 
dans les jeunes Imdividus ; la surface porte de nombreuses stries d’accroissement 
assez épaisses dans les gros échantillons ; enfin, on distingue très-bien les sillons 
rayonnants qui interrompent les côtes à des distances presque égales, caractère dis- 
timctif de cette espèce avec l’Arca variabilis, Mayer; ce dernier caractère est 
visible sur les échantillons fossiles de tout âge, ou du moins c’est ainsi que nous 
l'avons observé dans les individus du bassin du Rhône. Nous retrouvons cette même 
Arche à l’état de moules intérieurs dans les dépots de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, et de la gare de Saint-Paul. Ces moules, plus où moins bien conservés, ont 
cependant gardé la forme générale de la coquille, avec ses impressions cardinales et 
son inflexion du bord ventral. Au Jardin des Plantes, où la conservation des échan- 
tillons laisse moims à désirer qu’à Saint-Paul, on distingue encore sur les moules 
des traces de l’ornementation de la surface de la coquille; la détermination de 
l'espèce ne laisse alors subsister aucun doute. M. Michaud a inscrit sous le nom de 
Arca magellanoïdes,nom qui appartient à une espèce des sables moyens de l’éocène 
des environs de Paris, un jeune individu de l’Arca barbata. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — [’Arca barbata, est une espèce 
très-répandue ; on le trouve depuis le Tongrien de M. Mayer, jusqu'à nos jours. On 
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le pêche en eflet dans presque toute la Méditerranée, depuis la France (Petit de la 
Saussaye), les côtes d'Algérie (Weïinkauff), jusqu’à Alexandrie (Hartmann) ; il vit 
également dans l'Océan, sur les côtes d’Espagne (Mac Andrew). A l’état fossile, nous 
le connaissons : en France, dans le bassin de la Gironde et de Adour (Grateloup, 
Mayer), en Touraine (Defrance), à Millas dans les Pyrénées-Orientales (Com- 
panyo), à Thézier dans l'Hérault (Tournouër), à Nice (Risso), à Biot, près d’An. 
tibes (Bell), aux environs de Marseille (Michaud), dans le Haut Comtat- Venaissin 
(Fontannes); en Italie, dans le Piémont (Michelotti), le Plaisantin et le Parmesan 
(Cocconi), le Bolonais (Foresti), le Modenais (Coppi), la Toscane (Appelius, Man- 
zoni), le Monte-Mario (Conti), les Calabres et la Sicile (Philippi, Seguenza) ; l’île 
Majorque (Haime) ; la Morée (Deshayes) ; l’île de Chypre (Gaudry) ; l’île de Rhodes 
(Hôrnes) ; l’Algérie (Bayle) ; le bassin de Vienne (Hôürnes) ; la Gallicie et la Volhy- 
nie (Eichwald) ; la Suisse (Mayer, Moesch); l’île Madère (Mayer); etc. 


Hapirar.— Commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon et de 
la gare de Saint-Paul, à Lyon ; dans les sables à Nassa Michaudi, de Tersannes, et 
des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Dumortier, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


OR CAPOT SL ER "BE STEROT 


ARCA cRPels OR tte Mort Basreor, 1825, Mémoire géol. sur les env. de Bordeaux, p. 76, pl. V, f. 9. 
— umbonaria. . . . Mayer, 1861, In Journal de Conchyliologie, vol. IX. p. 363. 
BONUS DE EU Pb in: 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | STE ETS CR EE RE RE OO 
Détmshauteur Tin MES 
OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons de cette espèce qu’un seul échantillon preé- 


sentant bien le caractère spécifique du type du bassin de l’Adour; sa taille est petite, 
sa forme très-large, ses côtes lisses et peu saillantes; si nous le comparons à des 
Arca Turonica de même taille, nous voyons qu'il en diffère par sa forme plus al- 
longée, moins haute, moins carénée sur le côté, par ses côtes lisses. plus aplaties et 
moins saillantes, Ce sont, comme l’a fait observer M. Mayer, deux formes assez voi- 
sines, mais que l’on peut facilement distinguer. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce appartient au même 
niveau que l'Arca T'uronica, mais elle est bien moins répandue. On l’a signalée: en 
France, à Saint-Paul, près Dax (Basterot), dans la Touraine (Dujardin, Mayer), 


LAMELLIBRANCHES 129 


à Biot près d'Antibes (Bell); en Italie dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), 
le Modenais (Coppi), la Sardaigne (Meneghini); en Suisse (Mayer, Moesch}; dans 
le bassin de Vienne et la Hongrie (Hôrnes). 


HaBrrar.— Rare; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


MRC IDIELUN DE LAVTARCE 


Arca antiquata. . . .. Broccnr, 1814, Conchiologia foss. subapen., vol. IT, p. 477 (n. Poli). 
URI N Broccui, 1814, Conchiologia foss. subapen., vol. Il, p. 479, tab. XI, f. 2. 
OU Us Mn LaMarok, 1819, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, p. 45. 
Arcacites pectinatus.. . SCHLOTHEIM, 1820, Die Petrefactenkunde auf Ihrem Jetsigen Standpuncte, 1, p. 202. 
— antiqualus. . SGHLAPFER, 1827, Verzeichniss der naturkôrper in seiner natural, p. 175. 
ARCS TAIaRa. NE Hæœninexaus, 1831, Vers. seiner Verst., Samml. (Leonh. u. Br. Jahrb.) p. 163. 
= HACDIEClAS LE NN. MicHeLoTTi, 1847, Descript. des foss. de l'Italie septent., p. 101. 
— subdiluvi. . . .. D'ORBIGNY, 1852, Prodrome de Paléontol. stratigraphique, vol. IL, p. 123, n. 2321. 
ÉCHOS PTE 0-9 millim. 
: DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur. . . . . . . 8-19 — 
12 RU OU CNRS RME HT — 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons de cette espèce que des échantillons 
de pette taille, mais dont la détermination ne peut laisser subsister de doute. A 
 Hauterives, dans KR Drôme, nous voyons des individus absolument conformes à 
l’'Arca didyma de Brocchi, qui n’est autre chose qu’un jeune de l’Arca diluvii. 
À Chimilin, dans l’Isère, les échantillons sont de taille un peu plus orande, de 
forme bien caractérisée, mais leurs dimensions sont toujours relativement petites. 
On les trouve avec l'Arca turonica, dont la taille au contraire est très-développée. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— L’Arca diluvir, vit actuellement dans 
une grande partie de la Méditerranée (Weinkauff), et se trouve ordinairement dans 
les mêmes stations que l’Arca lactea ; il est moins répandu dans l’Océan Atlantique; 
on le cite cependant sur les côtes des îles Madères (Mac Andrew) ; on l’a également 
rencontré dans la mer Rouge (Philippi). À Pétat fossile, il descend jusque dans les 
couches inférieures de l’Helvétien (Mayer). M. Mayer ne cite en France l’Arcn 
diluvii qu'à Saubrigue et Saint-Jean-de-Marsac, dans le bassin de Bordeaux”; 1l 
en exclut la variété citée par Basterot, Marcel de Serres, Risso, etc. En Tialie, on 
le signale dans le Piémont (Michelotti), le Parmesan et le Plaisantin (Gocconi), le 


! Mayer, Catalogue systématique et descriptif des fossiles des terrains tertiaires du musée de Zurich, p. 21. 
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| 
Modenais (Coppi), Pise (Manzoni), la Sicile (Philippi); on le trouve également 
dans le bassin de Vienne, la Transylvanie (Hürnes); en Belgique (Nyst); en Polo- 
gne (Pusch); en Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian) ; en Grèce (Hr- 
nes); en Algérie (Bayle); en Suisse (Greppin); etc. 


HABITAT. — Peu commun; aux environs de Hauterives, dans la Drôme (Mi- 
chaud), à Chimilin, Bas-Leyssin, dans l'Isère (Falsan). 


Collections Falsan, Michaud, Muséum de Lyon. 


ARCA LACTEA, LINNÉ 


DE UE CS EE BonaAxtI, 1684, Recreatio mentis et oculi, p. 103, tab. II, f. 34. 
PRET ER ARE ER ARE CE LisTER, 1585, Historia Conchytiorum, II, f. 69. 
RIT Ro RES PTE ADAMSON, 1757, Hist. nat. du Sénégal, p. 250, t. XVIII, f. 8. 
ArGa tacle. 2. nie LANNÉ, 1766, Systema naturæ, 12 édit., p. 1141, n° 173. 
— nodulosa. . . .. MÜüLLER, 1770, Zoologiæ Danicæe Prod., 2981. 
OUR OI 1 Ne PENNANT, 1777, British Zoology. vol. IV, tab. LVII, f. 59. 
— Modiolus. . . . . Orivi, 1792, Zoologia Adriatica, p. 115. 


— navicularis. . . . CorTESI. 1819, Saggi geologici degli stati di Parma et di Piacensa, P. 42 fav. IV, f.4, 
— perforans.. . . . TurToN, 1819, Conchological Dictionary of the British Isle, p. 9. 

— reticulata.. . . . Risso, 1826, Hist. nat. des env. de Nice, vol. IV, p. 314, f. 171. 

— Gaimardi.. . .. PavrAunEau, 1826, Catal. des Ann. et des moll. de Corse Ap--OIREMREE 20-30; 


RON OEM Le 2e PAYRAUDEAU, 1826, Catal. des Ann. et des moll. de Corse, p. 62, t. I, f. 40-43. 

— minula. . , . .. ANDRZEJOWSKI, 1835, In Bulletin Société géologique de France, t. VI, p. 321. 

— quadrilatera. . . Puscn, 1837, Polens Paläontologie, p. 62 (non Lamarck). 

=, VACtAN er EM NE S. Woon, 1840, Fos. Shells of the Crag., (Mag. nat. vol. IŸ, PES LR AS GI PERS) 
SRE, Le 8 4 à REEVE, 1844, Conchologia iconica., tab. DO EME EN 

— Duboisiana. , . . D'OrBIaNY, 1852, Prodrome de Paléontologie stratigraphique, VE pe 120 02000; 


Barbatia lactea?.. . . . H. Et A. Apaws, 1858, The genera of recent mollusca, vol. I, p. 535. 


ae QE ss 01% 4 64/2-83/4T1 1/2:millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. À Largeur... . . , . . 10-42 45 — 
RE AUDE TRE SIG ATSS HO v es 
OBSERVATIONS. — Coquille de longueur et de convexité très-variable; tantôt, et 


quelle que soit sa taille, la coquille est peu haute, très-allongée, surtout du côté posté- 
rieur, l’ouverture présentant un section trapézoïdale ; tantôt au contraire, c’est une 
forme courte, élevée, très-renflée, à section subquadrangulaire; quand la coquille est 
très-renflée, les crochets sont en général assez surbaissés et s’éloignent peu de la 
ligne cardinale. La surface extérieure est ornée de petites côtes fines, déliées, assez 
saillantes, plus grosses sur les côtés latéraux qu'au centre. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — [/Arca lactea vit actuellement 
dans toute la Méditerranée depuis l'Espagne (Mac Andrew), jusque dans la mer Égée 
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(Forbes), et depuis les côtes de France (Petit de la Saussaye), jusqu’en Algérie (Wein- 
kauïf); dans POcéan, on le connaît depuis la Grande-Bretagne (Forbes et Hanley), 
jusqu’au Sénégal (Philippi)); enfin on le trouve également dans la mer Rouge 
(Philippi). A l’état fossile, cette même espèce remonte jusque dans l’Aquitanien 
(Mayer); on la connaît : en France, dans le bassin de la Gironde et de l'Adour (Gra- 
teloup, Mayer), en Touraine (Dujardin), à Millas dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo), à Nice (Risso), à Biot près d'Antibes (Bell), dans le Haut Comtat-Ve- 
naissin (Fontannes); en Italie, dans le Piémont (Michelotti), le Plaisantin et le 
Parmesan (Gocconi), le Bolonais (Foresti), le Modenais (Coppi), Pise (Manzoni), 
les Calabres et la Sicile (Philippi) ; la Grèce, la Morée, l’isthme de Corinthe (Hôür- 
nes); l’île de Chypre (Gaudry) ; la Suisse (Mayer, Moesch); le bassin de Vienne, 
la Bohême, la Styrie, la Gallicie (Hôrnes) ; la Volhynie (Andrzejowski) ; les îles 
Açores (Mayer); etc. 


HaBirar. — Commun ; dans les dépôts de la gare de Saint-Paul à Lyon ; dans les 
sables à Nassa F'alsani de Corbelin, dans l'Isère ; dans les sables à Massa Michaudi 
de Tersannes-les-Ponçons et les environs de Hauterives, dans la Drôme. 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre PECTUNCULUS, Lamarcx 


PECTUNCULUS STELLATUS, GMELIN 


ADEME PO EE EE Bonan1, Recreatio mentis et oculi, Il, p. 80. 
ANR ESA ENT AE Eu GUALTIERI, Jndex Testarum Conchyliorum, t. ERSNTENE AO DE 


AFCAIDUDEA 2 L 78, Le Born, 1780, Testacea Musei Cæœsarei Vindobonensis, p. 92 (n. Linné). 
Venus siellatus. . . . . GMELIN, 1790, Linnei Systema naturæ, 13e édit., p. 3289. 
Arca bimaculata. . . . PoLr, 1791, Testacea utriusque Siciliæ, vol. Il, pl. XXV, f. 17-18. 
Pectunculus glycimeris. LAMARGK, 1819, Histoire naturelle des anim. sans vert. vol. VI, p. 49 (n. Lamk). 
—  pulvinatus.. . . BRONGNART, 1819, Mém. sur les terrains super. du Vicentin, DT DANS IC) 
—  variabilis. . . . SOWERBY, 1827, Mineral Conchyliologie, pl. COCCLX XI, f. { , 
RS ICS CU REEvE, 1843, Monograph. of the genus Pectunculus, spec. n° 13, tab. VII, £. 41. 
--  polyodonta.. . . GoLprtss, 1843, Petrefacta Germanie, Bd pr 126,16. 
—  pilosus.. . . . .  Hôrnes, 1870, Die fos. mol. des tert. Bek. V. Wien. Bd. Il, p. 316 (p. p.), taf. XI. 
f. 1-10 (n. Linné). 
—  stellatus.. . . . MAYER, 1868, Cutal. des fos. des ter. tert. du Musée de Zurich, p. 14. 
(HÉOREUCRE MR en. 02 mil. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. Base cr RL nn ot RQ EE 
Hadteure TL hote tes, ES 


18 
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OgseRvarTions. — Coquille de petite taille, mais de forme régulière, presque équi- 
latère, largement convexe, à charnière forte et puissante, avec des crochets élevés et 
opposés. M. Charles Mayer! a montré comment on devait séparer le Pectunculus 
stellatus du Pectunculus glycimeris où P. pilosus de Linné, avec lequel il avait été 
confondu par plusieurs auteurs. Nous n’avons pas reconnu le véritable Pectunculus 
glycimeris avec sa forme oblique, inéquilatérale, dans nos dépôts de la mollasse, 
quoique M. Fontannes l'ait signalé à plusieurs niveaux dans le Haut Comtat-Ve- 
naissin *. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pectunculus stellatus vit de 
nos jours dans toute la Méditerranée (Weinkauff), depuis l’Espagne (Mac Andrew), 
jusqu’en Éeyp te (Fischer), et dans l'Océan, sur les côtes des îles Madères et Canaries 
(Mac Andrew). A l’état fossile, on le trouve depuis l’Aquitanien; M. Mayer le signale 
dans le bassin de la Gironde et de l’Adour, en Touraine, à Brégines près Béziers ; 
en Italie, à Rio-della-Batteria, Baldissero, Castell’Arquato, en Sicile; en Suisse, 
dans le bassin: de Vienne, la Bavière; etc. 


 HapirTar. — Assez commun; dans les couches à Nassa Michaudi de 
Tersannes-les-Ponçons, dans les environs de Hauterives (Drôme), et à Veyrins 


(Isère). | 


Collections Michaud, Reymond, Muséum de Lyon. 


PECTUNCULUS TURONICUS? Mayer 


Pectunculus pusillus. DusaARDiN, 1836, Méim. sur les couches du sol. en Touraine, Mém. Soc. géol. de France 
vol. L'p..267,-(p-p.); pl. XNIITL, 1% (Var. juven.). 
— turonicus. Mayer, 1868, Catal. System. des foss. des terr. tert. 3° cahier, p. 103. 


LONÉMÉULL RE se re STONE 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Largeur. . . . .' . . 140 — 
A DA ES mere LÉ ne 0 —— 
OBSERVATIONS. — M. Charles Mayer a montré que le Pectunculus, désigné 


par Dujardin sous le nom de P. pusillus, pouvait atteindre jusqu’à cinq et six 
centimètres de longueur ou de largeur ; la dénomination de pusillus n'étant plus 


rationnelle dans de semblables conditions, il a proposé pour cette espèce le nom de 


1 Mayer, Catalogue systématique et descriptif des fossiles des terrains tertiaires du musée de Zurich, p. 112-114. 
2 Fontannes, Les terrains tertiaires du Haut Comtat-Venaissin, Dre retro, 
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P. turonicus. Les échantillons que nous rapportons à cette espèce sont de bien petite: 


aille, aussi conservons-nous un point de doute sur leur parfaite détermination. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Pectunculus turonicus appar- 
üent au niveau de l'Helvétien T. On l’a signalé à Paulmy, Ferrière-l’Arcon, Man- 
thelan dans lIndre-et-Loire, Pont-le-Voy dans le Loir-et-Cher (C. Mayer), Sos 


dans le Lot-et-Garonne (lournouër); ete. 


FfABITAT. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre NUCULA, Lamarcr 


NUCULA NUCLEUS, LiInne 


AROCRRALCLELUSS ENTER. LINNÉ, 1776, Systema naturæ, 12° édit, p. 1143. 

Glycimeris argentea. . DA Cosra, 1778, Hist. natur. Test. Brit. conch. 170, tan PRNENENC 
Tellina adriatica. . . . GMEUN, 1790, Linnei Systema naturæ, 13° édit., po) 

Donax argenteus.. . . GmeLin, 1790, Linnei Systema naturcæ, 13e édit., p. 3265. 


Arca Margaritacea. . BRUGUIÈRE, Encyclopédie méthodique, pl. CCCXI, f. 3. 
Nucula margaritacea. Lamarck, 1819, Histoire naturelle des anim. sans vert., vol. VI, D100: 


—— nucleus.. . .. TUuRTON, 1822, Conchylia Insularum Britannicarum, p. 176, tab. XIIL, f. G. 
—  podolica. . . . D'OrBIGNY, 1852, Prodrome de Paléontologie stratigraphique, vol. HI, p. 124, n° 2283. 
radiata.. . . . Forges et HANLEY, 1853, Hist.of British moll.. p220 peXEVII, 4-5; pl. XLVIL, £. 7. 
| AMÉORQUEUES. NE 2 ln: 
DIMENSIONS PRINCIPALES. JÉÉIQUC) ARR EE 6 = 
nes RE ER 
OBSERVATIONS. — Nous ne pouvons établir aucune différence entre le type fos- 


sile du miocène de la Drôme, et les échantillons actuellement vivants dans la Médi- 
terranée. La forme en est plus ou moins transverse, plus où moins renflée, mais les 
caractères généraux varient peu. Nos échantillons sont un peu plus larges que longs, 
et malgré cela, ils ont une apparence peu transverse : la surface extérieure nous 
semble lisse, quoique les échantillons ne soient pas parfaitement conservés. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — On trouve le Nucula nucleus dans 
presque toute la Méditerranée, depuis les côtes d’Espagne (Mac Andrew) jusque 
dans la mer Bgée (Forbes), et depuis les côtes de France (Petit de la Saussaye), jus= 
qu’en Algérie (Weinkauff) ; dans l'Océan, ila été signalé depuis les côtes de Norwége 
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(Lovén), jusqu’en Portugal (Mac Andrew). A l’état fossile, nous le connaissons : en 
France, dans le Cotentin (Dolfus), dans le bassin de Bordeaux (Basterot), dans le 
bassin de l’Adour (Hürnes), en Touraine (Defrance), dans le sud de la France 
(Marcel de Serres), à Millas dans le Roussillon (Companyo), à Biot près d’An- 
übes (Bell); en Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Bolonais 
(Foresti), le Modenais (Coppi), Pise (Manzoni), Ischia (Phiippi), la Sicile et les 
Calabres (Philippi, Seguenza) ; la Morée (Deshayes); l’isthme de Cormthe (Hôrnes) ; 
l'île de Chypre (Gaudry); l'ile de Rhodes (Hôürnes); l’île de Cos (Tournouër), 
l'Algérie (Bayle); la Suisse (Mayer, Moesch); la Volhynie (Dubois de Montpé- 
reux); la Pologne (Eichwald), le bassin de Vienne, la Gallicie, la Transylvanie 
(Hôrnes) ; le Crag d'Angleterre (Wood) ; le Crag de Belgique (Nyst) ; ete. 


HABITAT. — Assez commun ; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes et 


des environs de Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre LEDA, SCHUMACHER 


LED À NITIDA;.-BrRocCHI 


CHR EE EN SR, Broccni, 1814, Conchiologia foss. subapen., vol. I, p. 482, tab. XI, f. 13. 
Nueulahitidar, nr DEFRANCE, 1825, Dictionnaire des sciences nat., vol. XXXV, p. 219. 
OT ET RON Risso, ist. nat. des env. de Nice, vol. IV, p. 365. 
Nucula nicobarica. . . MarcEeL DE Serres, 1829, Géognos. des ter. tert. du Midi de la France,p. 141 (n. Brug). 
Trigonocælia nitida. . Nysr et GazsoTri, 1835, Bull. acad. Bruxelles, Il, Don 
Leg had Es NE à D'ORBIGNY, 1852, Prodr. de Paléontol. stratigr., vol. III, p. 104, no 1933. 

— Mobarica. . . . . Mayer, 1853, Vers.der Schweizer moll. vert. Uritth. der naturb Gesellschaff in Bern., 


p- 85, n° 133: (n- Brug), 


Honneur nn te Rs ES ne 
D'MENSIONSRRINCIPALES. la T Ours hr eee Ne ON Er 0 D 

bn Te PRE Le Ne Tee 
OBSERVATIONS. — (Cette espèce, dont les caractères n’offrent rien de bien parti- 


culier, est de taille assez petite, comme la plupart des échantillons que l’on trouve 
à F'ay-d’Albon ; sa forme générale est bien celle du type de Brocchi, quoique son en- 
semble soit peut-être un peu moins transverse que dans les échantillons d'Italie. Il 
est à remarquer que lorsque les mdividus sont jeunes, ils sont proportionnellement 
plus longs que quand ils sont adultes. | 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Leda milida a été cité : en 


France, à Saint-Jean-de-Marsac dans le bassin de Bordeaux (Hôürnes), à Biot près 
d'Antibes (Bell), aux environs de Nice (Risso) ; en Italie, aux environs de Turin, 
au val d’Andona, à Castel Arquato, etc. (Brocchi, Bronn, Cocconi); en Suisse 
(Mayer); dans la Transylvanie et le bassin de Vienne (Hôrnes); ete. 


HaBrraT. — Peu commun; dans les marnes de Fay-d’Albon, et aux environs 
de Hauterives, dans la Drôme, mais nous ne savons à quel niveau. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon, 


SIPHONIDA-IN TEÉGROPALLEALES 


 CHAMIDÆ 


Genre CHAMÀ, Laiwwi 


CHAMA GRYPHOIDES, Linné 


Concha rugata.. .. . ALpRovANDI, 1648, Museum metallicum, p. 458. 

EE RE NE Lee SOS A Lister, 1685, Hist. Conchiliorum, tab. COXII, f. AT; tab. COXV, f. 51. 

Concha griphoides. . . Guarriert, 1742, Index Testarum Conchyliorum, tab. CI, f. CD; 

Globus undatus.. . . . KrEIN, 1793, Teutamen methodi Ostracologicæ, p. 173, n° 3, tab. OUR AR Le 

Chama griphoides. . . Linné, 1766, Systema naturæ, 12e édit., n° 165, p. 1139. 

Concha rupium.. . . . CHEemnirz, 1784, Neues Syst. nat. Conch.-cab., vol. VII, p.Aa5st LI 510-515: 

Chama Brocchii. . . . DESHAYES, 1832, Expédition scient. de Morée, vol. [IPS DEMO 
— crenulata. . . DESHAYES, 1833, Appendix to Lyels, Principles of géol. vol. II, Dade 
ee unicornis. . . DESHAYES, 1835, ên Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., 2 édit., t. VI, p. 982. 
— asperella.. . . DESHAYES, 1835, in Lamarck, Hist. nat, des anim. sains vert., 2e édit., t. VI, p. 284. 
— echinulata.... DESHAYES, 1835, èn Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., 2 édit., t. VI, p. 588. 


ÉCnéRr IEEE. Ne 0 one 


DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur: . . . . . . 29 — 
RÉAUTO ES SV SE TT LORS 
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OBservarTioNs. —- Le C'hama gryphoides est représenté dans nos dépôts par 
plusieurs valves supérieures ou inférieures de petite taille, de forme assez réculière, 
peu épaisses, plus ou moins squameuses, et répondant bien à la diagnose classique 
de cette espèce, Nous nous bornerons à constater que, même déjà dans des échan- 
üllons de petite taille, la valve inférieure est souvent très-creuse et très-profonde. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — De nos jours, on trouve le C’hama 
gryphoides dans toute la Méditerranée, depuis les côtes d’Espagne (Mac Andrew) 
jusqu’en Égypte (Savigny). A l’état fossile, on l’a signalé : en France, dans la Gi- 
ronde (Grateloup), à Millas dans les Pyrénées-Orientales (Companyo), dans le sud- 
est (Marcel de Serres), au Mont-Léberon (Fischer et Tournouër), à Biot près 
_ d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell), aux environs de Nice (Risso), dans le 
Haut Comtat-Venaissin (Fontannes), en Touraine (Dujardin), en Corse (Locard) ; 
en Italie, dans le Piémont (Michelotti), le Parmesan et le Plaisantin (Brocchi, Coc- 
coni), le Modenais (Coppi), le Bolonais (Foresti), Pise (Manzoni), le Monte-Mario 
(Conti), le sud de l'Italie (Philippi ); les îles Majorques (Haime); la Grèce (Gaudry) ; 
la Morée (Deshayes) ; l’île de Chypre (Gaudry) ; l’Asie-Mineure (Fischer) ; Pile 
de Rhodes (Hôrnes) ; l’Algérie (Bayle); la Suisse (Mayer, Moesch); la Lithuanie 
(Eichwald), la Volhynie (Andrzejowski) ; le bassin de Vienne (Hürnes) ; le Crag 
d'Angleterre (Wood); les îles Madères et Açores (Mayer) ; etc. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon (Fischer); dans les sables à Nassa Michaudi des environs de Hauterives, 
dans la Drôme (Michaud). | 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


CARDIADÆ 


Genre CARDIUM, Laiwwéi 


CARDIUM STRIATULUM? Broccui 


Cardium striatulum. . MicnauD, 1877, Descript. des Coq. foss. des env. de Hauterive, 3 fusc:; p.20. 


| ÉOMSUCUEL EN US it OS Ent 
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OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons le Cardium striatulum que par la des- 
cription de Brocchi ; M. Michaud Jui rapporte deux petites valves que nous croyons 
plutôt n'être que de jeunes individus d’une espèce du groupe du C'ardium multicos- 
tatum. La forme en est lévèrement transverse; les côtes sont très-fines, très-déliées 
comme celles du Cardium multicostatum ; entre les côtes, on distingue, à la loupe, 
de petites stries transversales ; le bord de la coquille est finement denté. 


HaBiTar. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes 
(Drôme) 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


LUCINIDÆ 


Genre LU CINA. Brueviire 


LUCINA COLUMBELLA, LaAmarcxk 


Lucina columbella.. . LaAmArck, 1818, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. V, p. 548. 
—  candida. . . . EcawaLn, 1830, Naturhistorische Skizze von Lithauen, Volhynien, p. 206. 
_ Basteroti . . . AGassis, 1845, Iconogr. des coq. tert., Nouv. Mém. Soc. HER voip ES DEC PUED: 
PoOneUCUE SE ENNEMIS nn. 
DIMBNSIONS PRINCIPALES.  Larveur. : e .. "12 _ 
ÉCURIES ES (0) — 
Ogservarions. — Nous n’avons encore rencontré cette espèce qu’à l’état de moules 


intérieurs plus ou moins bien conservés ; 1ls sont, comme on peut en juger d'après 
les dimensions que nous donnons, de petite taille ; leur forme est globuleuse, pres- 
que arrondie ; on les reconnaît à l'empreinte du sillon qui est encore visible sur quel- 
ques moules ; on distingue également sur certams échantillons les traces des stries 


transversales qui ornent la coquille. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Lucina columbella se trouve : 
en France, à Saucats, Léognan, Cestas et Salles, dans la Gironde (Hôrnes, Baste- 
rot, etc.), à Saint-Paul dans Îles Landes (Des Moulins), à Pont-le-Voy et Saint-Maur 


en Touraine (Hôürnes), à Pont-Pourquev (Tournouër), au Plan d’Aren et Carry, 
N 
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dans les Bouches-du-Rhône (Matheron), en Corse (Locard); en Italie, dans le Pié- 
mont (Michelotti), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenaïs (Coppi), la 
Sicile (Philippi); le Portugal (Sharpe); l'Algérie (Bayle) ; lAsie-mineure (Fischer) : 
la Suisse (Greppin); la Hongrie (Wolff) ; la Volhynie (Eichwald); la Gallicie, la 
Transylvanie et le bassin de Vienne (Hôürnes) ; le Crag d'Angleterre (Wood) ; etc. 


HABITAT. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 


CYPRINIDÆ 


Genre ASTARTE, D OWERBY 


ASTARTE COMPRESSA, MonrTact 


Venus compressa . . . .. MonraGu, 1808, Testacea britannica, suppl., p. 43, t. XX VE, f. [1. 
—  Montacuti . . . .. Dizwyn, 1817, Descriptive catoloque of shells, p. 167. 

NCA BARS Ne Lxacx, 1819, Ann. of Phil., vol. XIV, p. 204. 

— SPRICE REP CEe Cracs, 1819, Ann. of Phil, vol. XIV;,p. 204, , 

Cyprina compressa... . . TuRTON, 1822, Dithyra britannica, p. 136, pl. XIE, f, 22, 23. 

Venus Montagui . . . .. W. Woop, 1825, Index testaceologicus, p. 34, pl. VIL, f. 19. 

CRASSIN ASTON. ES Brown, 1827, Illustrations of the Conchology of Great Britain, t. XVII, f. 8. 
— obliqua . . . . . BRowN, 1827, Ulustrations of the Conchology of Great Britain, t. XVII, f. 6. 
— convexiuscula. . Brown, 1827, [lustrations of the Conc'ology of Great Britain, t. XVII, f. 7 

Asiarte UngUldia. 1 MWOODWARD ASS GEO to nor D AS CT 


Crassina multicostata. . . SMrrH and Brown, 1838, Mem. wern. nat.; Hist. Soc., vol. VII, p. 56, pl. I, f, 20. 
— compressa. . . . THORPE, 1844, British marine Conchyologie, p. 80 et 247. 
— Montagui, ns. Gray, 18242 Anne-of Phi, p2136, 


ASTON SOUL LME Brown, 1842, Ius. of the Conch. of Britain, 2? éd., pl. XXX VII, f. 6, 7, 8. 
DE 4710251 ARR OO D GRAY, 1812, Append. to Beech, Voy. Zool., p. 38, vol. XLIV, f. 9. 
—  COMpPTressa . . | ForBEs and HanLev, 1848, Hist. of Brit. moll., vol. I, p. 464, pl. XXX, f. 10. 


—  Mmulticostata . . . . Maccrzce, 1848, Moll. aberd., p. 260. 
—  Lajonkairei . . . . Micnaup, 1877, Desc. des Cog. foss. desenv. de Haut. 3° fasc., p. 24, pl. L f. 7. 


OO ES UULE E  ENENCGERRES millim. 
DIMENSLONS PRINCIPALES. 4 Larseur.s Ne Loan Sr { 
\ HAUTS Le ne MP RE 


(te) 


DescRiPrION. — Coquille trigone-arrondie, de forme assez régulière, suhéqui- 
latère, très-déprimée, très-aplatie, assez épaisse et solide; le sommet, légèrement 


+ 
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infléchi est peu sallant, la lunule très-faible ; la surface extérieure est ornée de 
côtes transversales concentriques assez fortes, régulières, légèrement onduleuses 
dans le bas; le bord ventral de la coquille est lisse. 


OBSERVATIONS. — Quoique PAstarte compressa soït une espèce septentrionale. 
qui n’a pas encore été signalée dans le midi, du moins à notre connaissance, nous 
croyons devoir lui rapporter des échantillons de Tersannes inscrits dans la collection 
de M. Michaud sous le nom d’Astarte Lajonkairei ; cen’est pas, croyons-nous, une 
espèce nouvelle ; ses caractères sont trop voisins de l’Astarte compressa des mers 
anglaises et du Crag, pour qu’on puisse l'en séparer. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Astarte compressa se trouve, de 
nos jours, sur les côtes de la Grande-Bretagne (Forbes et Hanley), et remonte jus- 
qu’en Scandinavie (Lovén); à l’état fossile, on le trouve dans le Crag d'Angleterre 
(Wood), et c’est surtout avec ces individus que nos échantillons présentent le plus de 
similitude. | 

HABITAT. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes, 


près Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyor. 


Genre CARDITA, Bausviëre 


CARDITA AFFINIS, DugyaRrDiIN 


Candita affinis 2. Dusarnix, 1837, Études sur les couches du sol en Touraine : Mém. de la Soc. géol. 
de France, vol. FH, p. 264, pl. XVII, f. 9, 


LORD UT. ES NOR TS lien: 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | HAS CUR I SM RO Me 222 
ÉRQU CO UNS 6 On LR NT ER AGREE te 


OBSERVATIONS. —M. Raoul Tournouër a déjà montré combien le Cardita affinis 
type, de la Touraine, était sujet à variations”. Il en a détaché le Cardita subañffinis 
pour üne variété de Rimbes, de forme plus plate, plus transverse, plus équilatérale, 
à côtes (15-16) tout à fait plates, lisses, et disposées en éventail. Nous ne retrouvons 
pas cette variété à Hauterives, mais les échantillons y sont de formes très-variables. 


1 Tournouër, 1874, Note sur les Faluns des environs de Sos et de Gabirret, p. 4. 
19) 
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Outre le type de Touraine, qui a déjà peut-être ses côtes moins rapprochées, moins 
déprimées, nous rencontrons des échantillons de taille plus petite, qui ne sont cepen- 
dant pas de jeunes Cardita affinis, et dont la forme est plus longue, plus étroite, 
moins transverse que dans le type; leur forme rappelle celle du Cardita Partschii 
de Goldfuss, mais les côtes sont en même nombre, et affectent la même disposition 
que celles du véritable Cardita affinis. Nous n’osons pas cependant en faire une 
espèce nouvelle ; mais il est certain qu’il faudra en tenir compte, soit comme une 
variété très-typique, soit comme une nouvelle anomalie d’une espèce polymorphe. 
Du reste, on remarquera que suivant la taille, et par conséquent suivant l’âge, 
cette espèce se modifie beaucoup ; ainsi nous observons pour nos échantillons que 
lorsqu’ils sont jeunes, la longueur égale la hauteur, tandis qu’à mesure qu'ils 
grandissent, ils deviennent beaucoup plus transverses. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Cardita affinis a été reconnu 
dans le miocène de la Touraine (Dujardin), et de Baudignat dans les Landes (Tour- 
nouër) ; en Suisse (Mayer, Greppin, Moesch); etc. | 


HaBrrar. —— Très-commun ; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


CARDITA MICHAUDI, TourNouër 
PI. XIX, fig. 9-10. 


Cardita Michaudi. . . . . .. Tournouër, 1876, Manuscrit. 


DIAGNOSE.— C. lesta subquadrata,obliqua, solida, antice curta,postice subdilatata,rotun- 
data; margine dorsali obliquo, ventrali subrecto subsinuoso: costis 16 subrotundatis, 
æquidistantibus, subgranulatis; cardine crasso, margine undulato (Tournouër, mss.). 


{ Bone. tar Its sa nn: 
PENSION SLERIN GIE CES EAN. RUN LT RON 
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DEsGRIPTION, — Coquille solide, épaisse, de forme subquadrangulaire, oblique ; 
le côté antérieur est court, le côté postérieur subdilaté, arrondi ; le bord dorsal est 
oblique, le bord ventral presque droit, subsinueux ; la surface est ornée de seize 
côtes subarrondies et équidistantes, armées de granulations plus ou moins saillantes ; 
le bord cardinal est épais, le bord marginal lécèrement ondulé. 
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OBSERVATIONS. — Cette espèce, que nous croyons nouvelle, est un Mytilicardia 
caractérisé par sa forme très-carrée, à sommets tout-à-fait portés en avant. En outre, 
les côtes ne sont ni squameuses, ni épineuses, mais simplement granuleuses. Dans 
les jeunes individus, les caractères généraux sont constants, la forme reste la même, 
seulement les valves sont plus déprimées, moins bombées:; les granulations sont, 
au contraire, proportionnellement plus fortes et plus saillantes. Nous retrou- 
vons cette mêrne espèce à l’état de moules intérieurs plus ou moins bien 
conservés dans l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. Ils sont encore reconnais- 
sables à leur forme toute particulière, presque carrée, avec le sommet fortement 
déplacé; dans quelques échantillons, on distingue encore assez nettement les 
côtes. | 

M. Michaud indique à Tersannes les Cardita crassa, C. squamulosa et C. sul- 
cata ; nous n'avons point retrouvé ces différentes espèces de la Touraine ; maïs il 
est probable qu’il les a confondues avec l’espèce nouvelle. 


HaBrrar. — Assez commun ; dans les sables de Chimilin, Bas-Leyssin (Falsan) 
et Veyrims (Reymond), dans l'Isère ; plus abondant dans les couches à Nassa 
Michaudi des environs de Hauterives, dans la Drôme (Michaud) ; à l’état de 


moules intérieurs, dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon (Dumortier, 
Locard). 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lvon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, f. 9, Cardita Michaudi, Tournouër, 
valve supérieure vue en dessus, représentée en grandeur naturelle ; f. 10, échan- 
üllon complet vu de profil; de la collection de M. Michaud, Muséum de Lyon. 
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SIPHONIDA-SINUPALLEALES 


VENERIDÆ 


Genre VENUS, Lainni 


VENUS DUJARDINI, HôRrNes 


Ven US MRndISN DUJARDIN, 1837, Mém. sur les couches du sol en Tour. : Mém. Soc. Jéot.s OL LD 66 
pt. AVI r6s (non Pol). 
—  Brochii. . NaAuMANN, 1853, Atlas zu seinem Lehrbuch der Geognosie, vol. LX VII, f, 12: 
—  Dujardini. Hôrnes, 1870, Die fossilen mollusken der tertiärbekens von Wien, p.480, taf: KID A, 


HÉROS TE ANR re ne 
DÉMPENSIONS PRINCIPALES A LATE TE NN LUE ur On re 
HE See, RP de vu: AO 
OBSERVATIONS. — Coquille de forme subcirculaire, renflée, un peu globuleuse, 


assez épaisse, solide ; le bord palléal est bien arrondi; la largeur diffère peu de la 
longueur ; le crochet bien infléch1 est sallant et fortement recourbé ; la surface exté- 
rieure porte des stries transverses, irrégulières et confuses ; Pintérieur n’est pas assez 
bien conservé pour que l’on puisse en diagnostiquer les caractères avec certitude. 
Cette espèce, créée par Hôrnes, pour un type mal dénommé par Dujardin, est cer- 
tainement très-voisine du Venus Praunii (Cytherea PBraunii, Agassiz) que l’on 
irouve en Italie, dans les mêmes gisements ; ce ne sont peut-être que deux variétés 
d’une seule et même espèce, à placer près du Venus umbonaria (Lamarck). 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Venus Dujardini a été trouvé 
en France : à Saubrigues, dans le bassin de la Gironde (Hürnes), à Sos dans 
le Lot-et-Garonne (Fournouër), à Manthelan dans la Touraine (Dujardin), à Millas 
dans le Roussillon (Hôrnes); en Italie, dans le Bolonais (Foresti), dans le Plai- 
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santin et le Parmesan (Cocconi), la Toscane (Bronn), la Sicile (Hôrnes) ; le bassin 
de Vienne et la Transylvanie (Hôrnes); etc. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi de Tersannes, 
près Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


VENUS FINANCEI, Mircxaup 


Venus Financei. . . Micaup, 1877, Descrip. des Cog. fos. des env. de Hauterive, 3%: fase. p. 25, pl. I, fig. 6. 


OBSERVATIONS. — M. Michaud n’a signalé, à Tersannes, dans la Drôme, qu’une 
seule espèce de Venus, à laquelle il a donné le nom de Venus Financei. Nous ne 
connaissons cette espèce que par la courte description et la figuration qu’en a donné 
cet auteur. Tout en ayant la forme du Venus gallina actuellement vivant, elle 
appartient au groupe du Venus mullilamella du miocène et du pliocène. 


Hagrrar. — Rare ; à Tersannes (Drôme). 


Collection de M. Michaud. 


VENUS: sr Ne. 


OBSERVATIONS. — On trouve, dans les dépôts du Jardin des Plantes et de la gare 
de Saint-Paul, des moules intérieurs de Venus ou peut-être de T'apes, dont nous ne 
saurions donner la détermination spécifique. Ils appartiennent à plusieurs espèces de 
taille moyenne et peuvent répondre à des échantillons du groupe des Venus multi- 
lamella, Venus Basteroti, ete. Nous ne voyons dans ces gisements aucunes formes 
des grandes Venus de Cabrières, de Corse, d'Autriche, etc. 


Hagrrar. — Moules assez nombreux dans les formations miocènes de l’ancien 
Jardin des Plantes de Lyon et de la gare de Saint-Paul. 
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MACTRIDÆ 


Genre M ACTRA, Luinne 


MACTRA TRIANGULA, RENIERI 


Mactra acte num. Porr, 1791, Testacea utriusque Siciliæ, vol, I, tab. XVII, £. 13, 14 (n. Gmelin). 
— triangula. . . ReNIERI, 1804, Tavola alfabetica delle Conchiglie Adriatiche. 
— cuneata . . . . SOWERBY, 1827, Mineral Conchiliologie, p. 160, f. 9, 10. 
— striata.. . . . Nysr, 1843, Descript. des Cog. foss. de Belgique, p. 80, pl. IV, f. 1. 


— subtruncata. . Mac-ANDREW, 1850, Jeffreys-Capellini, Test. mar. Piémont.. pre0, 

— Subtriangula. D'ORBIGNY, 1852, Prodrome de Paléontologie strat., vol. IL, p. 100. 

_ triangulata. . Wooo, 1854, Monograph of the Crag molluse., vol. Il, p. 325, tab. KART 4-21 
Spisula triangula. . . H. ET A. Apams, 4858, The genera of rec. mol., vol. IT, p. 378. 
Hemimactra triangula. Cnenu, 1859, Manuel de Conchyliologie, vol. Il, HO /9 2. 


ÉORE TEE PR RE a AT ne 
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OBSERVATIONS. — Le type fossile s’écarte peu du type vivant; c’est à peine si 


l’on peut observer quelques variations dans l’inclinaison des lignes latérales par- 
tant du crochet, ou dans la grosseur des stries. Nos échantillons sont de taille assez 
petite, obtusément carénés sur le côté; les côtes, lorsque les échantillons sont bien 
conservés, paraissent assez fortes. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Mactra lriangula vit dans pres- 
que toute la Méditerranée (Weinkauff), et dans la mer Noire (v. Middendorf), A 
l’état fossile, on le signale : en France, dans le bassin de Bordeaux (Basterot), dans le 
bassin de l’Adour (Grateloup), à Sos dans le Lot-et-Garonne (Tournouër), en 
Touraine (Dujardin), dans le Roussillon (Companyo), à Biot près d'Antibes (Bell); 
en Jialie, dans lPAstesan (Brocchi), le Plaisantin et le Parmesan (CÜocconi), le 
Modenais (Coppi), le Bolonais (Foresti), le Monte-Mario (Conti), la Sicile et les 
Calabres (Philippi), la Sardaigne (Meneghini); la Morée (Deshayes) ; l'Algérie 
(Bayle); l’île de Rhodes (Hôürnes) ; le bassin de Vienne (Hôrnes); la Suisse (Mayer, 
Moesch); Cassel (Philippi); le Crag d’Angleterre (Wood); le Crag de Belgique 
(Nyst) ; PAsie-Mineure (Fischer); etc. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs de 
Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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MACTRA BASTEROTI, Mayer 


Mactra deltowles. . . BASTEROT, 1825, Mém. sur les env. de Bordeaux, p. 94 (n. Lamarck). 
—  depressa. . . GRaAreLouP, 1838, Catal. des anim. de la Gironde, p. 65. 
—  Pasteroti. . . MAYER, 1853, Verz. der Schweizer molasse, vérst., p. 80. 
OUR TN PR RTS Re dire 
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OBSERVATIONS. — M, Charles Mayer a spécifié deux variétés dans cette espèce ; 
c’est au type même, à la forme la plus équilatérale, que nous croyons pouvoir rap- 
porter un échantillon des sables de Hauterives ; sa forme rappelle celle du Mactra 
triangula Renieri, mais, outre que sa surface ne porte aucune trace de stries, sa 
taille est plus grande, quoiqu’elle n’atteigne cependant pas encore celle des fossiles 


du Bordelais. 


EXTENSION GÉOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE. — Le Mactra Basteroti est une espèce 
miocène qui, d’après M. Mayer, apparaît dès le Tongrien supérieur ; il a été signalé 
dans la Gironde, les Landes (Grateloup, Basterot, Mayer) ; on le trouve également 
en Touraine (Mayer) ; en Suisse (Mayer); dans le bassin de Vienne (Hôrnes); ele. 


HABITAT. — Rare; dans les sables à Nassa Michaudi, des environs de Haute- 


* 


rives (Drôme), 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


TELLINIDÆ 


Genre TELLINA, Linwi 


TELLINA DONACINA, LINNÉ 


Tellina donacina. . . LanNÉé, 1766, Systema naturæ, 12e édit., p. 2118, no 59. 
— . distorta...1. . Porr, 1791, Testacea utriusque Srcihæ, vol. [, p. 39 tab. XV, f. 11: 
—  variegata. . . Por, 1791, Testacea utriusque Siciliæ, vol. I, p. 45, tab. XV, f. 10. 


—  subcarinata.. Broccui, 1814, Conchiologia foss. subapennina, vol. I, p. 512, tab. XV, f. 5. 
—  Lantivyi. . . PAYRAUDEAU, 1826, Catalogue des mollusques de Corse, p. 40, pl. I, f. 13, 14. 
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Tellin: rostralina. . . DuBois De MonrTréreux, 1831, Conch. fos. du plat. volh., p. 36, pl. V, f.5, 7, (n.Desh.). 


Donax siriatella. . . . Nysr, 1843, Descrip. des Coq. foss. des ter. tert. de Belgique, p. 116, pl. Vs: 1e: 
Tellina lusoria . . . . Say, 1845, Proc. geol. Soc., vol. IV, part. III, p. 555. 
OMS MED Se LE RE net es TN 
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OBSERVATIONS. — Quoique nous ne connaissions cette espèce que par des moules 


intérieurs de la coquille, nous n’hésitons pas cependant à en signaler la présence dans 
nos dépôts de la mollasse du bassin du Rhône ; ces moules, en effet, ont une forme 
tellement typique, tellement caractéristique, qu’on ne saurait les confondre avec ceux 
d'aucune autre espèce voisine. Comme disposition générale, ils s’écartent assez 
peu du type actuellement vivant dans la Méditerranée. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE, — M. Weinkauff a signalé le 7ellina 
donacina dans presque toute la Méditerranée ‘ ; dans l’océan Atlantique, on l’a re- 
connu depuis les côtes de la Grande-Bretagne (Forbes et Hanley), jusque sur les 
côtes d’Espagne (Mac Andrew); on l’aurait également rencontré dans la mer Noire 
(v. Middendorf). À l’état fossile, nous le connaissons : en France, à Saucats et Sau.- 
brigues dans le bassin de la Gironde (Grateloup), Sos dans le Lot-et-Garonne 
(Tournouër), Manthelan en Touraine (Dujardim), les environs de Nice (Risso, 
Bell), Millas dans le Roussillon (Gompanyo) ; en Italie, dans l’Astesan (Brocchi), 
dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Bolonais (Foresti}, Pise (Man- 
Zoni), le Monte-Mario (Conti), la Toscane (Appelius), le Modenais (Coppi), la 
Sicile (Philippi); listhme de Corinthe (Hôürnes) ; la Morée (Deshayes) ; l’île de 
Rhodes (Deshayes) ; l'Algérie (Bayle) ; la Suisse (Mayer, Moesch) ; la Gallicie, le 
bassin de Vienne (Hôrnes); le Crag d'Angleterre (Wood); le Crag de Belgique 
(Nyst) ;les îles Açores (Mayer); etc. | 


Harirar. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 


Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


? Die Conchylien des Mittelmeeres, Bd. 1, p. 84. 
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Genre FRAGILIA, Desuaves 


FRAGILIA DESHAYESII, Mrcæaun 


Fragilia Deshayesii. . MicaauD, 1877, Description des Coquilles fos. des env. de Hauterire, 3 fasc., p. 24, 
DELA 


ONE TEE ER Er EE Le LA 15-25 milli 
DIMENSIONS PRINCIPALES. 8 per 
BAS enRes Rs LEE UNE MAO AO ee 


Ogsenvarions. — Nous ne connaissons cette espèce que par la description assez 
complète et la figuration qu'en a donné M. Michaud. Elle semble différer du 
Capsa fragilis où Fragiha fragilis, par sa forme arrondie aux deux extrémités, 
et par son ornementation; tandis que le Capsa fragilis ne porte à sa surface que 
de très fines stries longitudinales ou transversales, le Fragilia Deshayesii est orné 
antérieurement et postérieurement de petites lames irrégulièrement disposées, tra- 


versées par de très fines stries transverses. 
HABITAT. — Très rare ; à Tersannes, dans la Drôme, 


Collection de M. Michaud. 


Genre CAPSA, Bavevrère 


CAPSA FRAGILIS, LINNÉ 


Tellina fragilis. . . . LanNé, 1766, Systema naturæ, 12e édit., p. 1117, no 49. 

Venus fragilis. . . . . FaBricrus, 1780, Fauna Grônlandica, p. 413, n° 414. “ 
Petricola ochroleuca. . LaAmaArcrk, 1818, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. V,:p. 503. 

Psamotæa tarentina.. LaAmarcr, 1818, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. V, p. 518. 

Tellina rugosa. . . . . Brown, 1820, Wern. Soc., vol. Il, p. 506, tab. XXIV, f. 2. 

Psammobia fragilis. . Turron, 1822, Conchylia Insularum Britannicarum, p. 83, tab. VII, f. 11, 12. 
Tellina ochroleuca . .« Woon, 1825, Index testaceologicus, tab. I, fig. 6-7. 

Psammobia rugosa. . BRowN, 1827, Illus. of the Conch. great Britain., p. 102,t. 40, f. 4-6, 

Petricola fragilis. . . MicHeLoTti, 1839, Brevi cenni Brach. acephal., Ann. d. reg. Lomb. Ven, Ne p.30. 
Diodonta fragilis. . . Desnayes, 1847, Exploration scientifique de l'Algérie (mollusques), tab. LXVII. 
Fragilia fragilis. . . DEsHAYES, 1848, Traité élémentaire de Conchyliologie, p. 376. 

Gastrana fragilis. . . H. Er À. ADams, 1858, The genera of recent. moll., vol. IT, p. 402, tab. CIV, £. 6. 
Capsa fragilis.. . . . WeINKAUFF, 1867, Die conchylien des Mittelmeeres, vol. I, p. 60. 


FÉONPHÈUR: AU ET, Me nine 


DEMENSIONS PRINGIPATRS MO Dar ee CE Re NE RsITeeS  u 
Hauteur. e e e e e e e Al ere 
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OBSERVATIONS. —Nous donnons les dimensions des deux uniques échantillons que 
nous ayons observés dans la collection de M. Michaud;leur taille est très différente, 
et cependant tous deux se rapportent bien à la même espèce. M. Michaud en faisait 
une espèce nouvelle; nous ne pensons pas qu’il faille la séparer de l’espèce actuelle, 
dont l’ancienneté remonte jusque dans le miocène. La forme de ces échantillons est 
assez longue, peu transverse, moins inéquilatérale peut-être que celle des échantil- 
lons vivants, ou ceux de Grund, représentés par Hôürnes ; mais nouse devons 
reconnaître qu'ils sent un peu usés, et que le plus grand, devenu très épais, semble 
avoir éprouvé un accident sur le côté postérieur, de son vivant même, à en juger 
d’après les accroissements que nous voyons dans l’intérieur de la coquille. La sur- 
face porte le double régime de stries lamelleuses transversales et de lignes lonoi- 
tudinales très fines et très ténues. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — De nos jours, on trouve le Capsa 
fragilis vivant dans toute la Méditerranée (Weinkauff), l’Adriatique (Martens), la 
mer Égée (Forbes) ; dans l'Océan Atlantique, 1l vit depuis les côtes du Grüenland 
(Müller), jusque sur les côtes du Maroc (Forbes et Hanley). À l’état fossile, on l’a 
reconnu : en France, en Touraine (Hôürnes), dans le bassin de la Gironde (Grate- 
loup), à 5os dans le Lot-et-Garonne (Tournouër), à Millas dans le Roussillon (Com- 
panyo), aux environs de Marseille (Hürnes); en Italie, dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Uocconi), la Toscane (Appelius), le Modenais (Coppi), la Sicile (Philippi); la 
Morée (Deshayes); lile de Chypre (Gaudry); l’île de Rhodes (Hôrnes); la Suisse 
(Mayer, Greppin, Moesch); la Belgique (N dé le bassin de Vienne (Hôrnes) ; 
l’'Asie-Mineure (Fischer); etc. 

HaBrrar. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi des environs 
de Hauterives, dans la Drôme ; à l’état de moules intérieurs dans les dépôts de l’an- 
cien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre DONAX, Lainwi 


DONAX LÆVISSIMA, DUJARDIN 


Donax lævissima. . . Duyarnix, 1837, : Mémoire sur les couches du sol en Touraine, Mém. Soc. géol. de 
France, vol. Il, p. 259. 


| BORÉUCNL.. tu 4 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Largeur, . . . . . . . 9 E 
| Hauteur. . De = 
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OBSERVATIONS. —Coquille de petite taille, mince, assez fragile, très-transverse: 
l'extérieur est complétement lisse et brillant; le côté antérieur est court, peu déve- 
loppé, lécèrement déprimé; le côté postérieur est au contraire très allongé, mais 
bien arrondi à son extrémité; le bord inférieur présente une courbure régulière et 
continue. Dujardin a montré les rapprochements et les différences qui existent entre 
le Donax lævissima et les Donax anatinum et tranversa ; nous ne pensons pas, 
en effet, que l’on puisse confondre ces espèces; le Donax lævissima est bien carac- 
térisé par sa forme et par l'absence de toutes stries. 

C’est le seul Donax que nous connaissions dans ces dépôts: c’est celui sans 
doute que M. Michaud * a désigné sous le nom de Donax transversa, et dont il a 
donné une figuration qui nous semble très fautive. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Donax lævissima est une espèce 
fort peu répandue ; nous ne le connaissons que dans les faluns de la Touraine. 


HapiraAT. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 
Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


MYACIDÆ 


Genre CORBULA, Baucviëre 


CORBULA REVOLUTA, Broccuxr 


Tellina revoluta. . . . Brocct, 1814, Conchiologia foss. subapen., vol. IT, p. 516, tab. XIL f. 6. | 
Corbula revoluta. . . BRONN, 1831, Jtaliens Tertiürgebilde, p. 90, no 493. 
— Marloti. . . .. HÔRNES, 1848, Verseich. in Czsjsek’s Erlüut. zur Geog. kart von Wien, p. 25, no 410. 
| ÉONRSUÉLE SE Mann e 7 millim. 
DIMENSIONS PRINGIPARES Lan senr. nt ne L2NTRRTES 
Haneur… 4 — 
OBservarions. —-M. Cocconi a signalé deux variétés de cette espèce : l’une, 


var. sublævis, l’autre, var. striis transversis rugosioribus, pube rugoso, et qui, 


1 Michaud, Description des Coquilles fossiles des environs de Hauterive, 3° fasc., p. 26, pl. I, f. 9. 
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toutes deux, appartiennent au pliocène du Plaisantin et du Parmesan; les échantil- 
lons du bassin du Rhône, qui, pour nous, sont plus anciens, présentent une orne- 
mentation intermédiaire ; les côtés sont plus réguliers et moins marqués ; comme 
forme, ils se rapportent bien au type italien, avec cette petite différence cependant 
qu'ils sont peut-être plus déprimés, moins réguliers, la face carénale plus étroite: 
ils ne constituent certainement pas pour cela une espèce nouvelle, mais on pour- 
rait peut-être les inscrire sous le nom de var. subdepressa. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — D’après Lamarck, cette espèce 
vivrait encore dans l'Océan, à Taïti et sur les côtes des Philippines. A l’état fos- 
sile, elle a été signalée en France : dans le Haut Comtat-Venaissin (Fontannes), 
dans les environs de Marseille (Matheron), à Biot près d'Antibes (Bell), dans le 
sud-est (Marcel de Serres): en Italie, au Val d’'Andona (Brocchi), dans le Mode- 
nas (Doderlein, Coppi), dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi), en Sicile 
(Philippi); en Suisse (Mayer, Moesch) ; dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; dans 
l’île de Chypre (Gaudry); dans la Hollande (Harting); etc. 


HaBirar. — Peu commun; dans les sables à Nassa Michaudi des environs de 


Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


CORBULA GIBBA, Oxivr 


COMMUNS. Dr En Warker et Boys, 1787, Test. min. rariora nuperrime detecta, D. 20, Tab IT, L89, 
THAT EVAr ee OL1vI, 1792, Zoologia adriatica, p. 101. 

Mya inæquivalvis. . . MonraGu, 1803, Testacea Britannica, p. 38, tab. PSV CES 

Corbula nucleus.. . . Lamarcr, 1818, Histoire naturelle des anim. sans vert., vol. V, p. 496. 


— rotundata . . SOWERBY, 1827, Mineral conchology of great Britan., tab. DLX XIL, f. 4. 
— sStriata. . . . FLEMING, 1828, History of Brtish animals, p. 495. 


— olympia . . . Gosra, 1829, Catclogo systematico di testacei delle due Siciliæ, Dre 

— volhynica. . . KicHwaLD, 1829, Zoologia spec. pot. Bosniæ et Poloniæ, vol. I, LPS 01 FE AN ONE CE 
— rugosa. . . . Dusors ne MoxtPÉREUx, 1831, Conch. foss. du plat. Wolh. Podol., p. 53, pl. VIL, f. 43-45. 
— elliptica . . . ANDRzEIOWSKI, 1835, Liste foss. Pod. russe; Bull. Soc. géo!. France, vol. VI, p. 321. 
— Gaetanti . . . ANDRZEJIOWSKI, 1835, Liste foss. Pod. russe ; Bull. Soc. géol, France, vol. VI, p. 321. 
— UDE. NE BouCHARD-CHANTEREAUX, 1835, Catalogue des mollusques du Boulonnais, p. 15. 

—- elegans. . . . Nysr, 1835, Recherches sur les Coq. foss. de la province d'Anvers, p. 3. n° 8. 

— bicostata. . . Nysr, 1835, Recherches sur les Cog. foss. de la province d'Anvers, p. 3, n° 10, pl. I, f. 10. 
—  pisum.. ... Puscn, 1857, Polens palüontologie, tab. VII, f. 9 (non Sow). 


— inæquivalv.s. MAcGILLIVRAY, 1845, Molluscous animals of Aberdeen, DA0S. 
== resea, . . . . BROWN, 1844, [ustrations of the Conch. of great Britain, p. 105, tab: XLIL'A NE. 
— dilatata . . . EicawaLr, 1853, Lethæa Rossica, p. 117, vol. V, f. 11. 
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1 ( valveïinftrieure. . . . 4 millim. 
Longueur. . de 
| valve supérieure. . . . 5 _— 
DIMENSIONS PRINCIPALES. L LATE NOTE. 24 ESS — 
ArDOUT es 4 ne 
| valve supérieure. . . ,. 5 1/2 — 
Hauteur totale. 0 4/2 — 


OBSERVATIONS. — Nous ne saurions séparer du type actuellement vivant, ces pe- 
tits échantillons d’un Corbula très répandu dans quelques-uns de nos dépôts. La 
forme en est assez variable, tantôt plus où moins longue, tantôt un peu élargie, tou- 
Jours renflée et globuleuse ; ses deux valves sont toujours inégales, la valve droite 
est ornée de stries transversales assez fortes, bien marquées, régulières, tandis que 
la valve gauche est lisse, avec quelques lignes longitudinales, la plupart du temps 
à peine apparentes. La valve inférieure est plus particulièrement irrégulière, dans 
son épaisseur, dans son bombement, comme dans la courbure du crochet; la valve 
supéricure, au contraire, semble, en général, présenter une plus grande réoularité. 
On a donné à cette petite espèce des noms bien différents; sa synonymie a été 
sévèrement rétablie par Hôrnes et par M. Weinkauff. 

C'est avec un fort point de doute que nous rapportons à cette même espèce des 
moulages intérieurs très incomplets de valves isolées d’un petit Lamellibranche trouvé 
dans les dépôts de la gare de Saint-Paul, à Lyon ; leur forme générale rappelle 
assez bien celle des valves du Corbula gibba, mais leur état de conservation laisse 
trop à désirer pour que nous puissions affirmer la présence de cette espèce dans nos 
pays, à un niveau géologique aussi inférieur. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le C'orbula gibba est uns des espèces 
les plus communes et les plus répandues ; il vit actuellement dans toute la Méditer- 
ranée (Weimkauff) ; on le trouve également dans l'Océan, depuis la Norwège (Lo- 
vén), jusqu'aux îles Canaries (Mac Andrew). Son extension géologique est presque 
aussi grande ; on l’a cité : en France, dans le bassin de Bordeaux (Grateloup), en 
Touraine (Bronn), à Montpellier (Marcel de Serres), Millas dans les Pyrénées- 
Orientales (Companyo), Biot près d'Antibes (Bell), le Haut Comtat-Venaissin 
(Fontannes); en Italie, dans le Piémont (Michelotti}, l’Astesan (Brocchi), le 
Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Coppi), le Bolonais (Foresti), 
Pise (Manzoni), le Monte-Mario (Conti), la Sicile et les Calabres (Philippi, Se- 
guenza); la Sardaigne (Meneghini) ; l’île de Rhodes (d’Orbigny); l’île de Chypre 
(Gaudry) ; la Morée (Deshayes) ; l’île de Cos (Tournouër) ; la Pologne (Pusch); le 
bassin de Vienne, la Hongrie, la Gallicie, la Transylvanie, la Styrie (Hôürnes); la 
Podolie et la Volhynie (Eichwald): la Suisse (Mayer, Moesch); le Portugal 
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(Sowerby); le Crag d'Angleterre (Wood); la Belgique (Nyst) ; la Norwège (Hôrnes): 
la Hoïlande (Harting) ; Cassel (Philippi); l'Algérie (Bayle) ; etc. 


Hagirar.— Commun; dans les marnes grises de Fay-d’Albon et de Nyons, dans 
la Drôme ; M. Michaud le signale écalement à Hauterives, mais nous ne savons 
pas à quel niveau. À l’état de moules intérieurs, dans les dépôts de la gare de Saint- 
Paul, à Lyon. 


Collections Dumortier, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


PHOLAD ID 


Genre GASTROCH ÆNA, NS PENGLER 


GASTROCHÆNA DUBIA? PENNANT 


DMC Ubu, ALES PENNANT, 1777, British Zoologuy, vol. IV, p. 82, tab. XLIV, f. 19. 

Cha pan Re DA Cosra, 1778, British, Conchology, p. 234, n° 58. 

Pholas pusilla . . . . Port, 1791, Testacea uiriusque Siciliæ, vol. I, p, 59, tab. VII, f. 12, 13. 
Mytilus pusillus. . . . Brucurère, 1792, Encyclopédie méthodique, pl. CCXIX, f. 4, a. b. 

PROS IC eue PuTneYy, 1799, uichins Hist. Dorset, p. 27. 

Mya pholadia. . . .. MonraGu, 1803, Testacea britanica, p. 28, ; supp. p. 20. 

Pholasshaignsse LE Broccur, 1814, Conchiologia foss. subapennina, vol. Il, p. 592 ; t. XI, f. 14. 
Mytilus ambiguus.. . DizzwiN, 1818, Descriptive Catalogue of Shells, tab. P-pS0Æ m0 
Gästrochæna faba. . . Leacx, 1818, Manuscriptus, fide Gray. 


— fulva . . . . Leacn, 1818, Manuscriptus, fide Gray. | 
— modiolina . Lamarcr, 1818, Histoire naturelle des anim. sans vert., vol. V, p. 449. 


—— pholadia . . Turron, 1822, Conchylia Insularum Britannicarum, p. 18, tab. II, £. 819. 
— cuneiformis. DeLre CH1a3E, 1826, Poli, testacea utriusque Siciliæ, t. LXXXV, f. 16, 22. 
hians . . . . FLeminG, 1828, Hisioru of British animals, p. 458. 

Fistulana hians. . . . Desnaves, 1830, Histoire naturelle des vers, vol. IL p. LA, 


Gastrochæna dubia., Desnayes, 1843, Traité élémentaire de Conchyliologie, vol. I, p. 34, pl. I, £. 4, 5. 
— Polti. . Paruppri, 1844, Enumeratio molluscorum See Ole lb RS PE TU; 
- Poliana. Parepr, 1845, In Wiegmann’s archivh fur naturgeschichte, tab. VIT, f. 1. 


BONNE. SE ee D RE NT 
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OBSERVATIONS. — Dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, nous 
avons rencontré le moule intérieur d’un Gastrochæna dont la taille et la forme se 
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rapportent assez bien à celle du Gastrochæna dubia de Pennant:; il affecte une dis- 
position pyriforme un peu allongée, régulière, très renflée à une de ses extrémités ; 
tout autour de lui existe dans le calcaire un vide assez considérable ; ses deux extré- 
mités relient les parois opposées de cette cavité géodique ; si sa détermination céné- 
rique est certaine, il ne peut en être de même de sa détermination spécifique avec 
des données aussi incomplètes. C’est, du reste, un échantillon unique. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Gastrochæna dubia vit de nos 
jours, dans presque toute la Méditerranée (Weinkauff), dans la mer Rouge (Phi- 
lippi), et dans l'Océan, depuis les côtes d'Angleterre (Forbes et Hanley), jusqu'aux 
iles Canaries (Mac Andrew). À l’état fossile, on l’a cité : en France, dans le Haut 
Comtat-Venaissin (Fontannes) ; en Italie, dans l’Astesan (Brocchi), à Castel’ Arquato 
(Bronn), dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Coppi), Pise 
(Manzoni), la Sicile (Philippi); l’île de Rhodes (Deshayes); l'Algérie (Deshayes); le 
bassin de Vienne (Hôürnes) ; la Bohême (Hürnes) ; le Crag d'Angleterre (Wood); la 
Suisse (Mayer); etc. | 


HaBirar, — Rare; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection du Muséum de Lyon. 


Genre PHOLAS, Liww: 


PHOLAS DUMORTIERI, FiscHer 


Pholas Dumortieri. . Fisaner, 1865, 1n Falsan et Locard, Monographie géologique du Mont-d'Or lyonnais, 
D'AODDAEeS 


Loneueur 4 Le NS niliin: 
DIMAENSIONS/PRINCIPALES.:  Earcenr.e, 0 1 OO 
| | HAUSSE PEU SE ONE 
OBSERVATIONS. — Cette jolie petite espèce, découverte par Dumortier, se rap- 


proche beaucoup, comme l’a fait remarquer M. le D' Fischer, du PAolas parva de 
Pennant, de la Méditerranée et de l’Océan ; elle en diffère cependant par ses crochets 
plus antérieurs, ses stries transverses plus sallantes en arrière, et sa forme géné- 
rale plus étroite et plus allongée. Ces deux espèces doivent prendre rang l’une à côté 
de l’autre, et si l’on ne connaït pas le Pholas parva à l’état fossile, on peut certai- 
nement dire que le Pholas Dumortieri est une de ses formes ancestrales. 
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Hagrrar. — Nous ne connaissons cette espèce que dans les gisements où Dumor- 
tier lui-même l’a trouvée : au Vernay, en amont du pont de Collonges, près de Lyon: 
dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon ; dans le vallon de la Fully, 
près de Saint-Quentin (Isère), avec le Nassa Michaudi. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre TE REDO, SE LLIUS 


TEREDO,. SP: IND: 


OBSERVATIONS. — On trouve à Hauterives des tubes d’un Z'eredo de petite taille 
d’une forme droite, cylindrique, assez régulière, toujours courts par suite de leur 
fragmentation. Ces formes sont absolument indéterminables. À Feyzin et dans l’an- 
Gien Jardin des Plantes de Lyon, on rencontre également des tubes de T'eredo d'un 
petit diamètre, minces, à surface ondulée, plus ou moins contournés dans leur 
ensemble ; leur diamètre varie de deux à deux millimètres et demi. 


Hagrrar. — Assez commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, 
à Saint-Fons (Rhône), à Feyzin (Isère), et à Tersannes (Drôme). 


Collections Dumortier, Michaud, Muséum de Lyon. 


BRACHIOPODES 15% 


 BRACHIOPODES 


TEREBRATULIDÆ 


Genre TEREBRATULA, Brucuiire 


TEREBRATULA GRANDIS, BLUMENBACH 
PI. XIX, fig. 11-42 


Terebratula grandis. . . . BLumENBACH, 1803, Arch. Tell., p. 18, tab. I, £. 4. 
Anomia ampulla. . . . . . Broccxi, 1814. Conch. subap., p. 466, tab, X, f. 5. (pars). 
Teresratulites giganteus . SCHLOTHEIM, 1820, Petref., I, p. 278. 
Terebratula variabilis . . . SowerBy, 1829, Mineral conchyliologie, pl. 576. 

ie gigantea. . . . NV. Buc, 1834, Ueb. Tereb. rateln., p. 10. 

ue ampulla. . . . BRoNN, 1858, ltaliens tertiürgebilde, p. 123. (pars). 


— Sowerbiana . . Nysr, 1843, Desc. des Coq. foss. de Belgique, p. 335. 


| Bone Re enre Lo ae RS onlline 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ) | BÉVOLENT CE RE RE EPA NT ER EEE 
PURES ST oo ee RD ee 


OBSERVATIONS. — La détermination spécifique des grandes T'érébratules tertiaires 
a toujours présenté de sérieuses difficultés; sans parler des travaux de MM. Davidson 
en Angleterre, et Deslonchamps en France, il importait aux Italiens d’étudier 
plus à fond cette question. M. le professeur Seguenza, dans une étude sur les Pra- 
chiopodes tertiaires de l’Ttalie méridionale *, a proposé une classification qui peut 
être parfaitement rationnelle pour les espèces du sud de l’Italie, mais dont nous ne 
saurions trouver lPapplication à propos des espèces de France, d'Angleterre et de 


1 Seguenza, Studii paleontologici sui Brachiopodi terziarii dell'Ttalia meridionate, Bulletino malacologico Ita- 
liano, 1831, p. 73 et suiv. 


21 
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Belgique. Nous ne le suivrons donc pas dans ses nombreuses espèces, et nous nous 
bornerons à conserver la dénomination générale de Terebratula grandis, comme 
avait fait Philippi, et comme l’ont admis depuis lui la plupart des auteurs qui ont 
étudié les Prachiopodes tertiaires de l’Europe centrale. 

Les échantillons que nous rapportons au Terebratula grandis, appartiennent 
tous à la var. elongata de Philippi. Ils sont en général de petite taille, de forme 
pentasonale allongée, un peu bombée, surtout la valve supérieure. Le bord frontal 
est presque plat, à peine simueux;le rostre et l’area bien développés. Cette forme est 
certainement imtermédiare entre le type même du Zerebratula grandis et le Tere- 
bratula manticula (Fischer), que l’on trouve dans les mêmes gisements, et dont 
nous parlerons plus loi. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Terebratula grandis est une des 
formes malacologiques qui apparaissent depuis le miocène, et que l’on retrouve 
jusque dans les dépôts les plus récents du pliocène. En France, nous le voyons : 
dans le pliocène du Roussillon (Companyo) ; dans le Cotentin (Dolfus), à Biot près 
d'Antibes (Bell), dans le Haut Comtat-Venaissin (Fontannes). En Italie, il existe : 
dans le Piémont (Michelotti), l’Astesan (Brocchi), le Bolonais (Foresti), le Monte- 
Mario (Conti), le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi), le Modenais (Coppi), la 
Sicile (Philippi, Seguenza). On le retrouve également en Angleterre, dans le Crag 
(Wood), en Belgique (Nyst), en Algérie (Bayle), etc. 


Hagrrar.—— Commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon; 
plus rare à la gare de Saint-Paul. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES.— PI, XIX, fig. 11, T'erebratula grandis, Blumenbach, 
var. elongala, Philippi, grande valve représentée en grandeur naturelle ; fig. 12, 
la même, vue de profil. Échantillon du Muséum de Lyon. 


TEREBRATULA SINUOSA, Broccui 


PI. XIX, fie. 1345 


Anomia sinuosa. . . . . BRocci, 1814, Conchiologia fossile subapennina, vol. If, p. 466. 
Tereïratula sinuosa . . Bronx, 1831, Italiens tertiärgebilde, p. 125. 
— ampulla. . Paicippr, 1836, Enum. snol. sic., vol. I, p. 938. (pars). 
A grandis . . PairtpPr, 1844, Enum. mol. sic, vol. IT, p. 67. (pars). 
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OBSERVATIONS. — (Certains auteurs ont réuni cette espèce au Z'ercbratula 
grandis de Blumenbach, et comprennent, dans une même généralité, tous les types 
des grands Brachiopodes tertiaires, depuis le Terebratula ampulla de Brocchi, 
jusqu'au Z'erebratula sinuosa. Il ne nous appartient pas de discuter ici les rappro- 
chements ou les différences que l’on peut établir dans des types aussi variés. Nous 
rapportant au type de Brocchi, nous avons compris sous cette dénomination spéci- 
fique des échantillons qui, tout en étant de même taille que ceux de l’espèce précé- 
dente, en diffèrent essentiellement par certains caractères que nous allons définir. 
Mais il importe, pour nous, de faire remarquer que ces deux formes sont parfaite- 
ment distinctes, et que nous n’avons pas observé de caractères de passage entre les 
différents échantillons que nous avons étudiés. 

Les échantillons que nous rapportons à cette espèce diffèrent des précédents 
par leur forme plus renflée, plus globuleuse pour une même taille. Leur contour, 
tout en présentant la même forme pentagonale, est moins allongé. La valve 
supérieure ou petite valve est plus bombée, surtout vers le crochet; le bord frontal 
porte deux plis caractéristiques bien marqués et bien définis: la surface du delti- 
dium est plus courte; enfin, les stries d’accroissement sur les deux valves sont 
mieux marquées, et forment parfois une saillie bien prononcée. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L'extension séolosique de cette es- 
pèce est la même que celle de l'espèce précédente. Mais nous croyons que ce carac- 
tère du plissement est plus particulièrement propre aux formes méridionales. 

Hapirar. — Plus rare que l'espèce précédente; le Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Falsan et Locard. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fic. 13, T'erebratula sinuosa, Brocchi, vu 
du côté de la petite valve, représenté en grandeur naturelle; fig. 14, le même indi- 


vidu vu de profil; fig. 15, le mème individu vu du côté du bord frontal. Échantillon 
de la collection Locard. 


TEREBRATULA MANTICULA, FiscHEer 


[PI. XIX, fig. 16-19. 
Terebratula manticula. . . Fiscmer, 1869, In journ. de Conch., vol. XVII, p. 81, pl. II, f. 4. 


| Longueur tre ti. CMP 0 mnillinr. 
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Ogservarions. — M. le Docteur Fischer à donné dans le journal de Conchylio- 
logie la diagnose et la description de cette espèce, d’après un échantillon que lui 
avait communiqué notre ami Dumortier, et qui avait été trouvé dans les travaux 
du Jardin des Plantes de Lyon. Depuis cette époque, on nous a communiqué des 
échantillons plus nombreux et bien mieux conservés, qui provenaient des déblais 
de la gare de Saint-Paul. Ces nouveaux échantillons diffèrent un peu de celui qui 
a servi de type à M. Fischer pour créer le Terebratula manticula. 

Les individus de Saint-Paul ont une forme un peu moins allongée que ceux du 
Jardin des Plantes ; le bord frontal, très atténué à son contour, est parfaitement 
rectiligne, sans aucunes traces de sillons ; la grande valve est fortement recourbée, 
et constitue à son sommet un rostre prolongé ; la surface du deltidium est allongée . 
enfin, l’ensemble est peu épais, et les valves elles-mêmes sont minces. Les stries 
d’accroissement sont à peine visibles ; la coquille n’est ornée que par des bandes trans- 
versales de colorations différentes. | 

Le Terebratulu manticula diffère de nos T'erchratula grandis et sinuosa par sa 
forme beaucoup plus déprimée, par son rostre plus effilé, par son bord frontal arrondi 
et sans sillons, enfin, par la moindre épaisseur de ses valves. I] sera donc toujours 
possible de le bien distinguer de ses congénères. Ces trois espèces appartiennent 
au même groupe des grandes Térébratules tertiaires, mais dans nos dépôts, elles pa- 
raissent présenter entre elles des caractères assez précis et assez tranchés, pour 
que nous ayons pu admettre une semblable classification. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le T'erebratula manticula n’a 
encore été signalé que dans les dépôts miocènes de la ville de Lyon. 


Hagrrar. — Assez commun, à la gare de Saint-Paul; plus rare, au Jardin des 
Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Locard, et Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fig. 16, T'ercbratula manticula Fischer, 
vu de face, représenté en grandeur naturelle ; fig. 17, le même échanüllon vu par 
derrière; fig. 18, le même échantillon vu de profil ; fig, 19, le même échantillon vu 
du bord frontal. Collection du Muséum de Lyon. 
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Genre TEREBRATULINA, D'OnBiGNY 


TEREBRATULINA CALATHISCUS, Fiscner 


PI. XIX, fig. 20-21. 


Terebratulina calathiscus. . Fiscaer, 1869, In Journ. de Conch, DOI AU. .3; 


| | Longueur if Une 2 millim. 
Grande ne Largeur. . a re Ge e HS — 
SPAUIEURE 0 na et 024028 -— 
DIMENSIONS PRINCIPALES. Curie 
| Longueur. 4 — 6 1/2 millim. 
Petite valve. . Largeur. L On 8 ne 
l'a . 8 — RAR - — 
OBSERVATIONS. — Cette petite espèce, très bien décrite par M. le Docteur Fischer, 


est de beaucoup la plus commune et la plus répandue dans les dépôts de la mollasse 
des environs de Lyon. Sa forme, quoique assez variable, est bien typique et bien 
caractéristique. Comme l'a très judicieusement fait observer cet auteur, cette espèce 
se rapproche du Terebratulina caput-serpentis, maïs sa taille est beaucoup plus 
petite, et son ornementation différente, par suite du plus grand nombre et de la dis- 
position étagée de ses côtes transversales. Aïnsi M. S. Wood! a représenté, dans le 
supplément de la description des mollusques du Crag, une espèce de Sutton, qu'il 
rapporte avec M. Davidson au Zerebratulina caput-serpentis, et dont la taille se 
rapproche de celle de nos échanüllons ; mais nous ne retrouvons pas sur cette 
forme les stries transversales caractéristiques du Z'erebratulina calathiseus. | 
Dans sa description, M. le Docteur Fischer dit que la petite valve est transverse 
chez les individus non adultes. Ayant eu occasion d’examiner un nombre beaucoup 
plus considérable d'échantillons que n’a pu le faire ce savant auteur, nous avons 
cru remarquer que ce caractère de transversalité se manifestait écalement chez les 
individus parfaitement adultes. La différence de la longueur à la largeur, dans la 
petite valve est souvent de plus d’un millimètre en faveur de la largeur, ce qui est 
beaucoup, pour des échantillons aussi petits. La forme allongée appartient, il est 
vrai, plus particulièrement aux individus de grande taille; mais ceux qui ont dix 
millimètres de longueur, c’est-à-dire la plus grande moyenne des échanüllons, ont 
déjà leur petite valve transverse. On peut donc ajouter aux caractères spécifiques de 


1 Searles V. Wood, À Monograph of the Crag moilusca (supplément), 1874, p. 169, tab. XI, f 3, a-c. 


160 MOLLUSQUES 


cette espèce, sa tendance bien marquée à la transversalité. Pour compléter la figu- 
ration déjà connue de cette coquille, nous avons fait dessiner dans nos planches une 
petite valve qui présente les caractères bien tranchés de cette forme particulière. 
Enfin, M. Fischer a établi dans cette espèce deux variétés : le type caractérisé 
par ses côtes et ses stries, et la var. B ou lævigata, Dans quelques échantillons, 
en effet, les stries tendent à s’atténuer et à disparaître même complétement. Nous 
remarquons cela surtout sur les grandes valves, dont quelques-unes sont com- 
plétement lisses, et dont l'aspect corné rappelle celui du Terebratula vitreæa ; 
nous ne saurions attribuer cet état qu’à un effet d'usure, qui se manifeste d’abord sur 
les stries longitudinales, et qui, poussé plus loin, fait à son tour disparaître les stries 


transversales. 


? , 9 . 
EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Comme nous l'avons dit, cette 
espèce est très répandue dans nos formations miocènes du bassin du Rhône ; mais 
jusqu'à présent, elle paraît localisée dans nos pays. 


HaBrrar. — Très commun; dans les sables de la mollasse, depuis Saint-Fons 
(Rhône), jusqu'à Feyzin (Isère); plus rare au Jardin des Plantes de Lyon; Dumor- 
lier avait également trouvé cette espèce aux environs de Vienne (Isère), près de 
l'usine de Pont-EÉvèque, et nous-même, en 1867, nous l’avions reconnue aux 
Arborats près Givors (Rhône), sur la rive droite du Rhône ; on la rencontre éga- 
lement à Hauterives dans la Drôme (Michaud, Fontannes). 


Collections Dumortier, Falsan, Schlumberger, Locard, Muséum de Lyon; ete. 


EXPLIGATION DES riGuREs. — PI. XIX, fig. 20, Terebratulina calathiscus, 
Fischer, vu en dessus, échantirlon gross ; fig. 21, le même vu en dessous. Échan- 
üllon de la collection Dumortier. 


Genre ARGIOPE, E. Desconcraurs 


ARGIOPE DECOLLATA, CHEMNITZ 


AO décolle x CHEMnirz, 1780, Neues Conchylien-cabinet, VIII, p06 Re ER RNIIT EE 05 44 
— deiruncata. ..: GMELIN, 1790, Linnei systema naturæ, édit. 13e, p. 3347. 
Terebratula aperta. . ... BLAINVILLE, 1816, Diction. des sciences naturelles, vol. L, f. 144. 
— cardita.. . . . Risso, 14826, Hist. nat. de l'Europe méridionale, vol. IV, p. 389, f. 180. 


— urna-antiqua. Risso, 1826, Hist. nat. de l'Europe méridionale, vol. IV, p. 388, f. 177. 
— detruncata.. . Prirtppr, 1836, Enum. moll. Siciliæ, vol. LP AIG LAN LEE 
— dimidiata . . . Scaccnr, 1836, Catalogus Conch. regni neapolitani, p. 8. 
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 Terebratula decollata. . . DESHAYES, 1844, In Lamarck, anim. sans vert., 2 édit. vol, VAL -pe86: 
Argiope detruncata. . . . .. Forses, 1844, Report of Ægean invertebrata,p. 141. 
OPAS AOLTUNELA NN EM GE Paiippr, 1844, Enum. mo!l. Siciliæ, vol. IL p. 69. 
Argiope decollata.. . . .. . WEeINKAUFrF, 1867, Die Conch. des mittelmeeres, B. L., p. 288. 

Longueur. Se Neue à AN PEUR millim. 

PIMENSIONS, PRINCIPALES Lareeurisn se alu 4 r05rom6 — 
Hauteur. . 1 1/2-2 1/2 — 

OBSERVATIONS. — On rencontre dans les dépôts miocènes des environs de Lyon 


wois Argiope, qu’il sera toujours assez facile de distinguer. Le premier est de beau- 
coup le plus commun; c’est PArgiope decollata de Chemnitz. On le reconnaîtra à 
sa taille plus grande que celle des autres espèces, à sa forme en coin semi-circulaire, 
à son foramen très élargi. À l'intérieur, l’apophyse de cette espèce est attachée 
antérieurement à trois pièces, tandis que dans les espèces suivantes, elle n’est attachée 
qu'à une seule pièce. Enfin, la surface extérieure est ornée de côtes longitudinales 
rayonnantes, fortes, régulières et bien marquées ; ces côtes, dans quelques échantil- 


lons, sont recoupées par des stries d’accroissement, et ont alors un aspect granuleux. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Actuellement, l’Argiope decollata 
vit dans la Méditerranée, depuis les côtes de Provence (Risso) jusqu’en Sardaigne 
(Mac Andrew), dans lAdriatique (Forbes), la mer Egée (Brusina) ; on le retrouve 
dans l'Océan, sur les côtes de Guernesey (Jeffreys), et aux Iles Canaries (Mac An- 
drew). À l’état fossile, on à signalé cette espèce : en Italie, près de Pise (Manzoni), 
dans le miocène de la colline de Turin (Michelotti), dans le pliocène de Palerme 
et des Calabres (Philippi), et à Messine (Seguenza); etc. 

HaBirar. — Assez commun ; dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône) 
et de Feyzin (Isère); la maison Lambert et la colline du château àHauterives (Drôme). 


Collections Dumortier, Schlumberger, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


ARGIOPE NEAPOLITANA, Scaccui 


Tercbratula neapolitana. . . Scaacai, 1833, Observ. zoo. vol. IT, p. 18. 
Orthis neapolitana. . . . .. Parippr, 1844, Enuin. moll. Siciliæ, vol. II, D 00: 
Argiope neapolitana. . . . . JerrReys--CaPeLuini, 1860, Test. Marini del Piemonte, p. 33. 
LORSNCUREL MILLER ES SRE millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. Largeur. D ERNEST GE 
Annee. rues Lee — 


OgservarionSs. — [1 Argiope Neapolitana accompagne toujours dans nos dépôts 
l'espèce précédente; on le distingue facilement à sa taille un peu plus petite, à sa 
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forme plus arrondie, moins élevée ; le foramen est moins grand; la surface extérieure 
est ornée de côtes longitudinales rayonnantes de largeur variable, mais toujours peu 
saillantes ; dans quelques échantillons, ce sont des ondulations plutôt que des côtes 
qui figurent à la surface extérieure, surtout dans la petite valve, A l’intérieur, l’apo- 
- physe est attachée antérieurement à une seule pièce, comme dans l’A rgioge cistel- 
lula; mais les ornements de l'extérieur de la coquille permettront toujours de séparer 
ces deux espèces. 

M. de Monterosato a montré * qu'il fallait exclure de la synonymie de cette espèce 
l'A rgiope seminulum, que Philippi, Weinkauff et d’autres auteurs avaient confondu 
sous une même dénomination. | 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Argiope Neapolitana est une 
espèce méditerranéenne. On le rencontre de nos jours depuis le Piémont, jusque sur 
les côtes de l'Algérie, dans l’Adriatique et la mer Égée (Weinkauff). A l’état fossile, 
on le retrouve dans les dépôts récents de l’île de Rhodes (Hürnes), au Monte-Mario 
(Conti) ; etc. | 


Hagrrar, — Plus rare que l'Argiope decollata, mais toujours dans les mêmes 
gisements de Saint-Fons (Rhône), Feyzm (Isère); ete. 


Collections Dumortier et Muséum de Lyon. 


ARGIOPE CISTELLULA, $. Woon. 


Terebratula cistellula. . . S. Woon, 1849, Catal. ann. und Mag. nat. Hist., vol. V, D: 209: 
Megathyris cistellula. . . . ForBes et Hanrey, 1853, History of British mollusc. 
Argiope cistellula. . . .. DavinsoN, 1852, Brit. Tert. Brach., p. 10. 
| ONE. AL Rens 
DAMENSFONÉ PRINCIPAL DES AMP RER RE LOST 
AUTOUR Er ATOS 


OBSERVATIONS, — Cette espèce, la plus petite de nos Argiope, nous paraît fort 
rare dans les dépôts miocènes des environs de Lyon ; nous en avons cependant re- 
trouvé deux échantillons de la petite valve, très bien conservés, et qui présentent les 


caractères de l'espèce figurée par Searles V. Wood ?: 


: c’est cette même forme 


transverse, rectangulaire, peu bombée ; l’apophyse centrale est unique, le bord 
interne finement dentelé ; la surface extérieure, non côtelée, a ses stries d’accrois- 


1 De Monterosato, Poche note sulla Conchiologia Mediterranea, 1815, p. 5. 
? Searles V. Wood, Suppiement to the crag molluscsa, part. I, p.170, tab. xr, f. 4. 


BRACGHIOPODES 163 


sement bien marquées, surtout vers le bord frontal. Chenu donne, dans son 
Manuel de Conchyliologie”, une assez bonne figuration de cette espèce. D’après 
ce que nous avons dit à propos de ses congénères, il sera toujours facile de séparer 
cette espèce des deux autres qui l’accompagnent. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L'Argiope cistellula vit actuelle- 
ment sur les côtes de la Normandie, de l’Angleterre et de l’Irlande (Lovell, Reeve). 
À l’état fossile, nous ne le connaissons que dans le Crag de Sutton, en Angleterre. 


HaBrrar. — Très-rare; dans les sables de Feyzin (Isère). 


Collection du Muséum de Lyon. 


Genre THECIDIUM, Dernance 


THECIDIUM 'MEDITERRANEUM, Risso 


Thecidea mediterranea. . Risso, 1826, Hist. nat. de l'Europe méridionale, vol. IV, p. 394, f. 183. 


—— spondylea. . . . Scaccxt, 1836, Catalogus Conchyliorum regni Neapolitani, p. 8, f. 7-10. 
— testudinaria. . . MicmeLorrr, 1847, Descrip. de la faune des ter. mioc. de l'Ital. sepi., p. 79. 
phare 26. 
en EP Cor niltins 
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OgservarTIons. — Cette jolie pelite espèce se trouve toujours à l’état de valves 
séparées dans les sables de la mollasse des environs de Lyon. La valve inférieure est 
très variable dans ses dimensions, surtout comme hauteur et comme profondeur. Son 
intérieur est souvent encroûté par un sable fin qu’on ne peut dégager. M. Miche- 
lotti, dans sa description du 7Aecidea testudinaria donne cette valve comme très 
convexe, avec le crochet long, pointu et recourbé. Dans plus de quarante échantil- 
lons du même gisement que nous avons étudiés, nous trouvons ces caractères extré- 
mement variables. Quelques échanüllons ont bien, en effet, le crochet très allongé, 
un peu rostré, mais ce caractère n’est m1 régulier mi constant. L’extérieur de la valve 
porte des plis plus ou moins nombreux, formés par les lignes d’accroissement. La 
surface d’adhérence est souvent très développée. La petite valve est beaucoup plus 


J.-C. Chenu, Manuel de Conchyliologie, t. I, p. 209, f. 1070, 1072, 1073. 
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plate, à peine renflée vers son milieu; elle est large, régulière, bien symétrique. 
Dans quelques échantillons mieux conservés, on peut suivre à la loupe les accidents 
intérieurs de la valve. Ils sont bien conformes à ceux indiqués par Philippi, qui a 
donné une très bonne figuration de cette espèce ‘; la surface extérieure, souvent 
usée est irrégulière, bossuée et parfois granuleuse; dans une valve en bon état, 
nous distinguons les-stries concentriques d’accroissement assez rapprochées, s'inflé- 
chissant suivant les ondulations de la surface. 

Nous ne voyons pas, d’après ce que nous venons de dire, que l’on puisse séparer 
cette espèce du T'hecidium Mediterraneum actuellement vivant, comme la fait 
M.Michelotti pour l’espèced’Italie. C’est tout au plus si lon peut admettre ces échan- 
tillons au rang de variété, en tenant compte du plus ou moins de bombement de la 
petite valve; quant à l’absence de granulations, elle ne tient, nous en sommes con- 
vaincu, qu’à l’état de plus ou moins mauvaise conservation des échantillons, dont 
la surface a pu être corrodée même avant la fossilisation. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le T'hecidium Mediterraneum. vit 
actuellement dans la Méditerranée, sur les côtes de Provence, d'Italie, de Sicile 
et d'Algérie. A l’état fossile, il a été signalé : en France, dans le Cotentin (Dolfus) ; 
en Italie, à la vigne Bosio et à Termo-Foura, dans la colline de Turin (Michelotti). 

Hagirar. — Commun ; dans les sables de la mollasse des environs de Lyon, entre 
Saint-Fons'et Feyzin ; rare, au Jardin des Plantes; trouvé par Dumorüer aux envi- 
rons de Vienne, près de l’usine de Pont-Évêque (Isère), et dans les sables de Hau- 
terives (Drôme). | 


Collections Dumortier, Falsan, Schlumberger, Locard et Muséum de Lyon. 


CRANIDÆ 


Genre CRANIA, Rerrius 


CRANIA ABNORMIS, DEFRANCE 


Cranta abnormis . 4... DEFRANCE, 1843, Goldfuss, Petref. Germ., pl. CLXIT, f. 13. 
—  Hœninghausi. ... Miemerorn, 1847, Descr. des fos. des ter. mioc.de l'Italie sept., p.79, pl. I, f. POET 
| DONUEUr. Le MONTE ME 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Largeur. . . … . …. . . #Sdf2 — 
| | RO RS A ON A eee — 


1 Philippi, Enumeratio mullusccrumSiciliæ, vol. I, p.99, tab. VI, f. 17. 
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OBSERVATIONS. — Les échantillons que nous connaissons sont parfaitement con- 
formes à la figuration que donne M. Michelotti pour son Crantia Hæninghausi de 
la colline de Turin. La taille, la forme et l’ornementation de la coquiile sont abso- 
lument semblables, La petite valve est très mince, peu bombée, presque plate ; il 
est rare de la trouver entière; d’après un fragment bien conservé, sa surface exté- 
rieure serait ornée de côtes longitudinales assez grosses et réculières, que viennent 
recouper les stries d’accroissement. Plusieurs auteurs, entre autres d’Orbigny et 
Pictet, ont rapproché le Crania Hæninghausi, Michelotti, du Crania abnor- 
mis, de Defrance. Nous ne pensons pas, eneffet, qu’il faille séparer ces espèces 
qui, toutes deux, sont également voisines du Crania nodulosa d'Hœninghaus. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce est essentiellement 
miocène; on l’a signalée : en France, dans le Cotentin (Dolfus), aux environs de 
Bordeaux (d'Orbigny); en Ttalie, dans la colline de Turin (Michelotti), le Modenais 
(Coppi); etc. 


Harrrar.— Rare ; dans les sables de la mollasse, à Saint-Fors (Rhône), et Feyzin 
(Isère). 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


LOOPIHYTES 


BRYOZOAIRES 


 GELLULINES 


ESCHARIDZÆ 


Genre VINCULARIA, Dasrrance 


VINCULARIA MARGINATA, Reuss 


Cellariu marginata. . . . Reuss, 1848, Die foss. Polyparien d. Wiener Tertiärbeckens, p.59, pl. VIT, f.28, 
(non Münster, 1839, excel. f. 29). 
Vincularia submarginata. D'OrBiany, 4851, Paléontologie française, Terr. crétacés ; vol. V, p. 60. 


MÉlanteur des rameaux. ae. + "5 «2 4 millm. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. a ; 
Diamètre SES Fu e e e e e 3/4 TE il 1/4 SCT 
DESCRIPTION. — Rameaux cylindriques, souvent droits et réguliers, arrondis à 


leur extrémité supérieure, toujours à l’état de fragments plus ou moins incomplets: 
les rameaux latéraux sont très espacés, aussi rencontre-t-on le plus souvent de sim- 
ples rameaux droits, et peu de tiges branchues. La disposition en losange, bien mar- 


D 


—— 
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quée dans les cellules, est toujours un caractère certain dans cette espèce, souvent 
roulée et mal conservée. On peut rarement observer l'ouverture transverse des cel- 
lules; nous avons pu cependant l’étudier dans plusieurs échantillons. 


OBSERVATIONS. — Le professeur Reuss avait rapporté au Glauconome marginaia 
de Münster * deux types différents du bassin de Vienne, dont d’'Orbigny a fait le 
Vincularia submarginata et le V. Reussii ; c’est à cette première espèce, telle 
qu'elle est représentée dans l'ouvrage de Reuss, qu’il faut rapporter les Bryozoaires 
des environs de Lyon; la forme de la tige est, en effet, droite et bien cylindrique, et 
les cellules sont nettement losangiformes. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE, — Le Vincularia marginata est une 
espèce miocène assez commune. Il a été signalé : dans le bassin de Vienne, à Nuss- 
dorf, et en Hongrie (Reuss); à Freden, Diekholz et Luithorst, dans l'Allemagne 
du Nord (Philippi). 


Hagrrar, — Commun; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon; dans les 
sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône), Feyzin (Isère), etc. 


Collections Dumortier, Locard, Schlumberger, Muséum de Lyon, etc. 


VINCULARIA EXARATA, Reuss 


Collariaerantammens Reuss, 1848, Die fos. Polyparien des Wien. Tertiürbeckens, p. 61, tab. VII f. 32, 
— LIÉE Nr TE D'ORBIGNY, 1851, Paléontologie française, Terrains crétacés, vol. NP" b-Nc0: 
Vincularia inarata. . . . D'OrBIGNY, 1851, Paléontologie française, Terrains crétacés, vol. V, p. 60. 
RÉÉLU RENE OS ES NT lus. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | _. . : 
LDiamémere tp eEnNoe SAMU EE 
DESCRIPTION. — Dans son ensemble, le Vincularia exarata présente la même 


forme de tiges ou de rameaux que le Vincularia marginata qui l'accompagne ; le 
groupement des cellules seul est différent; elles ont une forme et une disposition 
intermédiaire entre la figuration losangiforme du Vineularia marginata, et la 
disposition rectiligne du Vincularia polysticha. Les cellules figurent un losange 
allongé, et sont disposées en quinconce; l’ouverture est au sommet; elle est petite, 
étroite et transverse. Lorsque les échantillons sont usés, on peut les confondre avec 
ceux du Viacularia polysticha, qui est cependant beaucoup plus rare. 


1 Münster, in Goldfuss Petrefacta Germaniæ, p. 100, &. XXX VI, f.5. 
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OBSERVATIONS. — Dans la mollasse lyonnaise, les échantillons les plus oros 
appartiennent au Vireularia marginata; ceux du Vincularia exarata sont 
en général plus minces, plus grêles et souvent moins droits. C'est, parmi les 
Vincularia, Vespèce la plus commune et la plus répandue dans les environs de 
Lyon. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Vincularia exarata a été 
cité par Reuss dans le bassin de Vienne. 


Hagrrar. — Commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, 
dans les sables de la mollasse, à Saint-Fons (Rhône), à Feyzin (Isère), etc. 


Collections Dumortier, Schlumberger, Locard, Muséum de Lyon. 


VINCULARIA POLYSTICA, Reuss 


Cellaria polysticha. . . . Reuss, 1848, Die fossilen polyparien des Wien. Tertiürbekens, p. 61, taf. VIL f. 33. 


Vincularia DIT - + D'ORBIGNY, 1851, Paléontologie française, Ter. crétacés, vol. V, p. 60. 


| Longueur des rameaux. . . . . B - 12 millim. 


DIMENSIONS PRINC:PALES. a = 
| Diamètre — ANA Vic ace RC ati ee 3/4 -— 1 


DESCRIPTION, — Cette espèce se présente dans nos pays sous une forme de ramure 
tout à fait semblable à l'espèce précédente ; elle n’en diffère que par la disposition 
linéaire des cellules, toujours facile à distinguer. Comme toujours, les bons échan- 
tllons sont rares ; cependant, sur quelques-uns, nous avons pu observer la forme de 
l'ouverture, et bien préciser notre détermination spécifique. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce accompagne ordinairement les précédentes ; mais, 
comme nous l’avons dit, il est assez facile de distinguer ces espèces les unes des 
autres. [n’en est plus de même lorsque les échantillons sont usés, et l’on peut con- 
fondre le Vincularia polystichàa avec le V. eæmarata de Reuss, et peut-être aussi le 
V. Haidingeri du même auteur; comme les cellules sont beaucoup plus allongées 
dans cette espèce que dans le Vincrlaria Marginata, elles tendent à prendre une 
forme presque linéaire, lorsque leurs bords sont usés. Il est donc possible que, dans 
nos ‘dépôts, toutes ces espèces existent simultanément comme dans le bassin de 
Vienne; mais, pout le moment, nous ne sommes en mesure de préciser l'existence 
que des trois ‘espèces que nous avons sionalées. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Vincularia polysticha est une 
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espèce rare des dépôts miocènes du bassin de Vienne; le Vircuiarta Haidingeri 
y est, au contraire, plus commun. 


HABITAT. — Rare; les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre ESCHARA, Lawarox 


ESCHARA VARIANS, Reuss 


Eschara varians . . . .. Reuss, 1848, Die foss. Polyparien des Wien. Tertiärbeck., pe 70 taf. NIIL"E 530, 31. 
= compressa. . . . D'ErcxwaLp, 1852, Lethæa Rossica, vol. Hp ol plaie AC: 
Hauteur des rameaux. D, 0 (° 45 millim. ? 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur — — . . . , . 2-2 1/2  — 
FDA EN EE EN RP OEREIRT E 
DescriPrion. — Tiges ou rameaux de longueur inconnue, aplatis, assez larges, 


peu rameux, ornés sur les deux faces de cellules cylindriques allongées, régulières, 
disposées presque symétriquement ; l’ouverture est généralement bien arrondie, quel- 
quefois un peu allongée dans le bas, et entourée d’un large et fort bourrelet saïl- 
lant ; le corps de la cellule, est au contraire, peu en relief, presque cylindrique, ou 
un peu élargi vers l'ouverture, et couvert de points petits et irréguliers. 


OBSERVATIONS. — Parmi les Bryozoaires d'Autriche, le professeur Reuss a décrit 
deux espèces qui, quoique présentant incontestablement des caractères généraux 
différents, ont cependant plus d’un point commun. Les Æschara varians et undu- 
lata ont des cellules de forme assez similaire, surtout si l’on envisage certaines va- 
riétés de 'Æschara varians ; d'après leur description, et surtout leur figuration, nous 
croyons que les échantillons de nos pays sont intermédiaires entre ces deux types. 
Nous laissons de côté les individus qui, comme dans la fig. 31 t, ont des cellules de 
forme polygonale irrégulière ; les cellules de nos échantillons ont une forme moins 
cylindrique que ceux de la fig. 30, et cependant plus droite que ceux de la fig. 24. 
Quant au bourrelet qui entoure l’ouverture, 1l prend dans nos pays l’aspect de celui 
de l’'Eschara undulata, lorsque léchanüllon est un peu fruste. On remarquera 
que la forme de l’ouverture et la disposition ponctuée des cellules sont les mêmes 
dans tous ces échantillons. À cette espèce, 1l faut ajouter comme synonymiel'Æschara 


- 


1 Reuss, loc. cit.,“tat. IVIELT. 


170 ZOOPHYTES 


compressa d'Hichwald, qui ne. diffère que par le plus ou moins de rapprochement 
des cellules et, par les dimensions un peu plus grandes de l’ouverture. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET. GÉOLOGIQUE. — L’Æscharavarians a été signalé en 
Honsrie et dans le bassin de Vienne (Reuss), et à Zukowce en Poloone (d’Eichwald), 


HaBirar. — Peu commun; dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône), 


et de Feyzin (Isère). 


Collections Locard, Dumortier, Muséum de Lyon. 


ESCHARA LAMELLOSA, MICHELIN 


Adeone lamellosu. . . . . Micueuin, 1847, Iconographie zoophytologique, p. 326, pl. LXXVIT, f. 5. 
Eschara lamellosa. . . . D'OrBIGNY, 1852, Prodrome de Paléont. stratigr., vol. IE, p. 136, n° 2566. 
Longueur des rameaux. B = 12 oil. ? 
DIiMENSIONS PRINCIPALES. ( Largeur — Pr ae er lee — 
laisse — — SRE LE L'AUS 


Descriprion. — Les rares individus que nous rapportons à lÆschara lametllosa 
sont de petite taille, mais ont tous les caractères de cette espèce; ils sont plus ou 
moins rameux, minces, un peu aplatis, irréguliers dans leur épaisseur ; les cellules 
disposées sur les deux faces sont petites, un peu allongées, avec une ouverture circu- 
jaire ou subcirculaire ; souvent elles affectent une disposition régulière, un peu symé- 
trique, en lignes obliques, allant du bord vers le centre de la partie méplane du 
r'ameau. 


OBservarions. — Cette espèce est peu commune dans les dépôts miocènes des 
environs de Lyon, où elle semble s'être moins développée que dans les faluns de la 
Touraine. Michelin, l’a réunissant à l'Eschara retemoriformis,en avait fart le genre 
Adeone ; d’Orbigny a assigné la vraie place de ces espèces en les faisant rentrer 
dans la grande famille des Æschara. | 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Æschara lamellosa à été signalé : 
en Touraine, à Manthelan dans l’Indre-et-Loire, Amblion et Doué dans le Maine- 
et-Loire, et Cléons dans la Loire-[nférieure (Michelin); en Suisse (Mayer); aux 
iles Açores (Mayer); etc. 

HaBirar. — Peu commun ; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon, dans 


les sables de Saint-Fons (Rhône), et de Feyzin (Isère). 


é ES 
Collections Dumortier, Schlxmberger, Locard, Muséum &e Lyon. 
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ESCHARA, sp. IND. 


Nous devons signaler plusieurs espèces se rapportant au genre Æschara, mais 
dont l’élat de conservation n’est pas suffisant pour que nous puissions lui attribuer 
une détermination spécifique, Ce sont en général des formes rameuses plus ou 
moins déprimées, plus ou moins larges, avec des cellules régulières, mais qui, par 
suite de l’usure des échantillons n'apparaissent qu’en coupe, où même que sous 
forme de points plus ou moins gros. 

On peut certamement évaluer à trois ou quatre le nombre des Zschara indéter- 
nunables, que l’on trouve dans les sables de la mollasse de Saint-Fons, de Feyzin 
ou du Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


Genre RETEPORA, Lamarck 


RETEPORA CELLULOSA, LInNé 


Millepora cellulosa. . . . IanNé, 1790, in Gmelin, Systema naturæ, 13 édit. p. 3787. 

Retepora cellulosa.. . . . Lamarok, 1836, Histoire naturelle des anim. sans (DE AOC LE) PE 0 pee 10: 
—_ frustulosa.. . . LAMARCk, 1836, Histoire naturelle des anim. sans VéDENeRECit SrolAiE D270: 
_ DIDICALG EE NS Gorpruss, 1843, Petrefacta Germaniæ, p.103, taf. XXX VI, f. 18. 

| ÉAEOUES DÉDMUEE E ER eRe ONRre 


RE REA AUS liLargeur cutrés-variable.. + 2 tp 

OsservATIONS. — M. le professeur Reuss a réuni en une seule et même espèce 
les Retepora cellulosa, R. frustulosa, de Lamarck, et le 2. vibicata, de Gold- 
fuss, alors que Michelin avait séparé ces deux premières espèces en les indiquant 
comme très voisines. Les échantillons des environs de Lyon ne diffèrent en rien de 
ceux que l’on pêche de nos jours dans la Méditerranée ; ils sont toujours fragmentés 
en morceaux plus où moins grands ; souvent on trouve des morceaux du pied, et 
l'échantillon dont nous donnons la hauteur est précisément dans ce cas, c’est le plus 
grand que nous connaissions. La forme et la dimension des ouvertures sont très- 
variables ; lorsque ces dimensions sont un peu grandes, celles-ci prennent une 


forme allongée, subelliptique; les pores sont très-petits et assez espacés. 
23 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Aetepora cellulosa se rencontre 
de nos jours dans la Méditerranée (Lamarck), sur les côtes d'Angleterre, de la Nor- 
wéce (Linné), et jusque dans l'Océan Indien (Lamarck). A l’état fossile, on l’atrouvé : 
en France, à Doué et Vivier, dans le Maine-et-Loire (Lamarck), Saint-Laurent des 
Mortiers dans la Mayenne, les Angles et Vedennes dans Vaucluse, ‘étang de 
Thau près de Cette (Michelin), Millas dans les Pyrénées-Orientales (Companyo), 
Saint-Maure de Peyrac dans le Lot-et-Garonne (Tournouër), Bonifacio en Corse 
(Locard) ; en Italie, dans l’Astesan, la colline de Turin, Mornèse, Godi, Serravalle 
di Serivia (Michelotti), le Modenais (Coppi) ; en Hongrie et dans le bassin de Vienne 
(Reuss); en Westphalie (Philippi, Groldfuss) ; ete. 


Hazrrar.— ‘Très-commun; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon, les 
sables de Saint-Fons (Rhône), de Feyzin et des environs de Vienne (Isère), etc. 


Collections Dumortier, Falsan, Locard, Schlumberger, Muséum de Lyon, etc. 


Genre CELLEPORA, Ô. F'asricrvs 


CELLEPORA ARRECTA, REeuss 
Cellepora arrecta. . . .. Reuss, 1848, Die fossilen Polyparien des Wiener Ter'iürbekens, D'OR, 


Descriprion. —Colonie encroûtante, disposée à la surface du test d’un fragment 
de coquille, composée d’un nombre relativement restreint de cellules groupées et 
juxtaposées avec un certain caractère de récularité. Ces cellules sont assez grosses, 
renflées, ventrues et couvertes de points; l’ouverture, bien arrondie, est petite. 
assez saillante, et entourée d’nn bourrelet large et épais, mais qui n’est pas toujours 
bien apparent. 


Ogservarions. — Le Ce/lepora arrecta est une des espèces à cellules les plus 
simples et les plus régulières. Les surfaces qu’elles occupent dans leur groupe- 
ment ne sont généralement pas très considérables ; leur encroûtement est restreint. 


EXTENSION GÉOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE. — Cette espèce a été signalée : dans la 
Leitakalke de Kisenstadt en Hongrie (Reuss); dans le Modenais (Coppi); etc. 


HABrTaAT. — Rare; sur un fragment de coquille du Jardin des Plantes de 
Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 
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CELLEPORA, sp. IND. 


On trouve évalement, dans nos environs, plusieurs espèces de € C'ellepora encroû- 
tant d’une façon plus où moins complète le test de quelques coquilles, et plus parti- 
culièrement des bivalves. Mais l’état de conservation des cellules n’est pas suffisant 
pour que nous puissions leur attribuer une détermination spécifique assez précise. 
Nous dirons cependant, qu’en général, nous avons vu des cellules simples, c’est- 
a-dire peu ornementées, de forme cylindrique ou sub-cylindrique, utriculaire 
variant surtout par la disposition de l’ouverture et par son ornementation. Il 
existe certainement dans nos dépôts, au moins trois ou quatre espèces de Cellepora, 
à signaler. 


Hagrrar. — Assez commun; sur le test des coquilles du Jardin des Plantes de 
Lyon, de la gare de Saint-Paul et de Gorge-de-Loup à Lyon; plus rare dans les 


sables de Samt-Fons et Feyzin (Isère). 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre CELLEPORINA, »'Onsieny 


CELLEPORINA INCRASSATA, LAMARCK 


RSS MODE CPR TUE ESS MarsiGLi, 1711, Mist. d. mar., vol. XXXII, f. 150, 151. 


Cellepora incrassata. . . LAmarcr, 1836, His. des anim, sans vert, pl. Il, p. 256. 
Celleporina incrassata.. . D'OrBIGNY, 1851, Paléontologie française, Ter. crét., p. 215. 


| Longueur des rameaux. ? 


DIMENSIONS PRINCIPALES. } ©. ca in 
| Diamètre — M en a OUI 


Descriprion. — Colonie non articulée, entière, libre, testacée, fixée au sol par sa 
base, et composée de rameaux divisés par dichotomisations dendroïdes ; le fragment 
que nous connaissons est d’un grand diamètre, légèrement elliptique; la coupe 
transversale présente des sections de cellules vides, poreuses, irrégulièrement con- 
centriques ; à l’extérieur, on distingue les cellules utriculiformes très nombreuses, 
un peu confuses, irrégulières et disséminées sans ordre, dirigées dans tous les 
sens. L'ouverture des cellules est large, circulaire ou subcirculaire, accompagnée 
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d’un bourrelet simple, ou plutôt d’une sorte de petit renflement péristomale. Les 
cellules sont de taille très variable. 


OBsERvATIONS. — D’Orbigny dit que dans cette espèce le diamètre des rameaux 
varie de trois à sept millimètres; notre variété serait beaucoup plus grosse : du 
reste, comme nous n’en avons qu’un fragment long de vingt-trois millimètres, sur 
lequel on ne distingue pas la naissance des dichotomisations, on peut supposer 
qu'il appartenait à une portion de la colonie située près de sa base. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Celleporina incrassata vit 
_ de nos jours dans la Méditerranée (Marsigli, Lamarck); on le retrouve écalement 
dans l’Océan, au banc de Terre-Neuve et au Spitzberg (d’Orbigny). Les C'elleporina 
ornata et supergiana (Michelin), du pliocène de l’Astesan,ne sont très semblablement 
que des formes primordiales de l’espèce actuellement vivante. 


HaBrraT. — Peu commun; dansles dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre REPTOCELLEPORARIA, D'OrRgienY 


REPTOCELLEPORARIA, Nov. sp. 


L_SUrEcencroantabE eu. EU ane Fe 
DIMEXSIONS PRINCIPALES, |? Cha L de de ui 
DAS ARR AR der re Var0i millim. 
DescRIPTION. — Nous avons trouvé, dans la collection Dumortier, un Bryozoaire 


qu'il faut certainement rapporter au genre Replocelleporaria de d'Orbigny: mais 
son état de conservation n’est pas suffisant pour que nous puissions le faire figurer, 
ou en donner une diagnose complète ; c’est cependant, croyons-nous, une espèce 
nouvelle. Il se présente sous la forme d’un ensemble encroûtant, large, épais, fixé sur 
un fragment de Refepora cellulosa, et composé de cellules amoncelées. La surface 
libre est onduleuse, presque mamelonnée: les cellules sont irréculières, elles figu- 
rent dans tous les sens; elles sont fortes, ventrues, l’ouverture paraît ronde, mais 
irréculière, très large, avec ou sans bourrelet. Ces cellules ont quelque analogie 
avec celles du eptocelleporaria foraninosa du bassin de Vienne, tandis que l’en- 


semble de l'échantillon rappellerait plutôt celui du Reptocelleporaria crustacea qui 
vit actuellement dans la Méditerranée. 


Hagrrar. — Rare; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 
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Qt 


ESCHARINELLIDÆ 


Genre PORINA, »Oxnienr 


PORINA SEDGWICKII. M. Enwarps 


Eschara Sedgwickii . . M. Enwarps, 1836, An. des sciences nouNEUeS pi AU SPL HUE 
Porina Sedgwikiü.. . . D'ORBIGNY, 1850, Paléontol. TRONC TER MCReR, Col NE Mb. 


| Longueur des rameaux. . . 7 millim. ? 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 
| Hauteur des rameaux... . . 8 — ? 


DESCRIPTION, — Colonie non articulée, entière, testacée, fixée à sa base par sa 
substance testacée, d’où partent des rameaux minces, comprunés, plus ou moins 
larges. Les cellules juxtaposées sur la surface sont assez régulières, peu distantes et 
peu saillantes; l'ouverture, de forme assez variable, fait seule saillie: elle est tantôt 
arrondie, tantôt un peu triangulaire. Le pore spécial ou unique n’est apparent 
que dans les échantillons parfaitement conservés; il est tantôt au-dessous de l’ou- 
verture de la cellule, tantôt au milieu et un peu par côté. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Porina S'edgwickii est une 
espèce du miocène et du Crag. Il à été signalé : en France, à Doué dans le Maine- 
et-Loire (Michelin); en Angleterre, à Sudbourne (M. Edwards); en Italie, au 
Monte-Mario (Conû) ; etc. | 


HABITAT. — Assez commun; dans les sables de la mollasse de Saint-Fons 
(Rhône), et de Feyzin (Isère). 


Collection Locard. 


Genre REPTESCHARELLINA, D Ors1eNy 


REPTESCHARELLINA BARRANDI, Reuss 


Cellepora Burrandi. . . .. Reuss, 1848, Die foss. Polyp. des Wiener Tertiürbeckens, p.92, tab. XI, f. 9. 
Reptescharellina Barrandi. D'OrBiGNY, 1851, Paléontologie française, Terrains crétacés, vol. V, p. 452. 
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Surface de la colonie, ,. . . . . 1 cent. carré. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ss4 à 
Longueur des cellules. . . . . . 1/4 millim. 
DESCRIPTION. — Colonie entièrement fixée par sa surface encroûtante sur des 


coquilles ; cellules juxtaposées sur une seule couche, en ligne droite, assez grosses, 
régulières. L'ouverture est arrondie, un peu déprimée et entourée d’un bourrelet : 
autour de louverture règnent trois pores accessoires ; deux sont symétriquement 
placés de chaque côté de l’ouverture, et le troisième, plus petit, figure en dessous. 


OBSERVATIONS. — Dans nos échantillon, ouverture est un peu plus grande et 
moins déprimée que dans la figuration donnée par M. Reuss. En outre, les cellules 
sont plus renflées et plus espacées. La colonie s’étant fixée sur la valve d’un Pecten 
substriatus, elle n’a pas pu conserver la disposition rectiligne régulière qu’affecte ordi- 
nairement cette espèce. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — M. Reuss n’a signalé le Reptes- 
charellina Barrandi que dans les dépôts de la Leithakalcke de la Hongrie. 


Hagrrar. — Rare; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


FLUSTRELLARIDÆ 


Genre MEMBRANIPORA, »e Brarnvitse 


MEMBRANIPORA RETICULUM, BLAINVILLE 


Millepora reticulum . . . Esper, vol. I, p. 205, tab. IL 
Discopora reticulum.. . . Lamarcr, 1816, 2° édit., Hist. nat. des anim. sans vert. p. 290. 
Membranipora reticulum. BLAINvILE, Manuel d’'Actinologie, p. 447. 


— subreticulum. D'OrBieny, 1851, Paléontologie française, Terrains crétacés, vol. V, p. 541. 


DESCRIPTION. — Colonie fixe, rampante, formant un encroûtement irrégulier à 
la surface des corps, composée d’une seule couche de cellules juxtaposées suivant des 
lignes réticulées uniformes et régulières. Par suite de la fossilisation,on ne distingue 
plus que l’encadrement testacé qui laisse en son milieu l'emplacement de la cellule; 
les mailles ainsi formées sont régulières, fines, sublosangiformes ou elliptiques. 
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N 5 9 Q e e ë ° e « 
OBSERVATIONS. — Comme l’a dit Michelin, cette espèce se reconnait toujours à la 
régularité des mailles de son réseau : elle se fixe sur les corps, et en épouse exacte- 
ment les formes ; quand on enlève la partie mince qui constitue ce réseau, il reste 
encore la trace de son attachement sur les corps où il adhérait. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Membranipora reticulum vit 
encore de nos jours dans la Méditerranée et dans l'Océan (Lamarck). A l’état fossile 
on l’a signalé : en France, dans la mollasse de l'étang de la Valduc, dans les Bou- 
ches du Rhône (Michelin), en Corse (Locard); en Italie, à la Superga et aux envi- 
rons de Turin (Michelin), au Monte-Mario (Conti), dans le Modenais (Coppi); en 
Hongrie et dans le bassm de Vienne en Autriche (Reuss); en Hollande (Har- 
tine)ereto 


Hagrrar. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 


Lyon. 


Collection Dumortier. 


CENTRIFUGINÉS 


TUBIGERIDÆ 


Genre IDMONEA, Lamouroux 


IDMONEA SERIATOPORA, REuss 


Hornera seriatopora . . REUSS, 1848, Die fossilen Polyparien d. Wien. Tertiärbechkens, p. 44, tab. VI, f. 25, 26. 
Idmonea seriatopora.. . D'ORBIGNY, 1852, Paléontologie franç., Ter. crét. vol. V, p. 730. 


| Longueur des rameaux. . 8 - 10 millim, ? 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | NRA AE ee 1e 2 


Descriprion. — Tiges de petite taille, portant des rameaux assez distincts les 
uns des autres ; les lignées des cellules sont souvent très saillantes, et très diverse- 
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ment groupées ; il n’est pas rare de trouver sur une même tige des lignées alternes 
de cellules qui s’entrecroisent soit d’un bord à l’autre, soit seulement jusqu’au milieu 
de la tige, avec des cellules isolées tenant lieu et place d’une lignée absente. Cette 
variété a été très -bien représentée par Reuss ‘. Souvent aussi les lignées font saillie 
en dehors de la tige, et lui donnent, à l'œil nu, un aspect dentelé ; entre les lignées, 
les cellules isolées sont moins saillantes, tout en étant aussi grosses. 


OBsERVATIONS.— Cette espèce nous paraît polymorphe, quant à la répartition des 
cellules soit par lignée, soit isolément. Le même fait se retrouve plus accentué encore 
dans nos échantillons que dans ceux d'Autriche ou de Hongrie, et constitue deux 
variétés bien distinctes. Malgré la finesse et la délicatesse de leur ornementation, on 
les trouve assez souvent en bon état, dans nos dépôts miocènes. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’/Zdmonea seriatopora est une 
espèce miocène. Il a été signalé dans le bassin de Vienne à Nussdorf et Steinabrunn, 
ainsi qu'à Môrbisch, en Hongrie (Reuss). 


Hagrrar. — Assez commun ; dans les sables de Sant-Fons (Rhône), et Feyzin 
(Isère) ; plus rare au Jardin des Plantes de Lyon. 


Collections Dumortier, Schlumberger, Locard, Muséum de Lyon. 


IDMONEA SCHLUMBERGERI, LocaRp 


PI. XIX, fig. 22-28. 


DrAGNOSE. — J. {esta dichotomo-ramosissima, ramis numerosis gracilibus obtuse trique- 
tris aut Ssubteretibus ; in lateribus ramorum cellulis 1-2 parum prominulis, in series 
regulares proæimas allernas et transversas. 


{ Longueur des rameaux. : . . 15 - 20  millim.? 
DIMENSIONS PRINCIPALES. .! Largeur — En EU Ai 1/4 - 1/2  — 
Pain ce din" 1/2 - 3/4  — 
DesCRIPTION. — Colonie fixée par sa base, formée de rameaux grêles et délicals, 


très nombreux, qui se bifurquent et s’entrecroisent ; leur forme est subtriangulaire, 
à angles plus ou moins arrondis; sur les côtés, figurent des lignes de cellules tubu- 
leuses, alternes, transverses et peu saïllantes ; ces cellules sont au nombre de une 


ou deux seulement par lignée, et bien symétriquement réparties sur la tige. 


{ Reuss, Loc. cit., tab. VI, t. 25. 
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OBSERVATIONS. — Cette espèce que nous croyons nouvelle, est caractérisée par la 
forme triangulaire de ses rameaux, et par le petit nombre des cellules qui figurent 
dans chaque lignée; ces caractères sont toujours réguliers et constants ; nous 
ne saurions la rapprocher d’aucune espèce connue. Nous sommes heureux de la 
dédier à notre ami M. Schlumberger qui nous en a communiqué de bons échantillons. 


HaBiraT. — Commun; dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône), 
et de Feyzin (Isère), etc. 


Collections Schlumberger, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fig. 22, Zdmonea Schlumber geri, 
Locard, portion d’un rameau fortement orossi ; fig, 23, fragment d’une colonie vue 
en grandeur naturelle ; échantillon de la collection de M. Schlumberger. 


Genre RADIOTUBIGERA, DO RB1GNY 


RADIOTUBIGERA LORTETI, Locarp 


PI. XIX, fig. 24-27. 


DIAGNOSE. — À. testa lurbinato-explanata, parum elevata, suborbiculata, cupuliforme: 
etlus subplanato, cum epitheco in rugas replicalo, rugis cireularibus concentricisque ; 
intus ornato tubulis 15 confertis radiatibus errectis in medio, cum cellulis ad unam lineam 
descriplis ; margine aculo; prope marginem atque centrum celluloso. 


Fanteuts et EM Re ee CO nn 
DIMENSIONS PRINCIPALES. 


. 
Où 


Diamètre maximum . 


DescriPrion. — Colonie fixée par sa base, en forme de disque libre, un peu 
aplati, peu élevé, circulaire ou subcireulaire, cupuliforme. Le dessous est pourvu 
d’un épithèque ridé ; les rides ont une disposition concentrique circulaire ; l’intérieur, 
peu profond, est orné d'environ quinze lignées rayonnantes assez courtes, formées 
d’une rangée unique de cellules ; ces lignées, souvent inégales,sont hautes et saillantes 
dans les échantillons bien conservés ; le fond de la cupule est orné au centre et 
près du bord de nombreux germes de cellules ; le bord est mince et tranchant. 


OBsErvarions. — Le genre Æadiotubigera, créé en 1852 par d’Orbigny, com- 
. & 4 2 © 2 
prend un petit nombre d’espèces, dont deux figurent dans le sénonien d'Allemagne 


et de France, et une troisième, citée par Michelin, à Grignon dans l’éocène (Radio- 
24 
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tubigera Grignonensis). La forme discoïdale de ce petit Bryozoaire, et la disposition 
de ses cellules sur une seule rangée dans les lignées rayonnantes, le rendent tout- 
à-fait caractéristique. Les bons échantillons sont malheureusement assez rares, 
mais la détermination de cette espèce ne saurait rencontrer la moindre difficulté. 


Hagrrar. — Commun; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon; un peu 


moins fréquent dans les sables des balmes de Saint-Fons (Rhône), de Feyzin et des 
environs de Vienne (Isère). 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fig. 24, Radiotubigera Lorteti, Locard, 
fortement grossi, vu en dessus ; fig. 25, le même échantillon vu de profil ; fig. 26, 
le même échantillon vu en dessous ; fig. 27, le même représenté en grandeur na- 
turelle. 


Échantillon de la collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre DISCOSPARSA. D'Onsieny 


DISCOSPARSA, Nov. se. 


DescriprioN. — Colonie discoïdale, cupuliforme, peu élevée, fixée par sa base, au- 
dessus de laquelle elle s’élève en forme de disque libre ; le dessous est orné d’un épi- 
thèque avec des rides concentriques. L’intérieur est rempli de cellules ventrues, 
arrondies, très rapprochées les unes des autres, et disposées en quinconce ; les cel- 
lules ont une ouverture simple, subtriangulaire. 


OBSERVATIONS. — Nous croyons cette espèce nouvelle ; malheureusement le seul 
échantillon que nous possédions n’est pas assez bien conservé pour que nous puis- 
sions le faire figurer. Notre espèce est voisine du Discosparsa marginata, d'Orbigny, 
qui vit actuellement sur les côtes du Calvados ; elle en diffère par la forme de ses 
cellules qui sont plus renflées, plus utriculaires, et par leur nombre qui est tel 
qu’elles sont presque jointives, tandis que dans l’espèce vivante, elles sont beaucoup 
plus rares et plus isolées. L'état de conservation de notre échantillon ne nous per- 
met pas de voir la bordure de cellules, qui devait sans doute compléter le bord de la 
cupule. 


Haprrar. — Rare; dans les sables de Saint-Fons (Rhône). 


Collection Locard. 
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CRISINIDÆ 


Genre HORNERA, Lamouroux 


HORNERA ANDEGAVENSIS, MICHELIN 


Hornera Andegavensis. . . MicneLix, 1847, Iconographie Zoophytol., p. 318, pl. LXXVL Ie, 


Crisinia Andegavensis. . . D'OrBIGNy, 1847, Prodrome de Paléontologie stratig., vol. IT, p. 137, ne 2595. 
Hantentides rameaux, M mnt 05 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur — a Or On LR 1/2-1 — 
| . Epaisseur — D M TS PR ele A Ta 1/3 - 3/4 — 
DESCRIPTION. — Rameaux assez allongés, étroits, minces ; les rameaux latéraux 


sont plus petits, souvent très rapprochés, quelquefois régulièrement alternes; leur 
ensemble affecte ordinairement une forme un peu aplatie ; ils sont à peu près dans 
un même plan et présentent, comme l’a dit d’Orbigny ‘, un ensemble dendroïde fla- 
belliforme. Les cellules tubuleuses de la face interne sont assez rapprochées, assez 
régulières, et les ouvertures petites et bien arrondies, Mais, comme le plus ordinai- 
rement ces petits Bryozoaires sont un peu roulés ou encroûtés dans le sable, leur 
conservation laisse à désirer, et les cellules ne sont plus représentées qu’en coupe; 
elles figurent alors des pores allongés et plus ou moins grands, qui résultent de la 
confusion des cellules avec les pores qui sont au-dessous. La face externe, dans les 
échantillons mal conservés, paraît lisse ; elle est, au contraire, subporifère ou fine- 


ment sinueuse dans les échantillons bien conservés. 


OBservarions. — Comme l’a fait observer Michelin, l’'Hornera Andegavensis 
est très voisin de l’ÆJornera frondiculata, Lamouroux, ou #7. lichenoïdes, d’Orbi- 
eny, qui vit actuellement dans la Méditerranée; on doit cependant séparer ces deux 
espèces dont l’allure générale est différente, et dont la dimension des rameaux est 


toute autre. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE, -— L’Hornera Andegavensis est une 


4 D’Orbigny, Paléontologie francaise, Terrains cretacés, vol. V p. 916. 
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espèce essentiellement miocène ; 1l a été trouvé : à Doué, Sceaux, dans le Maine-et- 
Loire (Michelin) ; en Suisse (Mayer); etc. 


HABITAT. — Très commun; dans les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône), 
de Feyzin et des environs de Vienne (Isère), du Jardin des Plantes de Lyon, ete. 


Collections Dumortier, Falsan, Locard, Schlumberger, Muséum de Lyon, ete. 


HORNERA, SP. IND. 


OBservaTIONS. — Avec l’Aornera Andegavensis, on trouve de nombreux frag- 
ments dont la détermination, même générique, présente de grandes difficultés par 
suite de leur état de conservation. Comme on ne peut pas distinguer les caractères de 
la face postérieure, opposée aux cellules, il est fort difficile de savoir si ces espèces 
appartiennent à la famille des Tubigeriens ou à celle des Crisiniens. Cependant, 
dans quelques fragments mieux conservés, nous croyons avoir reconnu des individus 
du genre Aornera, mais différents de l'Aornera Andegavensis par la taille des 


rameaux, et surtout par la disposition des cellules. 


_ Hagrrar. — Les sables de la mollasse de Saint-Fons (Rhône), de Feyzin et des 


environs de Vienne (Isère). 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre CRISINA, DO Rs1GNY 


CRISINA DISTICHA, Reuss 


Tomoneacdisheha: 1, Reuss, 1848, Die fossilen Polyparien des Wiener Tertiärbeckens, p. 45, tab. VI, 
f. 31 (non f. 28-29, non Goldfuss). 
ChiStna iso sr Re D'OrBian, 1851, Paléontologie française, Terrains crétacés, vol. V, p. 913. 
Bonne TASSE millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ( Largeur — M ER M 1/2 — 
Epaisseur — nie TIR UE 3/4 — 
Descriprion, — Rameau mince, grêle, allongé, avec dichotomisation très espa- 


cée, fortement comprimée sur les deux côtés, de façon à présenter une section pres- 
que triangulaire. Les cellules sont disposées sur les deux faces déprimées suivant 


BRYOZOAIRES 183 


des lignées Re ; 

gnées alternes composées de 4 à 5 cellules régulières, allongées, assez espa- 
cées les unes des autres, un peu saillantes, surtout à leur extrémité; l'ouverture 
est circulaire avec un bourrelet assez fort. La face postérieure est ornée de stries 


nmécales, courtes, absolument comme celles qui sont indiquées dans la figure 31 
de l’Atlas de M. Reuss. 


OBSERVATIONS. — Goldfuss, Reuss et Michelin ont décrit et ficuré sous des dé- 
nominations génériques différentes, mais sous la même spécification, des espèces spé- 
ciales qui ont été confondues. C’est, comme nous l’avons dit, à la figure 31 seule 
de l’ouvrage deM. Reuss, que nous rapportons l'unique échantillon, très bien con- 
servé du reste, que nous ayons reconnu dans la collection Dumortier. Par sa forme 
générale et par la disposition de ses cellules, cette espèce est bien un Crisina, tel 
que d’Orbigny Pa établi pour quelques espèces démembrées du genre Zdmonea. 


| ee ; le h » Ü e e e y n ? 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Crisina disticha a été trouvé : 
dans le miocène d'Autriche et de Hongrie (Reuss); en Italie, dans le Modenais, 
(Coppi) ; etc. | 


HaBirar. — Très rare; dans les dépôts du Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre MULTICRISINA, D OnBicny 


MULTICRISINA, nov. sp. 


L'Éranieurde colonie eee 7 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. . à 
Diametremimun. 2 Sn x 3  — 


Descriprion. — Golonie fixée par sa base, composée d’une série de sous-colonies 
superposées les unes au-dessus des autres. Chaque sous-colonie se présente sous un 
aspect cupuliforme, circulaire, dont la partie supérieure est convexe, et couverte de 
lignes rayonnantes du centre à la circonférence; ces lignes sont formées de cellules 
tubuleuses saillantes, généralement au nombre de deux, et superposées. Du côté op- 
posé de la sous-colonie, c’est-à-dire sur la paroi externe et Imférieure de la coupe, 
on distingue un grand nombre de pores, très rapprochés les uns des autres, et 
constituant ainsi la plus grande masse de l’échantillon. Cette espèce est bien cer- 
= tainement nouvelle, mais elle n’est pas assez bien conservée pour que nous puissions 


la faire figurer ou en donner une diagnose plus complète. 
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OBSERVATIONS. — D’Orbigny avait créé, en 1857, ce genre pour trois espèces 
fossiles de son étage sénonien. Notre espèce présente dans son ensemble, comme 
dans sa disposition, quelque analogie avec son Multicrisina centralis de la craie de 
Fécamp. 


Hagrrar. — Peu commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


CAVEIDÆ 


Genre UNICAVEA, »Onsienr 


NEC AVE LES RP TND: 


DescriPrion. — Colonie simple, discoïdale, de très petite taille, fixée par toute 
sa surface inférieure sur des fragments de coquille ; le dessus de la colonie est con- 
vexe et assez élevé au centre; l’état de conservation des deux seuls échantillons que 
nous connaissions n’est pas suffisant pour que nous puissions en préciser la détermi-. 
nation spécifique. 


OBSERVATIONS. — Le genre Unicavea vit encore de nos jours dans des conditions 
d'habitat très différentes ; d’Orbigny le cite depuis les côtes du Calvados (Uni- 
cavea convexa, dOrbigny), jusque sur les côtes de la Nouvelle-Hollande (Uni- 
cavea Novæ-Hollandiæ, d’Orbigny). Reuss et Michelin ont signalé des repré- 


sentants de ce genre dans les dépôts miocène et pliocène des environs de Vienne 
et de l’Astesan. 


HaBrrar. — Peu commun; sur des fragments de Pecten de l’ancien Jardin des 
Plantes de Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 
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Genre RADIOPORA, »Onpieny 


RADIOPORA SOCIALIS, REUSS 


Defrancia socialis.. . . . . Reuss, Die fossilen Polyparien des Wiener T. ertiärbechkens, p. 38, tab. V,f. 23. 
Radiopora socialis. . . . . D'ORBIGNY, 1852, Paléontologie française, Terrains crétacés, vol. V, 908: 
Diatnètre dela colonie ue EP Te ne 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Hauteur  — te LE re 2 —- 
Diamètre d'une sous-colonie. . 3 —— 
DEscRiPTioN. — Colonie composée de sous-colonies confluentes, superposées par 


couches, et constituant un ensemble encroûtant, fixe, de forme arrondie; à la sur- 
face, on distingue les sous-colonies avec leurs pores en forme étoilée, rayonnante: 
sur toute la masse, les pores sont nombreux, de forme subcirceulaire et très rappro- 
chés. Les sous-colonies sont peu saillantes; l’ensemble en est bombé, avec une 
dépression vers le centre; elles sont très rapprochées les unes des autres. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce est voisine du Radiopora licheniformis. de Mi- 
cheln ; elle en diffère cependant par une plus grande régularité dans la forme des 
sous-colonies, et par ses pores qui sont beaucoup plus rapprochés. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le ÆRadiopora socialis est cité par 
M. Reuss, en Autriche, à Austerlitz, et en Hongrie. 


Hapirar. — Rare; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon avec 
le Radiotubigera Lorteli. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 
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FORAMINIDÆ 


Genre CERIOCAVA, D OrRB1eNY 


CERIOCAVA ARBUSCULUM, Reuss 


Ceriopora urbusculum. Rauss, 1848, Die foss. Polyparien des Wiener Tertiärbekens, p. 34, tab. V, f. 12-13. 
Ceriocava arbusculum. . D’OrB1any, 1852, Paléontologie française, Terrains crétacés, vol. V, p. 1017. 


Tps ns à FU dÉSRPAMEAR Mere ee 810 milim:? 
Diamètre — oi oi unie ot he, EE 

DESCRIPTION. — Colonie fixée par sa base, composée de rameaux cylindriques peu 
réguliers, divisés par des dichotomisations nombreuses, et représentant un petit ar- 
buste ; chaque branche plus ou moins régulière est munie sur toute sa périphérie d’une 
couche unique de cellules simples, irrégulièrement disséminées, et simplement percées 
dans la masse, de façon à ne laisser voir que des pores épars donnant à l’ensemble 
un aspect spongieux. 


OBSERVATIONS. — M. Reuss avait classé cette espèce parmi les Ceriopora; plus 
tard, d’Orbigny, en démembrant ce genre, en a fait un Ceriocava. Ce genre est 
très répandu, car d’Orbigny nous le montre depuis le sinémurien jusque dans le 
miocène. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Ceriocava arbusculum n’a été 
signalé que dans les dépôts de la Leithakalke des environs de Vienne (Reuss). 


HaBrraT. — Peu commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, 
et dans les sables de Saint-Fons (Isère). 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 
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ÉCHINODERMES 


CIDARIDÆ 


Genre CIDARIS, Lamanok 


CIDARIS, Nov. sr. 


Longueur des radioles. . : . . 28  millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. PRES 
Diamètre — — . . . . . . 1/2 — 
Descriprion. — Nous ne connaïssons du genre Cidaris que des radioles; ils ont 


une forme allongée, mince, grèle; la surface est ornée de côtes longitudinales fines, 
réculières, lisses ou presque lisses. D’après M. Cotieau, cette espèce se rapproche- 
rait des Cidaris pliocènes de Palerme, et de quelques points de la Méditerranée, 
mais elle en différerait cependant par sa taille plus petite; ce serait donc probable- 
ment une espèce nouvelle; mais l’état de conservation de nos échantillons ne nous 
permet pas, pour le moment, de la définir plus complétement. 


HaBirar. — Rare; les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de Lyon, dans les 
couches à Bryozoaires. 


Ccllection Dumortier, Muséum de Lyon. 


CIDARIS, NOV. SP. 


Longueur des radioles. 


DIiMENS10oNS PRINCIPALES Fe re 
Diamètre CEE EE e e e e e e 20 millim e 


19 
(SA 
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DESCRIPTION. — Radioles minces, orèles, allongés, ornés de côtes fines, très- 
rapprochées, bien saillantes et épineuses ; les épines semblent assez écartées les unes 
des autres, et ne présentent plus, dans les échantillons un peu roulés, que de simples 
nodosités sur les côtes. Dans cette espèce, les côtes sont plus fines et bien plus rap- 
prochées que dans l espèce précédente ; 11 y a donc bien certainement deux espèces de 
Cidaris dans nos dépôts. Le bouton est peu développé, avec un anneau saillant suh- 


caréné. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, par sa forme gorèle, ses côtes dentelées et rAp- 
prochées, présente quelque analogie avec le Cidaris Peroni de Corse; mais cette 


dernière espèce est plus grosse et plus forte. Ce serait encore une espèce différente. 


Hagirar. — Peu commun; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon, avec les Bryozoaires. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


Genre PSAMMECHINUS, À cassiz 


PSAMMECHINUS, se.1np. 


{ Longueur des radioles. . . . . : 18 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. . : 
EDR, le. jy ni. de 
OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons dans les dépôts de la mollasse marine 


du Lyonnais et du Dauphiné qu’un fragment unique, très mal conservé, du test d’un 
Psammechinus de grande taille, C'est probablement une espèce voisine du Psam- 
mechinus Serresii, Des Moulins, ou du Psammechinus dubius, de Loriol; M. Cot- 
teau, qui a bien voulu l’examiner, le croit nouveau ; maïs son état de conserva- 
tion est tel, que sa description est impossible, En même temps, et dans le même 
gisement, on trouve des radioles très nombreux mais assez fortement roulés ; ils 
sont fins, droits, à l’état de fragments mesurant jusqu’à quinze millimètres de lon- 
sueur ; leur surface est ornée de petites stries fines et rapprochées, très régulières. 
Il en est d’autres, au contraire, qui sont plus courts, plus renflés, tout en conser- 
vant la même ornementation. Il est fort possible qu’il y ait deux espèces. 


z U { De EX 4 5 
Hagrrar. — Test très rare, baguettes très communes ; dans les dépôts de l’ancien 
Jardin des Plantes de Lyon, avec les Bryozoaires. 


Collections Dumortier, Locard, Muséum de Lyon. 
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POLYPIERS 


TÜURBINOLIDÆ 


Genre TROCHOCYATHUS, M. Enwaros er Harme 


PTROCHOCY ALERUS.- $SP.: END. 


Éonéteurs Pere me Ce 0 One 
DIMENSIONS PRINCIPALES. DE 
| Diamètre maximum. . . . .« . AG — 
DescriPrion. — Moules intérieurs d’un Zrochocyathus de petite taille, de forme 


un peu allongée, à section circulaire ou subcirculaire, composés d’une série de 
lamelles minces et juxtaposées, suivant des rayons très rapprochés ; la surface de 
ces lamelles est ornée de petits trous très nombreux et irrégulièrement espacés. 
Nous n’avons aucune donnée sur la forme extérieure et l’ornementation du calice, 
de telle sorte qu’il ne nousest pas possible de préciser à quelle espèce appartenaient 
ces moulages ; mais d’après leur taille, et le groupement des lamelles, nous pen- 
sons qu’il existait au moins deux espèces de Zrochocyat/ius dans nos dépôts. 


Hapirar.— Peu commun ; à l’état de moules intérieurs, dans les dépôts de l’an- 


cien Jardin des Plantes de Lyon. 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 
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Genre” FLABELLUM, Lesson 


FLABELLUM COLONJONT, TuIioLLIEÈRE 


Llabellum Collongeon . . . . Tmouuière, 1855, Étiquette manuscrite du Muséum de Lyon. 
Longueur. ? 
D'ÉNSIONSCPRINGIP ALES.) bare ane Re RO rain 
Epaisseur. e e e e e e e e 9 ST 


DescrIPTIoN.—Polypier simple, droit, libre, sans trace d’adhérence; la coupe est 
de forme elliptique allongée, mais arrondie à ses deux extrémités ; le dessous est 
surbaissé avec une nodosité au centre correspondant à l’extrémité inférieure du 
polypier ; l’ensemble n’affecte done pas une forme réellement en éventail, comme 
celle de certains Mabellum, mais bien plutôt une fausse apparence subcylindrique ; 
la surface extérieure est couverte de nodosités irrégulières, ornées destries fines et 
peu profondes. L'état de l'échantillon ne nous permet pas de parler de l’intérieur. 


OBsErRvATIONS. — Nous ne connaissons de cette espèce qu'un fragment unique 
étiqueté par Thiollière, et dont la conservation est déplorable ; c’est certaimement 
une forme nouvelle, mais tellement roulée, qu'il n’est pas possible de la décrire. 
Nous ne donnons donc ce renseignement qu’à titre de simple indication. 


Hagrrar. — Rare; dans les sables de la mollasse de Tersannes près Hauterives 
(Drôme). 
Collection Thiollière, Muséum de Lyon. 


ASTREIDÆ 


Genre CLADOCORA, Hemprice ET Rush 


CLADOCORA MULTICAULE, MrcHeLin 


Lithodendron multicaule . . Micueuin, 1847, Iconographie zoophytologique, p. 313, pl, LXXV, f. 4. 
Cladocora multicaule. . . . De FroMENTEL, 1861, Introd. à l'étude des polyp. foss., p. 150. 


Hauteur des polypiérites. . . . . 2-4 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. . ! 
Diimoltre descahiees 2e Sn PAGE TE 
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DESCRIPTION. — Nous croyons pouvoir rapporter au Cladocora multicaule de la 
Touraine un polypier de taille plus petite, mais dont les caractères DénéTAUx SOnt 
absolument les mêmes. Cette espèce se présente en touffe peu élevée, composée de 
polypiérites nombreux, assez rapprochés, peu élevés. Les calices n’ont que deux à 
deux et demi millimètres de diamètre; c’est en cela surtout que nos individus 
diffèrent du type de Manthelan. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Cladocora multicaule n’a encore 
été signalé qu’à Manthelan, Sainte-Maure dans l’Indre-et-Loire (Michelin), 


HaBirar. — Peu commun : les Ponsons, Tersannes près Hauterives (Drôme). 


Collection Dumortier, Muséum de Lyon. 


MADREPORIDÆ 


Genre DENDROPHYLLIA, DE Dose 


DENDROPHYLLIA COLONJONI, THIOLLIÈRE 


Dendrophyllia Collongeoni. . Fiscner, 1865, In Falsan et Locurd, Monogr. géol. du Mont-d'Or lyonnais, 
AO UE IR 


Colonjoni. : . FoNTaANNes, 1876, Les ter. tert. sup. du Haut Comtat-Venaissin, p. 34. 
(Diamètre des branches. : # .. , …. 6-9 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. : 9-9 


| Diamètre des calices. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, découverte par V. Thiollière, à été étudiée et 
décrite par M. P. Fischer, qui lui a conservé la dénomination manuscrite qui lui 
avait été primitivement donnée, Cest un des fossiles caractéristiques des dépôts qui 
nous occupent, et qui permettent d’en synchroniser les différents horizons. Ses 
caractères, du reste, varient très peu , et la détermination en est toujours facile. En 
outre, c’est une espèce locale propre aux gisements miocènes de la partie centrale 


du bassin du Rhône. 


Hagrrar. — Très commun ; dans les dépôts de l’ancien Jardin des Plantes de 
Lyon et de la gare de Saint-Paul, dans les dépôts du Vernay près de Lyon; 
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Veyrins, Corbelin, Chimilin, Bas-Leyssin, Carrière Lamanche (Isère); Hauterives 
et ses environs (Drôme); etc. 


EXTENSION GÉOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE. — En dehors de la région que nous 
nous sommes tracée dans cette étude, nous ne connaissons le Dendrophyllia Colon- 
joni qu'à Cabrières (Tournouër), et dans le Haut Comtat-Venaissin (Fontannes.) 


Collections : Dumortier, Falsan, Michaud, Thiollière, Locard, Muséum de 
Lyon, Institution des Chartreux, Frères Maristes de Samt-Genis-Laval, Frères 
de la Doctrine chrétienne de Lyon, etc. 


FORAMINIFERES 


OBSERVATIONS. — Dans sa Notice sur la coupe de la gare de Saint-Paul ’, 
M. Fontannes a signalé dans ces dépôts la présence de Foraminifères des genres 
Nautiloidæ, Turbinolidæ, Polymorphinidæ. {| a rencontré ces mêmes Rhizopodes 
dans les sables de Gorge-de-Loup, à Lyon-Vaise, dans le cailloutis du pont de 
Vassieux, près de Lyon, et dans celui du vallon de la Fully, près de Saint-Quen- 
tin, dans l’Isère. De son côté, M. Michaud* a trouvé dans les marnes de Beausem- 
blant, dans la Drôme, des (ristellaria cassis, Bruguière. | 

L'étude de ces Foraminifères miocènes est, comme on le voit, encore fort incom- 
plète. Plus tard, sans doute, on arrivera à combler cette lacune dans l'échelle zoo- 
logique de la mollasse marime. 


1 Annales de la Soc. d'Agriculture de Lyon, # série, vol. VII, p. 14. 
? Descript. des Cog. foss. des env. de [Hauterive, 3° fase., p. 10. 
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HOLOSTOMATA 


PABUDINIDÆ 


Genre PALUDINA, Lamancr 


PALUDINA VENTRICOSA, SANDBERGER 


Paludina semicarinata.. Micaaun, 1854, Desc. Cog. foss. Hauterive, An. Soc. Lin. de Lyon, p. 08, (n. Brard). 
vivipara.. . . MicxauDn, 1862, Desc. Cog.foss. Hauterive, journ.de Conch., vol. X,p.83(n. Müller) 
. SANDBERGER, 1879, Die Land u. Susw. Conch.der Vorw, p.709, tab. XX VIT, f£.2 (n.Gray). 


25 ventiricosæ. . 
24 = 31-millim, 
204820 
opel 


! Longueur totale. 
Diamètre maximum. . 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 
Hauteur du dernier tour. 


OBSERVATIONS. — Îl faut rattacher à une seule et mème espèce les orosses Palu- 
dines des marres de Hauterives, quoique elles présentent entre elles assez de varia- 


194 MOLLUSQUES 


tions, surtout dans le rapport du diamètre à la hauteur; elles sont incontestablement 
différentes du Paludina vivipara actuellement vivant, et du Paludina semicari- 
nata de l’éocène. M. Sandberger en a fait, avec juste raison, une espèce nouvelle 
qu'il a désignée sous le nom de Paludina ventricosa *. Suivant cet auteur, l'espèce 
de Hauterives serait voisine du Pafudina intertexta, de Amérique du Nord. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Paludina ventricosa a été 
signalé: en France dans les dépôts de Celleneuve, près Montpellier (Bleicher), et à 
Frontignan, près Cette, dans l'Hérault (Bleicher). 


Hagrrar.— Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Frères Maristes de 
Saint-Genis-Laval, etc. | : 


Genre BYTHINIA, PrRineaux 


BYTHINIA TENTACULATA, LINNÉ 


Heliæ tentaculala.r. à: : à. LINNÉ, Systema natura, édit. XII, p. 774. 

Neria du lUtor. TE. MÜcrer, 1758, Verim. terrestr. et fluv. Histor., Il, p. 185. 

DRE NOIRE Da Costa, 1778, British Conchology, p. 91, pl. V, fig. 12. 

Bulimus tentaculatus . . . PorreT, 1801, Cog. fluv. et terr., Prodrome, p. 61. 

Cyclostoma impurum . . . DRAPARNAUD, 1801, Tub. des Moll. terr. et fluv. p. 41. 

EURO ARNO MEET VALLOT, 1801, Exerc. sur l'Histoire naturelle, p. 6. 

Cyclostoma jaculator. . . . J: Ferussac, 1807, Essai. meth. conchyliologique, p. 66. 

Lymnaæa tentaculata. . : . FLEMING, 1814, in Brew., Edimb. encycl. VII, p. 78. 

Pau dinRaNpEUrE Le. BRARD, 1815, Hist. Coq. terr. et fluv. env. Paris, p.183, pl. VI, f. 2. 
—  jaculutor. . . . . STADER, 1820, Kur. Verzeich. Conchylien, p. 91. 

Turbo tentaculatus. . . . . SHEPPART, 1823, Descript. British Shells, in trans. Lin. XIV, p. 152. 

OO AE NTIC NC) ee Risso, 1826, Hist. nat. Europe merid. vol. IV, p. 100. 


Paludina tentaculata. . . . FLEMING, 1828, A History of British animals, p. 315. 
Bithinia tentaculata. . . . Gray, 1840, în Turton, A. Man. Shells British Islands, p. 93, f. 20. 
Bythinia tentaculata. . . . SrTeiN, 1850, Die Leben. Schneken Musch. Berlins, p. 92. 


Monnet ne es 020210 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Diamètre maximum. . . . . . 4-6-5 1/2 — 
| Hauteur du dernier tour. . . . . 3-4-4 — 
OBSERVATIONS. — Coquille de taille assez petite, mais de forme très variable, 


que nous ne saurions séparer du type actuellement vivant. Dans les petits échan- 


1 Ce nom n’est malheureusement pas très-bien choisi, car il avait déjà été donné par M. Gray à une petite Paludine 
(Bythinia Leachii, Moquin-Tandon); nous le conservons cependant, les deux groupes génériques de ces deux espèces 
étant maintenant bien séparés. 
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üllons ne dépassant pas de cinq à six millimètres de hauteur, ia forme est réculiè- 
rement conique, le dernier tour peu développé, les lignes suturales bien marquées, 
et les tours bien arrondis, même le dernier. Quand leur taille devient plus forte, ils 
passent à la var. ventricosa (Menke); la spire est plus courte, le dernier tour moins 
arrondi, plus haut, plus développé. Enfin, quelques échantillons trouvés dans les 
lignites tendent à passer à la var. producta (Menke) ; leur forme est plus allongée, 
plus mince, la spire plus régulièrement conique. Les dimensions principales que 
nous avons données plus haut se rapportent précisément à des échantillons de chacun 
de ces types,et montrent bien les différences qui existent entre eux. En même temps, 
on rencontre les opercules de cette jolie petite espèce. Quant au Paludina Desma- 
restii signalé par M. Michaud, nous ne l’avons pas reconnu, même dans les échan- 
tons qui portaient cette dénomination dans sa collection, et qui ne sont que des 
variétés du Bythinia tentaculata. 


L 3 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous avons indiqué précédemment, 
dans notre étude de la mollasse marine, l'extension géographique et géologique de 
cette espèce ; nous n'avons point à y revenir ; mais depuis l’impression de ces pages, 
nous avons reconnu le Pythinia tentaculata dans les marnes des environs de Mi- 
ribel, dans les argiles et les tourbes de Mollon, dans l’Aïn (coll. Falsan, Locard)‘. 


HagBrrar. — Assez commun ; dans les marnes et les lignites des environs de Hau- 
terives (Drôme), dans les marnes de la Croix-Rousse à Lyon. 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Frères Maristes de 
Saint-Genis-Laval, Institution des Chartreux à Lyon, etc. 


Genre VALVATA, Märren 


VALVATA PISCINALOIDES, Mrcxaun 


Valvata piscinaloïdes. . . MicnauD, 1854, Descrip. des Coq. fos. des env. de Hauterive, An. soc. Lin. Lyon, 
PAS DE UNE re 0 ele 


ÉONÉTÉNMOMIR LE SZ millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . . 4-5 ee 
UHauteur du dernier tour. : . . 2-2 DES 


1 Les gisements des environs de Miribel viennent d'être découverts récemment par M. l'abbé Philippe et M. le docteur 
Magnin. Nous en. avons étudié les échantillons dans la collection de M. Falsan, et dans un envoi de fossiles de M. l'abhé 
Philippe. 

26 
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OBSERVATIONS. — Cette espèce, voisine du Valvata piscinalis actuellement 
vivant, se distingue par sa taille plus petite, sa forme plus courte, plus ramassée. 
M. Sandberger la compare au Valvata fluviatilis de Belgique et du nord de l’Alle- 
magne ; on peut également la rapprocher du Valvata obtusa de Brard, cité par 
M. Bourguignat sur les bords du lac du Bourget. | 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette espèce 
en dehors des gisements de la Drôme. 


HaBrrar. — Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme), 


Collections Michaud, Thiollière, Locard, Muséum de Lyon. 


VALVATA MARGINATA, MicHaAup 


Valvata marginata. . . . .. MicHAuD, 1877, Desc. foss. Hauterive, Soc. Linn. Lyon, p. 50, pl. V, fig.16-18. 
— (Zachystoma) marginata. SANDBERGER, 1875, Die Land und süss.conch. der Vorv., p.711, taf. XX VII, f, 5. 


One IAE RER AR ERRENLEEEe 3/4-1 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. } Diamètre maximum. . . . . . 2 —- 3 — 
Hauteur du dernier tour. . . . 3/4-1 
OBSERVATIONS. — Le caractère particulier du Valvata marginata réside dans la 


disposition de l’ouverture dont le péristome est bordé extérieurement ; aussi M. Sand- 
berger a-t-il cru devoir créer pour cette espèce un groupe spécial auquel il a donné 
lenom de Pachystoma. Par cette disposition de l'ouverture, cette Valvée s’écarte de 
toutes ses congénères. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce a été citée dans l’Aïn, 
sur la route de Trévoux, au Péage de Pérouge (Falsan). 


HaBiTraAT.—Assez commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Institution des Char- 
treux à Lyon, Frères Maristes de Saint-Genis-Laval, ete. 
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INOPERCULATA 


HE LICIDÆ 


Genre HELIX, Livni 


HELIX CHAIXII. MrcHauD 


PI. XIX, fig, 28. 


HelcS Ch RME MicuauD, 1854, Desc. Coq. foss. de Hauterive,An. Soc. Lin. Lyon, Drop VE, 
H. (Mesodon) Chaixvii . . SanpserGer, 1875, Die Land u. Süssiw. Conch. derVoriv., p.747, ta XXNL AS. 


| Diamètre maximum. . . . . . 46-50-55 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Fattenr totdie me Re Pre eo ne) dre 
Hauteur du dernier tour. . . . . 18-20-22 


OBSERVATIONS. — Cette grande et belle espèce, bien décrite par M. Michaud et 
très bien figurée dans l’atlas de M. Sandberger, est en général réoulière et constante 
dans sa forme comme dans son ornementation. Cependant, l'étude d’un très grand 
nombre d'échantillons nous a conduit à constater certaines variations qu’il importe 
de bien signaler. La forme générale de la coquille est très déprimée ; mais sans 
parler de la variété globuleuse que nous signalerons plus loin, on voit que les tours 
sont plus où moins comprimés, suivant les échantillons. En outre, comme cela a sou- 
vent lieu dans les grandes espèces, l’enroulement de la spire ne suit pas toujours 
une loi parfaitement rigoureuse, et il arrive souvent qu’une portion de tour est plus 
ou moins développée, sans pour cela que la coquille ait été brisée, ou postérieurement 
déformée. La taille elle-même varie beaucoup suivant les sisements ; dans la Drôme, 
les échantillons sont toujours plus petits que dans l’Ain où même qu’à Lyon. Aïnsi 
à Hauterives, les plus grands individus ne dépassent pas cinquante-cmq millimètres 
de diamètre maximum, tandis que dans les marnes de la Croix-Rousse, nous avons 


mesuré un échantillon qui atteignait jusqu’à soixante millimètres 
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Nous constaterons également quelques variations dans la disposition de l'ouverture, 
dont la forme semi-lunaire est plus où moins allongée. Dans quelques individus, 
bien adultes cependant, on distingue une fausse indication d’ombilic, formé par le 
développement du péristome, qui rentre un peu au centre de la coquille vers la 
columelle. Dans la figuration donnée par M. Sandberger, mieux encore que dans 
celle de M. Michaud, on voit que le dernier tour de la spire n’est point parfaite- 
ment arrondi, et qu'il présente une sorte de fausse carène dans le haut. Cette imdi- 
cation est très exacte, et se retrouve plus ou moins accentuée dans presque tous les 
échantillons, et même sur les moulages imtérieurs de la coquille. Enfin, les stries 
qui ornent le test sont toujours fortes, bien marquées, mais assez irrégulièrement 
espacées. | 

Dans quelques échantillons bien conservés, on distingue encore des traces de la 
coloration primitive de la coquille; sur un fond brun, on observe trois bandes 
claires ; deux bandes, en-dessus du milieu du dernier tour, sont assez larges, et se 
retrouvent sur les autres tours ; la troisième bande, plus large encore, n’est visible 
qu’en dessous du dernier tour. Dans d’autres échantillons, la coloration générale de Ia 
coquille a disparu, et l’on aperçoit plus que les trois bandes claires qui ont alors 
une teinte un peu plus foncée que le reste de la coquille. 

M. Sandberger a montré que l’on pouvait rapprocher les grandes Hélices du midi 
de la France, Helix Chaïxii (Michaud), J. Ludovici et H. ornezanensis (Noulet), 
de certains types de l’Amérique du Nord, tels que l’Aeliæ albolabris, Say, et d’au- 
tres types du groupe Mesodon. | | 

Mais, outre le type bien connu, nous avons rencontré une variété de forme tout- 
à-fait différente que nous avons fait représenter dans nos planches. Cette variété 
se distingue par sa forme arrondie, globuleuse, beaucoup plus élevée, à tours moims 
déprimés, à sutures plus profondes. Elle semble du reste fort rare, et n’a été ren- 


contrée qu'à Hauterives, 


: EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’Helix Chaixii semble propre à la 
partie centrale du bassin du Rhône; nous ne le connaissons en dehors de notre 
zone que dans PAin; il a été signalé : dans les sables à Mastodonte de Trévoux 
(Falsan) ; à l’état de moules ou de contre-empreintes, dans les tufs de Meximieux 
(lournouër); nous l’avons évalement reconnu dans les marnes de Villars-de-Don- 


sure, dans l’Ain (coll. de Chaïgnon et Locard). 


_ Hamirar. — [Espèce très répandue et très caractéristique de la: mollasse d’eau 
douce ; à Lyon, dans les marnes de la tranchée du chemin de fer de la Croix- 
Rousse ; dans la Drôme, dans les marnes et les lignites des environs de Hauterives. 
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Collections Damortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Institution 
des Chartreux et des Frères des Écoles chrétiennes de Lyon, Frères Maristes de 
Sant-Genis-Laval, ete. 


EXPLICATION DES FIGURES. — Pl]. XIX, fig. 28. — Helix Chaixii, Michaud, 
var. globulosa; échantillon vu de face, représenté en grandeur naturelle : collec- 
tion Michaud, Muséum de Lyon. 


HELIX NAYLIESI, Micaup 


Helix Nayliesi . . . . MicmauD, 1854, Desc. Coq. foss. Hauterive, An.Soc. Lin. Lyon, p. 39, pl. IV, f. Are. 
Helix vermiculata. . . Micuaun, 1862, Desc. Coq. foss. Hauterive, 2° fasc., Journ. de Conch., p.62 (n. auct.). 
H.(Macularia) Nayliesi. SANDBERGER, 1875, Die Land u. Süssw. Conch. der Vombi, pad tae NUE PTE 


Ja RTL LOC NS EN ENNN EEE 12-19-21 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ; Diamètre maximum. ,. . . . . 19-29-23 — 
( Hanteurdudermiertouc nn ET L/NRREe 
OBSERVATIONS. — Cette espèce, bien typique dans ses caractères généraux, est plus 


particulièrement remarquable par l’ensemble élevé et pointu de sa spire, par la forme 
allongée de son ouverture, avec un péristome simple, mais très développé et renversé. 
enfin par la structure apparente de la coquille. Sa surface, en effet, est comme rabo- 
teuse ; elle présente des petites dépressions très multiples, juxtaposées, comme ver- 
miculées, très caractéristiques. Dans les individus bien conservés, on distingue en 
dessous de la ligne subcarénale une première bande d’un rose un peu branâtre, puis 
une seconde qui recouvre l’ombilic; au-dessus, les lignes sont moins neites et res- 
semblent plutôt à des flammes. Dans les échantillons de taille plus petite, la forme 
générale de la coquille est plus déprimée, tout en conservant pour la spire son carac- 
tère de forme élancée. Le dernier tour est un peu plus arrondi. Dans sa feuration., 
M. Michaud n’a pas fait sentir la forme subcarénée du dernier tour: cette disposition 
est mieux figurée dans l’Atlas de M. Sandberger. 

Il existe ainsi deux formes ou deux variétés bien distinctes dans cette espèce : 
l’une, le type de grande taille, bien représentée dans l’Atlas de M. Sandherger, a 
son ouverture allongée, avec son péristome fortement mouvementé; l’autre, de taille 
plus petite, conserve les mêmes caractères extérieurs, c’est-à-dire même forme de 
spire, même aspect martelé ou vermiculé de la coquille, mais son ouverture est un 
peu moins allongée, et, tout en étant cependant adulte, mais moins âgée sans doute, 
le péristome est beaucoup moins développé. C’est cette variété que M. Michaud a 
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confondue avec l’Herix vermiculata et qui, tout en présentant certaines analogies, 
est Incontestablement toute différente. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous retrouvons au même niveau 
géologique PAelix Nayliesi dans divers gisements du département de l’Aïn : dans 
les tufs de Meximieux (Tournouër), et dans les marnes des environs de Miribel 
(Coll. Falsan, Locard). 


HaBirar. — Assez commun; presque toujours avec l’Helix Chaixii, dans les 
marnes de la tranchée du chemin de fer de la Croix-Rousse, dans les marnes des 
environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Falsan, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


HELIX TERSANNENSIS, Locarp 


PI. XIX, fig. 29-31. 


Helix splendida. . . , Micaun, 1862, Descr. Coq. foss. Hauterive. Journ. de Conch., p. 61, (n. Drap.). 


DrAGNOSE. — H. testa orbiculari, globuloso-rotundata, imperforata; superficie minu- 
tissime striata,striis obliquis fere rectis; spira parum elevata, apice obtusa; anfractibus 5, 
conveæiusculis, Subrotundatis, satis crescentibus, sutura sat perspicua separatis ; ultimo 
anfractu dilalato, vix in medio subcarinato, ad aperturam præcipitanter deflexo ; aper- 
tura magna, obliqua, regulariter transverse ovato-lunata; peristomate recto, parvo, pau- 
loque refiexo. 

HAUSSE 9 — 10 1/4-43  millim. 


FPhamétee anumee ut HS 2 TR = GO 

SD Ce TS Diamètre minimum... . . . 13 - 14 - 15 1/2 — 
) Hauteur du dernier tour. . . 6 1/4 -7 1/2-8 — 

Longueur de l’ouverture. . . 7 -  71/2-9 — 

| Largeur de l'ouverture . . , GNT = 75 — 


DESCRIPTION. — Coquille orbiculaire, globuleuse-arrondie et imperforée, la sur- 
face ornée de stries extrèmement fines, presque obliques, rectilignes ; spire un peu 
élevée, mais avec un sommet obtus; tours de spire au nombre de cinq, nettement 
convexes, Subarrondis, croissant assez rapidement, et séparés par une ligne suturale 
bien prononcée; le dernier tour dilaté, subcaréné en son milieu, fortement infléchi 
vers l'ouverture; ouverture grande, oblique, régulièrement transverse, de forme 


ovale-lunaire ; péristome droit, mince, peu réfléch:. 


OBSERVATIONS. — M. Michaud avait inscrit cette espèce sous le nom d’Aelix 
splendida ; nous la croyons nouvelle. Quoique voisine, en effet, de cette coquille, 


elle en diffère notamment par sa forme plus élevée, beaucoup moins surbaissée, par 
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ses lignes suturales mieux marquées, et par la carène naissante du dernier tour. 
L’Helix Delphinensis, Fontannes, qui est écalement voisine de notre espèce, a cer- 
tainement plus d’analogie avec l’Helix splendida, et cependant nous l’avons consi- 
dérée comme une forme bien typique. Dans notre espèce, les caractères sont régu- 
liers et constants; on voit, d’après les dimensions que nous avons données, que les 
formes générales et les proportions respectives de la coquille varient suivant sa taille ; 
la forme seule du péristome peut présenter quelques modifications : le bord columel- 
laire, toujours droit dans les grands échantillons, est un peu infléchi dans les petits, 
tandis que le bord externe est plus réfléchi dans les échantillons les plus grands, 
Un individu non adulte, ne mesurant que huit millimètres et demi à son diamètre 
maximum, à une forme fortement surbaissée en dessus, comme cela a lieu dans les 
jeunes individus des Aelix de la famille des nemoralis, par exemple; en outre, son 
dernier tour est fortement caréné dans le haut. Tous ces échantillons ont conservé 
la trace d’une coloration d’un rose un peu brunâtre; nous ne distimguons aucune 
bande colorée, mais nous remarquons plutôt des indications de flammes plus foncées. 
qui nous semblent mieux marquées encore dans les jeunes individus. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Nous avons retrouvé cette même espèce 
dans les marnes du vallon du Rozier, près de Miribel, d’où elle nous a été adressée 
par M. l'abbé Philippe. 


HaBrrar. — Cette espèce, suivant M. Michaud, « se rencontre à Combesse, dans 
les marnes bleues, et à Tersannes, dans la mollasse; ces deux localités font partie de 
la commune de Hauterives. » 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fie. 29, Helix Tersannensis, Locard, 
vu de face, représenté en grandeur naturelle; fig. 30, le même échantillon vu par 
dessus ; fig. 31, le même échantillon vu par dessous; échantillon de la collection 


du Muséum de Lyon. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


HELIX LAPICIDA, LINNE 


Hek lait LiNNÉ, 1758, Systema natuïræ, 10° édit., p. 768. 
= CUCULTIN TERME DA Cosra, 1778, Testacea Britannica, p. 55, pl. IV, f. 9. 
ne CL. GMELIN, 1788, Linnei systema naturæ, p. 3621. 

Vortex lapicida . . . . OREN, 1815, Lehrbuch der Zoologie, HI, p. 314. 

Caracola lapicida.. . . Lamarck, 1822, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. IT, ?, p. 99. 


Helicigona lapicida . . Risso, 1826, Hist. nat. de l'Europe méridionale, vol. IV, p. 66. 
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Chilotrema lapicida . . LeacH, 1831, Synopsis of British moll., p. 106, ex Turt. 
Latomus lapicida.. . . FirzinGer, 1833, Systematische verzeichiniss, p. 97. 
Lenticula lapicida. . . HeL», 1837, Anfrahlung. d. Bayris. moll., Isis, p. 913. 


uen lo lens eee er 5 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ) Diamètre maximum. . + . . . NA e 
Hauteur du dernier tour. . . . . t _ 
Ogservarions. — M. Michaud a signalé le premier l’Æelix lapicida dans les 


marnes de Hauterives ; plus tard, M. Sandberger a mis en doute cette détermination *. 
Les trois échantillons de la collection de M. Michaud sont bien incontestablement 
fossiles, et nous n’avons pas de doute sur leur origine, comme lorsqu'il s’agit de son 
Helix strigella. Malheureusement, leur état de conservation laisse un peu à désirer. 
Dans aucun d'eux nous ne retrouvons l’ouverture; mais tous les autres caractères 
de la coquille sont bien ceux de l’espèce actuellement vivante. Peut-être, en pous- 
sant la comparaison à ses dernières limites, pouvons-nous reconnaître que l’espèce 
fossile est un peu plus déprimée, que sa carène est un peu plus large ; mais ces 
caractères ne sont pas tels qu’ils puissent constituer une variété de forme; nous 
ne pouvons la différencier de lHelix lapicida type de nos pays. C’est à peine si 
nous pouvons la rapprocher de la var. explanala vivante, mais très-rare dans les 
environs de Lyon *. Si nos coquilles devaient constituer une espèce différente de 
l’Helix lapicida, cette différenciation ne porterat absolument que sur les carac- 
tères de l’ouverture, et comme nous l’avons dit, cette partie de la coquille nous est 
jusqu’à présent inconnue. Paladilhe a également cité, mais avec un point de 
doute, lAelix lapicida ou tout au moins une espèce voisine, mais dont la déter- 
mination porte sur un seul fragment, 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.—L> Helix lap icida vit actuellement dans 
presque toute la France, et plus particulièrement dans les régions montagneuses ; on 
le trouve également en Angleterre, en Suède, en Norwège, en Danemark, en 
Allemagne, en Suisse, en Italie, en Sicile, en Portugal et aux îles Madères. A l’état 
fossile, il ne descend pas au-delà du pleistocène ; il a été cité : en Allemagne 
dans les tufs de Thuringe (Sandberger); en Angleterre (Wood); en Franc: 
aux environs de Partis (Bourguignat), dans la Somme (Mortillet), à Vallière-les- 
Grandes dans PIndre-et-Loire (abbé Bourgeois), à Solaise dans l'Isère (Locard); 
aux îles Madères (Fischer); etc. 


HaBrraT. — Peu commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


1 Sandherger, Die Land und Süssiwasser conchylien des Vorwelt, p. Ti£. ! 
? Lo:ard, Malacologie lyonnaise, p.21. 
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* HELIX NEMORALIS, LINNÉ 


Helix nemoralis. . Tanné, 1758, Systema naturæ, 10e édit. p. 775, (et auct.). 
en Le MicuauD, 1862, Desc. des Coq. foss. de Hauterive, 2° fasc., Journ. de Conch.,v.X,p. 62. 


Hanteurmtotale SE A8 2 milliqne 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ee HAE. EEE 210) _ 


Hauteur du dernier tour. , . 9 —- 


OBsErvariONs. -— Dans la collection de M. Michaud, déposée au Muséum de 
Lyon, nous n’avons trouvé qu'un seul échantillon portant le nom d’ÆHelix nemoralis, 
provenant de Hauterives. L'identification de cet unique individu avec l'espèce 
actuellement vivante est certainement incontestable; mais comme pour l’Aelix stri- 
gella, nous conservons un fort point de doute sur sa fossilisation ; il est fort à crain- 
dre, pour ces deux espèces, que M. Michaud ait été induit en erreur au sujet de leur 
réelle provenance. La forme de la coquille est petite, globuleuse avec l’ouverture un 
peu arrondie ; nous retrouvons cette même forme, absolument semblable dans des 
Helix nemoralis de nos pays, et plus particulièrement dans celles des régions un peu 
montagneuses de la Loire, de l'Isère, et de la Savoie, à Saint-Chamond au pied du 
Pilat, à Samt-Greoire, à Aix-les-Bains, etc. Maïs si nous comparons cette coquille 
avec celles prises en place dans les marnes ou dans les sables, nous voyons une 
grande différence dans le facies général, dans l’état de conservation de la coquille, 
et dans la composition de la gangue qui avait du être renfermée dans l’intérieur. 
Nous ne pensons donc pas, jusqu'à plus ample information, que l’on puisse faire 
descendre l’Helix nemoralis jusqu’à ce niveau. 


Hagrrar. — M. Michaud, dans son ouvrage sur les environs de Hauterives, n’a 
pas précisé de station particulière pour cette espèce. | 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


? HELIX S TRIGELLA, DRAPARNAUD 


Helix strigella. . . DraparNaüL, 1801, Tabl. moll., p. 48. — Hist. moll., p. 84, pl. VIL, f. 1,2, 19, (et auct.}. 
M — MicmAuD, 1862, Descr. Coq fuss. Huuterive, 2° fasc., Journ. de Conch., vol. X, p. 61 


| Faute totale ae ee 10 1/2 millim. 
DIiMENSIONS PRINCIPALES. À Diamètre maximum... . . 4, . 16 die 
| Hauteur du dernier tour. 7 far à 


27 
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OBSERVATIONS. — M. Michaud a signalé, en 1862, dans les marnes de Haute- 
rives, l’Aeliæ strigella. Nous avons sous les yeux l’échantillon unique sur lequel il 
a basé cette donnée, échantillon qui fait partie maintenant de la riche collection du 
Muséum de Lyon. L'identification de cet échantillon avec l’Æelix strigella actuelle- 
ment vivant ne présente pas le moindre doute; même forme, même taille, que les 
individus qui vivent actuellement dans le Lyonnais et le Dauphiné; mais en considé- 
rant le remplissage de la coquille, nous gardons un fort point de doute sur sa fossi- 
lisation, En effet, nous avons dans notre collection lÆelix strigella fossile du Lehmn, 
c'est-à-dire appartenant à une formation beaucoup plus récente, et déjà nous consta- 
tons certaines différences entre l'espèce fossile et l'espèce vivante. La première est 
plus grosse, plus forte, plus élevée, plus globuleuse que ne l’est la seconde. Il est 
donc fort probable que M. Michaud aura été induit en erreur sur la provenance 


réelle de cet unique échantillon. 
| HABITAT. — Un seul échantillon de Hauterives (Drôme). 


_ Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


HELIX AMBERTI, MiIcHAUD 


Heliz Amberti. . . . . Micaupn, 1854, Descr. Cog. foss. Hauterive, Soc. Linn. Lyon, p. 423, pl. V, f. 1-3. 


RATE AIO PAC RENE di un ct à 8 — +40 millim. 
DIMENSIONS PRIENCIPA GES Diametre MAMUUMNE, 2 L. LEU PEN Le 
| Hauteur du dernier tour. . . . EIRE 
OBSERVATIONS. — Cette espèce est incontestablement voisine de l'ÆHelix incarnata 


de Müller, qui vit actuellement dans notre région ; elle en diffère cependant par sa 
forme moins élevée, par un plus grand développement du dernier tour, et enfin par 
la forme de l’ouverture qui est beaucoup plus allongée, et qui est entourée par un 
bourrelet plus fort et plus saillant. Nous croyons donc, après avoir examiné les 
échantillons qui ont servi de type à M. Michaud, que l’on peut considérer cette 
espèce comme bonne et réellement différente de ses congénères. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — M. Fontannes a signalé cette espèce 
dans les sables à Nassa Michaudi du plateau d'Heyrieu dans l'Isère; on la trouve 
évalement à Celleneuve, près de Montpellier, dans l'Hérault (Sandberger, Pala- 
dilhe); nous l’avons également reconnue dans l’Aïn, dans les marnes de Villars-de- 
Donsure (col. Locard et de Chaignon), et dans les environs de Miribel (col, Fal- 


san, Locard); etc. 


» 
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HaBrrar. — Peu commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


HELIX GODARTI, Micxaup 


OI AC OUI UE EN MicHauD,1854, Desc. Cog foss.des env. de Hauterive, Soc. Lin. Lyon, p.40, pl. V, f. 6-8. 
H.(gonostoma) Godarti. SANDBERGER, 1875, Die Land und Süss. Conch., p. 718, t. XX VII, f. 16. 


L'HAUPENRNO LATE RSR RER DR er UNE EE 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Diamètre maximum. . . . . . . 40 — 
Huteur'duidenmier tour te MO ROIS EEE 


OBSERVATIONS. — L’/Jelix Godarti a été suffisamment bien décrit par MM. Mi- 
chaud et Sandberger, pour qu’il soit Imutile d’y revenir à nouveau; sa forme géné- 
rale est régulière, constante et varie peu ; la forme de l’ouverture, avec son péristome 
épais et réfléchi, se modifie un peu suivant les individus. Il sera toujours facile de le 
distinguer par sa spire très-déprimée, par son large ombilic, et par son épais péri- 
stome. M. Michaud a décrit, sous le nom d’Æelix Jourdanti, une espèce qui est 
incontestablement très-voisine de l’Aelix Godarti ; elle s’en distingue cependant par 
la forme de l’ouverture, et par son péristome simple ; mais il nous semble bien 
difficile de séparer ces deux espèces, lorsqu'elles ne sont pas adultes. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — L’AHelix (odarti a été signalé aux 
environs de Celleneuve, près Montpellier (Bleicher, Paladilhe). 


HABITAT. — Assez commun; dans les marnes de Hauterives (Drôme), et dans 
celles de la Croix-Rousse à Lyon. 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


HELIX JOURDANI, Micxaup 


Helis Jourdan: . . . . Micnaun, 1862, Descrip. des Coq. foss. des environs de Hauterive, Journ. de Conch., 
VOLE D 102 1pL TEE 12775 


Havieut Lot 0e mil. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum.. . ,. . . 6 1/2-9 — 
Hauteur du dernier tour. . . . 2 3/4-3 1/4 — 


OBSERVATIONS. — L’Helix Jourdani, voisin de certaines variétés de lÆelix 
siriata, est cependant bien typique et bien caractérisé ; on le distinguera toujours 


206 MOLLUSQUES 


par sa forme discoïidale, par sa spire déprimée, et par son large ombilic, profond et 
trés-ouvert, Vu en dessous, c’est un diminutif du grand Zonites C'olonjoni. Nous 
ne connaissons point d’Âelix vivants qui présentent des caractères aussi tranchés. 
Peut-être faudrait-il mettre également celte espèce dans le groupe des Zonites. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas l’AÆelix 
Jourdani en dehors du Dauphiné. 


HaBitar. — Peu commun; dans les marnes de la Combe-de-Clary, aux environs 
de Hauterives dans la Drôme. 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


{ HELIX STRIATA, DRAPARNAUD 


HO es riad den DraparnauD, 1804, Hist. nat. des Mollusques p. 39, pl. VI, f. 18-20, (et auct.). 
NS TIONOE ne EU Micnaup, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, p. 62. 
OBSERVATIONS. — Les deux échantillons de la collection de M. Michaud, au 


Muséum de Lyon, inscrits sous la dénommation d’Helix striata, n’appartiennent cer- 
tainement pas à l'espèce actuellement vivante. Ni l’un ni l’autre n’ont l’ouverture 
complète, de telle sorte que nous ne savons même pas s’ils correspondent à des indi- 
vidus adultes. Ils ont bien fa taille de l'Helix striata, mais l’ombilic est beaucoup 
plus petit, et ressemble à celui de l’Heix plebeia, Draparnaud; la surface est ornée 
de stries assez fortes, comme dans l’Æelix striata, et la coquille a conservé une 
coloration rose comme celle de l’Helix Tersannensis des mêmes gisements. Nous ne 
pensons pas cependant que l’on puisse les considérer comme de jeunes échantillons 
de cette dernière espèce, à cause des stries qui sont beaucoup plus fines dans les 
jeunes de l’Aelix Tersannensis, et, vu l’état de ces échantillons, nous ne pouvons 
cependant pas en faire une espèce nouvelle, Nous conserverons donc provisoi- 
rement la dénomination de M. Michaud, en la faisant précéder d’un fort point de 


doute. 


Hagrrar. — Rare; dans les marnes bleues de Combesse, près Tersannes, dans la 


Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


GASTÉROPODES 207 


 HBLIX AIS PID'A SN LINNE ee © ET CANDIDULA, FERUSSsAU 


HEURE RAS RITURE MR EIOE MicHaun, 1877, Desc. des Con. foss. des enr. ce Hauterive, 3° fasc., p. 8. 

— (helicella) candidula. Micaaup, 1877, Desc. des Cog. foss. des env. de Hauterive, 3 fase., p. 8. 

OBSERVATIONS. — Nous n’avons rencontré ces deux espèces, citées par M. Mi- 
chaud dans son troisième fascicule, ni dans sa collection du Muséum de Lyon, ni 
dans aucune autre collection. Nous conserverons donc, jusqu’à plus ample informa- 
tion, quelques doutes sur lidentification de ces deux espèces fossiles avec nos espèces 
vivantes. 

HagrrarT. — Ces deux types auraient été trouvés à la Combe- des -Clary, près 
de Hauterives, dans la Drôme. 


Collection de M. Michaud. 


HELIX BÉRNARDII, Mrcuaub 


Helix Bernardiü. . .. . .,. MicHauD, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, JT. Conch., v.X, p. 60, pl. IL, f. 4-6. 
H..(trigonosioma) Bernardii. SANDBERGER, 1875, Die Land und Süss. Conch., DATE ENVIE: ME 


Héuietraotale es CRETE RE ne 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum. . ,. . . . 5 = 
. Hauteur du dernier tour. ./ , . .. 2? 1/2 — 


OBseRvATIONS.— Cette forme subplanorbique est tout à fait typique, et ne saurait 
être confondue avec aucune des autres espèces des mêmes gisements : elle est mal- 
heureusement peu commune dans les dépôts des environs de Hauterives. M. Sand- 
berger n’a fait que reproduire la description et la figuration données par M. Michaud : 
nous ferons observer à propos de sa figuration que, dans la fig. É montrant la 
coquille vue par dessous, l’ouverture est mal représentée: dans les échantillons, 
elle est plus droite, plus verticale, comme le montre la fig. 5 ; ce caractère, notam- 
ment, l’éloigne de l'Helis obovulata, dont elle est sans doute une forme ancestrale. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce n’a encore été siona- 
lée que dans les dépôts des environs de Montpellier, dans l'Hérault (Paladilhe). 

Hagrrar. — Peu commun ; dans les marnes de la Combe-de-Clary, près de 
Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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Genre ZONITES, Mowrrorr 


ZONITES COLONJONI, Micmaun 


Helix Collongeoni. . . Micuaupn, 1854, Desc. Cog. foss. Hauterive, Soc. Lin. LYON SN are 
Hyalinia umbilicalis. . SANDBERGER, 1875, Die Land und Süss. Conch. der Worwelt, p.724, taf. XXVI, f. 25, 
(non Deshayes). 


Hatdteuriotäle. 2% mme 202: 90-89 millim.… 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum... . . . .  A0-45 — 
| Hattciptudérmentourse nee nes: 
OBSERVATIONS. — MM. Rambur, Sandberger, et quelques auteurs après eux, ont 


cru pouvoir réunir le Zonites Colonjoni, Michaud, de Hauterives, au Zonîites 
umbilicalis, Deshayes, de la Touraine; nous-même, pendant un certain temps, 
nous avons cru celte assimilation possible ; cependant, une étude faite sur un plus 
grand nombre d'individus, nous a conduit à séparer ces deux espèces qui, incontesta- 
. blement sont très voisines, et à conserver, pour les échantillons du bassin du Rhône, 
la dénomination donnée par M. Michaud, tout en en rectifiant l'orthographe, et la 
faisant passer dans le genre Zonites. Le Zonites umbilicalis a son dernier tour 
nettement subcaréné ; c’est à peine si cette fausse carène disparaît dans la portion du 
dernier tour qui avoisine l’ouverture ; l'Æelix Colonjoni, au contraire, a son tour 
parfaitement arrondi, sans la moindre apparence de fausse carène, et cela sur tous 
les échantillons qui ont passé entre nos mains. Dans le Zonites de la Touraine, les 
tours secondaires sont un peu déprimés, tandis que dans le Zonttes du bassin du 
Rhône, ils sont nettement arrondis, ce qui donne à la coquille un profil plus découpé, 
tout en laissant aux lignes suturales la même valeur dans les deux espèces. Enfin, 
la forme de l’ombilic est écalement différente. Le diamètre maximum de l’ombilic 
est formé par une ligne subcarénale formée sur le dernier tour de la coquille. Dans 
le Zonites umbilicalis, cette ligne subcarénale est beaucoup plus près du centre de 
la coquille, de telle sorte que, pour une même profondeur d’ombilie, sa forme, ou 
mieux, son entrée est beaucoup moins large dans le Zonites umbilicalis que dans 
le Zonites Colonjoni. Ce caractère de plus étroite excavation de l’ombilie dans 
l'espèce de la Touraine est très net et tout à fait caractéristique ; à lui seul il suffirait 
pour différencier les deux espèces. M. Tournouér, qui a bien voulu, à notre intention, 
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comparer les échantillons de la Drôme avec les types de la Touraine qui figurent à 
l’École normale, a observé en outre . que, dans les Zonites des faluns, la spire est un 
peu plus haute, et le sommet non aplati. Nous croyons donc que l'identification des 
deux types du bassin du Rhône et de la Touraine, comme la fait M. Sandberger, 

n’est pas possible, et qu il faut, comme par le passé, séparer ces deux ty pes. A joutons 
que la figuration qu’il donne nous semble un peu fantaisiste, car, par la forme de 
ses tours, sa coquille se rapproche du Zonites C'olonjoni, tandis que par la dispo- 
sition de son ombihc elle représenterait le Zonites umbilicalis. 

"Des jeunes individus de cette espèce, très communs à Hauterives, sont fortement 
déprimés en dessus. La suture et l’élévation des tours croissent avec l’âge, Enfin, 

les stries qui ornent la coquille sont beaucoup plus prononcées vers les lignes sutu- 
rales, où elles forment, par leurs ondulations, comme des vermicuülatures qui dis- 
paraissent à mesure que l’animal grandit. Ce curieux caractère est souvent très net 
et très bien marqué. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. —_ Ainsi : ramené à sa véritable accep- 
ton, le Zonites C'olonjoni est une des espèces caractéristiques de la mollasse d’eau 
douce du bassin du Rhône ; on l’a signalé : dans les marnes et argiles à Mastodontes 
du Jura (Ogérien); dans les lignites de la Tour-du- Pin, dans l'Isère ; les tufs de. 
Meximieux (Tournouër), les marnes de Gévrieux, Mollon, etc. (Falsan), et des 
environs de Villars-de-Donsure, dans l'Ain. (Collections de Chaignon, Locard.) 
On le trouve également dans les dépôts de la mollasse marine; M. Fontannes l’a 
signalé dans les sables à Nassa Michaudi du plateau d’Heyrieux, dans l'Isère. 


Hagrrar. — Moms abondant que l’Helix Chaiæit ; “les tranchées du chemin 
de fer de Sathonay à Lyon-Croix-Rousse; les environs de Hauterives, dans la 
Drôme. 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, ete. 


ZONITES CRYSTALLINUS, Mürier 


Helisicristialhinds (NN. . Mürcer, 1774, Vermium terrestrium et fluviatilium histor.;’ vol. Hope se 
— bpellucidi . . .. .. PENNANT, 1777, British Zoology, p. 138, (non Müller). 

Mr OU CORDES BrowN, 1827, Descrip. new. Shells, in Edimo. Jon ep 12 pl Edo 

Zonites crystallinus. . . . LEacx, 1831, Synopsis of British mollusc. » p. 105, ex. Turton. 

Discus crystallina. . . à. FITZINGER, 1833, System. Verzeich. der im Erz cherz. Oester vork. Weicht., p, 99. 

Helicella crystallina. . . . BEcx, 1837, Index molluscorum, DOME 

Polita cristallina. . . . . . Her, 1837, Aufsahlung der Bayrischen mollusken, pr916; 

Helie-hudatima-es "tire RoSsMASSLER, 1868, /conographie der mollusken, vol. VII, p. 36, f.:529. 


Hyalinia crystallina . « . SANDBERGER, 1875, DicLaud und Süss.Cench. ds Worwelt,p. 725, taf. XX VII f. 27. 
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RÉ ETE COI CSN ren LS PE 0 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . 2 1/23 1/2  — 
Hauteur.du dernier tour. . 4. 1 — 14/2 — 


OBSERVATIONS. —- Nous ne saurions établir de différence entre l’espèce fossile et 
l'espèce actuellement vivante de nos pays; cependant l'étude et l'examen de plus de 
vingt-cinq échantillons nous a conduit à reconnaître que la forme fossile tendait à 
être un peu plus grosse, un peu plus épaisse que la forme actuellement vivante, 
sans pour cela constituer une espèce différente. M. Sandberger, après l’avoir com- 
parée à des Zonites vivants de Bône, de Carlsruhe, de Kænigsberg et autres lieux, 
admet l'identité de forme. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — À l’élat vivant, on trouve leo 
niles cristallinus dans presque toute la France, dans les alluvions des fleuves et des 
ruisseaux; on l’a reconnu en Suède, en Angleterre, en Finlande, en Danemark, 
en Suisse, en Allemagne, en Italie, en Sicile, en Algérie et dans les îles Madères et 
Açores, etc. À l’état fossile, on l’a signalé : en France, dans le miocène supérieur de 
Celleneuve, aux environs de Montpellier, dans l’Hérault (Bleicher), dans les dépôts 
de la Celle, près Moret, dans Seine-et-Marne (Tournouër), dans le lehm du Bas- 
Rhin (Daubrée), dans les brèches osseuses de Bastia, en Corse (Locard) ; en Alle- 
magne, dans les dépôts de Mosbach et Canstadt (Sandberger); aux îles Madères 
(Hischer):etc. : 


Hagirar.— Assez commun ; dansles marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


ZONITES FALSANI, Locarp 


PI. XIX, fig. 3234 


Helix nitens. . .. Micaaun, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. Conch., v. X, p. 65, (pars) (n. Müller). 

DIAGNOSE.— 7, testa parva, minuta, perforata, atque depressa; superficie sublilissime 
striata, stris irregularibus, ad aperturam magis adscriptis; spira parum elevata sub- 
planulata, sublus convexiuscula; anfractibus 4-5, late crescentibus, ultimo multo majore 
ad aperturamque præsertim subito valde accrescente et efjuse expanso ; sulura non alle 
insignita; umbilico perangustissimo ; apertura ovato-elliptica, lunala, compressa, valde 
expansa; peristomate simplici, recto et acuto. dr | | LE 
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PARHÉeUPHo bles RE lu PIE Ve 1/2 millim. 
Diametremastounett LME ENS — 
DIMENSIONS PRINCIPALES. LS An 
Diarnetre minimum EEE ENNENS EU — 
Hauteur du dermieritour:. », Ut. 0 18 — 


DESCRIPTION. — Coquille de petite taille, perforée, mince, fragile, très déprimée 
dans son ensemble; la surface extérieure est ornée de stries très fines, irréculièrement 
distribuées, plus fortement marquées vers l'ouverture: le dessus est presque com- 
plétement aplati, le dessous un peu convexe; les tours de spire, au nombre de quatre 
à cinq, croissent assez régulièrement, jusque vers la moitié du dernier, qui augmente 
brusquement de largeur, et est très fortement dilaté vers l’ouverture ; Fombilic est 
très petit, très étroit ; l'ouverture ovale-elliptique, de forme semi-lunaire, est com- 
primée, oblique et largement épanouie; le péristome est simple, droit et tranchant. 


OBSERVATIONS. — M. Michaud avait classé cette jolie coquille sous le nom de Ae- 
liæ nitens; elle est, en effet, voisine de cette espèce, et s’en rapproche par sa forme 
générale et surtout par le brusque et rapide épanouissement du dernier tour. Cepen- 
dant elle en diffère essentiellement par sa forme plus plate, plus déprimée en dessus, 
et plus encore par les faibles dimensions de son ombilic beaucoup plus petit et très 
étroit. Nous ne saurions la comparer à aucun de nos types connus. 


HaBirar. — Rare ; dans les marnes des environs de Hauterives, dans la Drôme. 
Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


- ExpzicATION DES FiGurEs. — PI. XIX, fig. 32, Zonites F'alsani, Locard,échan- 
ton grossi vu de profil; fig. 33, le même, vu par dessus; fig. 34, le même, vu par 
dessous ; échantillon de la collection du Muséum de Lyon. 


: ZONITES CHANTREIT, Locarp 


PI. XIX, fig. 35-37. 
Helix nitens. . . MicmauD, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, in J. Conch., vol. X, p. 66, (pars) (n. Müller). 


DraAGnose. — 7, esta parvula, minuta, perforata, valide depressa; superficie minutis- 
sime striata, stris irregularibus evanidis; supra fere omnino planulala, infra con- 
veæiuscula ; anfractibus 4-5, late crescentibus, ultimo ad aperturam non multum accres- 
cente; sutura haud profunda sed satlris insculpta ; uinbilico aperto,mediocriter expanso ; 
apertura subovato-elliplica, lunala, compressa et valide obliqua; peristomate simplici 
recto el acuto. 


Hauteur totale. , À millim. 
net Leemas tonne ER RE OR 
DIMEXSIONS PRINCIPALES. D | Le F 
DATES DITES PA nn Le er, 4 1/2  — 
Hauteur du dernier tour. 2 1/4 — 


28 
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DescriPrIoN. — Coquille de petite taille, mince, fragile, perforée et déprimée; 
la surface est ornée de stries très fines, irrégulères, souvent effacées ; la spire est 
peu élevée, subplane en dessus, très peu convexe en dessous; les tours, au nombre 
de quatre à cinq, croissent assez régulièrement; le dernier tour, vers l’ouverture, 
est à peine plus grand que ne le comporte la forme normale de la volute décrite par la 
ligne suturale; celle-ci est peu profonde, mais bien marquée; l’ombilie est ouvert et 
assez largement épanout ; l'ouverture est oblique, subovale-elliptique, de forme lu- 
naire et comprimée; le péristome est simple, droit et tranchant. 


OBSERVATIONS. — M. Michaud avait réuni cette espèce avec la précédente sous 
la dénomination de Âelix nitens; toutes ces espèces sont cependant bien différentes ; 
notre nouvelle espèce se rapproche du Zonites nilens par sa forme déprimée, et par 
la disposition de son ombihc; mais elle en diffère complétement par la forme beau- 
coup moins dilatée de son dernier tour. Elle se rapproche également du Zonites 
F'alsani par son ensemble peu élevé, mais elle en diffère par son ombilie et par la 
disposition du dernier tour. Nous croyons donc ces trois espèces bien distinctes, et 
nous donnons à celle-:1 le nom de notre ami, M. Chantre, sous-directeur du Mu- 


séum de Lyon. 
HaBrrar. — Rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 
Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fig. 35, Zonites Chantrei, Locard, 


échantillon grossi vu de profil; fig. 36, le même, vu par dessus; fig. 87, le même, 
vu par dessous ; échantillon de la collection du Muséum de Lyon. 


Genre PATULA, Her 


PATULA RUDEROIDES, MicHAuD 


Helix ruderoïles. . Mic=AuD, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, J. de Conch., vol. X, p. 64, pl. I, f. 9-11. 
Patula ruderuïdes. SanpBerGer, 4875, Die Land und Sus. Conchilien des Worwelt, p. 716, taf. XXVII, f. 13. 


Ehuteuritotale, #22: 4 
DIMENSIONS PRINGIPALES. À Diamêtre maximum. . . . . . 4 1/2 — 
Hauteur du dernier tour. 1 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons pas d’échantiilons aussi grands que ceux 
indiqués par M. Michaud, qui assigne à cette espèce un diamètre maximum de cinq 
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à six millimètres; le plus grand échantillon de sa collection, déposé au Muséum de 
Lyon, ne dépasse pas quatre millimètres et demi. Cette petite espèce est voisine des 
Helix lenticulata, Férussac, et Aelix ruderata, Studer, actuellement vivants: 
quoique de taille plus petite, sa forme et son ornementation offrent en quelque sorte 
un passage entre ces deux types. Les stries qui ornent la coquille sont fortes et ré- 
gulières; mais il est à remarquer qu’en dessous de la coquille, elles sont beaucoup 
moins accentuées et moins nombreuses qu’en dessus. M. Sandberger, tout en copiant 
la figuration de M. Michaud, qui laisse un peu à désirer, a très bien rendu ce ca- 
ractère. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Patula ruderoïdes a été trouvé 
à Celleneuve, aux environs de Montpellier, dans l'Hérault (Paladilhe) ; nous l’avons 
reconnu dans les marnes de Villars-de-Donsure, dans l’Ain (Collection de Chai- 
gnon). 


HaBiraT.— Peu commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme), 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


PATULA VICTORIS, Mrcxaup 


Heliæ Victoris. . . . Micæaun, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conc'., vol. X, p. 63, DOME MES: 
Fate oO al Re OS RCA em ti, 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | DÉTENU INSEE EEE — 
PÉutatreddeinermtour. MERE ARENrE DEÈRRRE 


OBSERVATIONS. — Cette petite espèce est très voisine du Patula pygmæa, Dra- 
parnaud, actuellement vivant ; cependant elle en diffère par sa taille plus grande, par 
sa forme plus conique, sa spire plus élevée, et enfin, par son ombilic un peu plus 
grand. Nous l’admettons volontiers comme une espèce distincte, facile à reconnaître. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Patula Victoris a été cité par 
Paladilhe, à Celleneuve, près Montpellier, dans l'Hérault. 


Hasrrar.— Rare ; dans les dépôts d’eau douce des environs deHauterives(Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Muséum de Lyon. 
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? PATULA PYGMÆA, DRAPARNAUD 
Helix pygmæa. . MicauD,186?, Descrip. des Cog. fos.des env. de Hauterive, Journ. de conch, vol. X, p. 66. 


OBSERVATIONS. — M. Michaud a signalé. dans les gisements de Hauterives, le 
Patula pygmæa, mais sans aucune autre Indication. Sans cependant prétendre nier 
d’une façon absolue cette spécification, nous devons avouer que nous n’avons pas 
reconnu, d'une manière positive, cette espèce dans les différentes collections que 
nous avons étudiées, pas même dans la collection de M. Michaud qui figure au 
Muséum de Lyon. Il est, du reste, croyons-nous, fort difficile de bien distinguer un 
Patula pygmæa d’un Patula Victoris jeune ; ces deux espèces sont tellement voi- 
sines, qu'on ne peut les différencier qu’à l’état parfaitement adulte, alors que la taille 
de l’espèce fossile devient beaucoup plus grande que celle de l'espèce vivante. 


PATULA ANTONINI, Micxaup 
Helix Antonin. . . MicuauD, 1862, Desc. Cog. foss.Huuterive, Journ. de conch., vol. X, p. 64, pl. II, f. 7-8. 


Hauteur totale. millim. 


2 
DiMenNsIONS, PRINGIPALES. | Diamètre maximum. . . 4 . . … 21/2 — 
| Hauteur du dernier tour. 1 


OBSERVATIONS. — On trouve à l’état vivant, dans le bassin du Rhône, une petite 
variété du Patula rupestris, Studer, qui est incontestablement très voisine de l’es- 
pèce fossile de M. Michaud ; cependant, une étude suivie de ces deux types montre 
que, dans le Patula Antonini, l’ombilie est plus étroit, moins évasé à son entrée que 
dans le Patula rupestris de même dimension. En outre, dans l'espèce fossile, l’on- 


verture est plus allongée, plus ovale, avec un péristome plus épais. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette espèce 
en dehors de notre région. 


Hagsrrar. — Un peu moins rare que le Patula Victoris; dans les dépôts des en- 


virons de Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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Genre STROBILUS, Awron 
STROBILUS LABYRINTHICULUS, MicxaAup 
Helix labyrinthicula. . …. . . MicuauD, 1854, Desc, Coq. foss. Hauterive, Soc. Linn.Lyon, pe43 pleVot 45. 
Strobilus labyrinthiculus.. . . SANDBERGER, 1875, Die Land und Suss. Conch. der Worwelt. p. 725. 
taf. XX VIL, f. 26. | 
ÉAUTEUTREO ARC UE eu PEER 0 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamêtre maximum. . : . . ., 2420 — 
Hauteurdu dérnier tour. 0 V0 -— 
OBSERVATIONS. — Cette jolie petite espèce, rangée par M. Michaud, avec les 


Helix, a été placée par M. Sandberger parmi les Sérobilus; il est incontestable qu’elle 
se rapproche du S'érobilus labyrinthicus (Helix labyrinthica) de Say, qui vit ac- 
tuellement dans l'Amérique du Nord. On remarquera, à ce propos, que le parallé- 
lisme entre la faune terrestre ou d’eau douce de Hauterives, et celle de l'Amérique, 
présente plus d'une analogie de ce genre, lorsque l’on compare notre faune éteinte 
avec la faune vivante de ce pays. Cette forme est également voisine du Strobilus 
uniplicatus (Helix uniplicata) de A. Braun, espèce fossile du miocène de Bo- 
hême; mais, comme le fait observer M. Sandherger, cette dernière espèce, tout en 
ayant également un pli saillant à l’ouverture, est beaucoup plus déprimée, et possède. 
un ombilic plus large. | 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette petite espèce a été trouvée : 
dans les dépôts de GCelleneuve, près Montpellier, dans l'Hérault (Bleicher, Pala- 
dilhe), sur la route de Trévoux, au Péage-de-Pérouge, dans l'Ain (Falsan). 


HABITAT. — Commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


STROBILUS DUVALII, MicHaup 


Helix: Duvalit. ss. 0 MicnauD, 1861, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conch., p. 65, pl. IL, f. 15-16. 
| | AMEN TOTAL ed millim. 
DiMENSIONS PRINGIPALES. Diamètre maximum. . "1. 2.12. — 


VHatteur du dernentour EN eee D TERRE 
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OBsERvATIONS. — Cette espèce, voisine du Sérobilus labyrinthiculus des mêmes 
gisements, en diffère par sa forme beaucoup moins élevée, plus déprimée, par sa 
surface lisse, par son ombilic plus large, et enfin, par le double pli bien saillant de 
l'ouverture. M. Sandberger fait observer ‘ que, de mêmé que le S'trobilus wniplica- 
tus, À, Braun, de Bohème et d'Allemagne, est accompagné d’espèces ornées d’un 
double pli à l'ouverture, comme les S'érobilus diptyx, Büttger, et Strobilus elas- 
modonta, Reuss, de même le Sirobilus labyrinthiculus se trouve dans nos dépôts 
avec le S'érobilus Duvalii. Cette dernière espèce, tout en prenant rang à côté des 
espèces étrangères à nos pays, en diffère notablement par sa taille et ses caractères 
généraux. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Strobilus Duvalii a été rencontré : 
aux environs de Montpellier, dans l'Hérault (Paladilhe), sur la route de Trévoux, 
au Péage-de-Pérouge, en face de la maison Bardon, dans l’Aïn (Falsan). 


Harrrar. — Moins fréquent que le Strobilus labyrinthiculus ; dans les marnes 


des environs de Hauterives, dans la Drôme. 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre SUCC INEA, Daararnaun 


SUCCINEA MICHAUDI, Locanp 
PI. XIX, fig. 38-39 


Succinea Pfeifferi. . . Micaaun, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, DD 
— oblonga . . . Micaup, 1862, Desc. Coq. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, p. 60. 


DraGNosE. — S. testa parva, tenu, ovato-elongata, vix ventricosa; superficie striata; : 
strüs minutissimis, sublililer irrequlariterque delineatis; spira acuta, vehementer cres- 
cente ; anfractibus 4, valde contortis, roltundatis, sulura sal profunda et insignita sepa- 
ralis ; uliimo anfractu parum dilatato multum que producto; apertura subovato-elon- 
gala, vix obliqua, anterius paululum ovata, posterius non nihil in medio angulata ; 
margine exlerno tenui et infirmo; angulo columellari acuto. î | 


Longueur totale. 7 1/2-9 — 11 1/2 millim. 
Dimensions PRINCIPALES. | Liamêtre maximum. ON ee e 
| Hauteur de l'ouverture. .. D 1/46 - 8 — 
Largeur de l'ouverture. . ee. — 


. DescriprioN.— Coquille de taille assez petite, mince, fragile, de forme ovale-allongée 
à peine ventrue; la surface extérieure est ornée de stries très fines, irrégulièrement 


1 Sandberger, loc, cit., p. 726. 
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tracées ; la spire est aiouë et rapidement croissante ; les tours de spire, au nombre 
de quatre, sont fortement tordus; ils ont une forme arrondie,et sont nettement séparés 
par une ligne suturale assez profonde; le dernier tour est peu dilaté mais très allongé; 
louverture est de forme ovale-oblongue, à peine oblique, avec le côté antérieur un 
peu ovale, et le côté postérieur légèrement anguleux en son milieu ; le bord externe 
est mince et non marginé ; l’angle columellaire est assez aigu. 


OBSERVATIONS. — M. Michaud rapportait, avec doute, du reste, au S'uccinea 
Pfeijferi, la Succinée des environs de Hauterives, en constatant qu’elle est plus 
petite, et proportionnellement plus allongée. Ce type fossile ne se rapproche, selon 
nous, d'aucune des variétés nombreuses si bien étudiées par M. le D' Baudon‘ ; 
comme l’a dit M. Michaud, sa forme est plus étroite, plus allongée, l’ouverture 
moins large, la spire plus acuminée. C’est une espèce que nous croyons nouvelle, 
intermédiaire entre les S'uccinea oblonga et Succinea Pfeifferi. Quant au Succi- 
nea oblonga signalé par M. Michaud, nous ne l’avons point reconnu; il a donné 
ce nom sans doute par erreur à de jeunes échantillons de cette nouvelle espèce, que 
nous Sommes heureux de pouvoir lui dédier. 


HaBiraT.—Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fie. 38, Succinea Michaudi, Locard, vu 
par devant, grossi du double; fie. 39, le même individu, vu par derrière; échantillon 
de la collection de M. Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre BU LIMUS ‘ ScopPozi 


BULIMUS ©? SERINGEI, Mrcxaup 


Bulimus Seringi . . Micnaun, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, p. 67. 


Moneueon totale ere RE MO 7 mil m. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. UE ; 
| Diamètre MASQUES M, CAE pe 4? ie 


OBSERVATIONS. — Depuis l’époque où M. Michaud a créé cette espèce sur un 
fragment de coquille dont il manquait toute la partie avoisinant l'ouverture, nous 


1 Baudon, Monographie des Succinées françaises, Jour. de Conch. vol. XXV, 1877. 
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ne savons pas quil ait été retrouvé d’échantillon meilleur. Et d’abord, est-ce bien un 
Bulimus? c’est possible; cependant nous n’avons à ce sujet pas la moindre certi- 
tude; ce ne sont que des probabilités ; nous inscrirons donc ce genre avec un point 
de doute. 


HaBirarT. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre C IONELLA, JEFFREYS 


CIONELLA md MICHAUD 


Zua lævissima. . . Micxaup, 1862, Desc. Coq. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, p.67, pl. IV, f. 9. 
Ferussaccia D . PATADILHE, 1873, rudes sur les Coq. foss. des env. de Montpellier, p. 9. 


ÉOASUCUr SOINS RL RER 7 -— 8 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum . . . . . . . 23/1-3 — 

Hauteur du dernier tour... 2 —- 2 1/2 — 
OBSERVATIONS. — Le Zua lævissima de M. Michaud est un véritable Cionella ; 


sa forme est bien caractéristique, et tout en étant voisine du Pulimus subcylin- 
dricus (Zua lubrica) de nos pays, il en diffère par sa forme beaucoup plus allon- 
gée, plus étroite, plus cylindrique; l'espèce vivante présente bien, elle aussi, une 
variété allongée (var. fusiformis, Picar :), mais sa taille est beaucoup plus petite. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — M. le vicomte de Chaïgnon nous a 
communiqué des échantillons du C'ionella lævissima des environs de Villars-de- 
Donsure, dans l’Aïn, qui sont absolument semblables à ceux de la Drôme ; ils ap- 


partiennent, du reste, au même horizon. 
HABITAT, — Peu commun ; dans les marnes des e environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


: CIONELLA BREVIS, MICHAUD 


Zua brevis. ., . ... Micaun, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, p. 68, pl. IV, f. 0. 
Lonenenptotale. TR na En MR TR SO EMI 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Diamètre maximum, . . . . . . . . 3 — 


atteur de lonverture,s à dan ro set 2 EME 
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OBSERVATIONS. — Nous n’avons pas retrouvé cette espèce dans la collection de 
M. Michaud, au Muséum de Lyon; mais nous croyons, d’après la description qu’il en 
donne, et d’après sa ficuration, que le Bulimus subcylindricus de Linné(Zua lubrica 
auct.) doit être intermédiaire entre les deux Cionella fossiles de la Drôme. C’est 
du reste une espèce typique et complétement différente du Cionella lævissima. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette espèce 
en dehors des gisements de la Drôme. 


_ Haprrar. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives, dans la 
Drôme. 


Collection Michaud, 


Genre AZECA, Lraca 


APR CAMEOERNI MAC E AUD 


Asecr Lori En MicxauD, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conch.,vol. X, p. 70, pl. IV, f. 7. 


Écnauentol le eee NE DE6 millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. re ; 
Didmelre MA NNUITAEMRANEr ner EE 2 1/2 — 


OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons cette espèce que par la description et la 
figuration données par MM. Michaud et Sandberger. Ce dernier auteur n’a fait, du 
reste, que reproduire le dessin de M. Michaud. La forme de cette espèce, et surtout 
l’ornementation de son ouverture, présentent des caractères tout à fait typiques; on 
ne peut la rapprocher que de l’Azeca tridens de Pultney, qui présente cependant des 
caractères différents. Les deux espèces d’Azeca de Hauterives ne sont connues que 
par des fragments incomplets de la coquille, de telle sorte qu’il est assez difficile 
de reconstituer complétement ces espèces, surtout lorsqu'il s’agit de lAzeca 
Baudont; et cependant il est incontestable, d’après l'examen des ouvertures et de 
la forme générale de ces fragments, qu'ils appartiennent à deux espèces bien 


différentes. 
EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette espèce 
en dehors de la Drôme. 


Haprrar. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud. 
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AZECA BAUDONI, MicHaAup 


Azeca Baudoni. . . Micmaun, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, p. GO; pv 8: 
D | Longueur présumée. “Er  « 56 millim. 
ME ES. . : : 
D | Diamètre du dernier tour, . . ENT AR 2 1/2  — 


OBSERVATIONS. — De même que l’espèce précédente, nous ne connaissons l’Azeca 
Paudoni que par la description et la figuration données par M. Michaud. Cette 
espèce, qui semble fort rare, à été créée d’après un simple fragment de la coquille; 
nous 1gnorons même si l’on a, depuis lors, retrouvé un échantillon moins mutilé 
que celui figuré par M. Michaud. Dans tous les cas, par la forme et la disposition 
des dents de l’ouverture, cette espèce serait bien différente de la précédente. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette 
espèce en dehors des gisements de la Drôme. 


Hagrrar. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud. 


Genre GLANDINA, SCHUMACHER 


GLANDINA PALADILHEI, Micuaup 


Glandina (Achatina) Paladihei. . . . MicmauD, 1877, Desc. Cogtoss -Hanterice 3 "faces, pt 1 pbbL be 
s'ilorenénr Hope ee. ane 7 DOeDE-# taille 
4 L ® « . pe 0) — 
ie DO Diamètre no DE De SRE VE 20 5) 
Pongueurdelouvertiure cu Me "ep 24905580 — 
Earseur de lonverture y... 40.214010 — 
OBSERVATIONS. — On n'avait pas encore signalé dans les dépôts de Hauterives la 


présence du genre Glandina. Depuis la publication de ses deux premiers mémoires, 
M. Michaud a découvert trois fragments de ce genre dont il a fait le Glandina Pa- 
ladilhei. Nous ne connaissons cette nouvelle espèce que par la description et la figu- 
ration donnée par cet auteur, figuration nécessairement incomplète, puisqu'elle est 
basée sur une restauration de fragments épars; aussi croyons-nous qu’en réalité la 
forme des tours devait être un peu différente de celle qui est figurée, de façon à 
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représenter un accroissement beaucoup plus rapide dans la hauteur de ces tours, 
comme cela se voit dans la plupart des Glandinies du Midi de la France. Quoi qu’il 
en soit, la présence des grandes Glandinies dans les dépôts de Hauterives constitue 
un fait normal très intéressant, et nous devons savoir gré à M. Michaud de nous 
l'avoir fait connaître. Espérons maintenant que de nouvelles recherches permettront 
de trouver des échantillons plus complets et d’un meilleur état de conservation. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.——Le genre Glandina est un des genres 
caractéristiques des grands dépôts d’eau douce du miocène et du pliocène. On l’a 
trouvé, en France, dans les dépôts du sud et du sud-ouest: Récemment, le D' Pala- 
dilhe en a montré la présence aux environs de Montpellier, à Frontignan, etc. 


Hagrrar. — Très rare; dans les marnes de la Combe-de-Clarv, près de Haute- 


‘rives (Drôme). 


Collection de M. Michaud. 


Genre PUPA : Drararnaun 


PUPA JOBÆ, Mricaaup 


Pupa Jobæ. . .. Micmaun, 1862, Desc. Coq. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. SCD HO pee AOE 
— biplicata?. . MicauD, 1862, Desc. Coq. foss. Hauterive, Journ. de Conch., vol. X, p. 65. 


| MONO UeUT OLA er ET AR RERO CE, millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . . . 1 1/2 — 
Longueur de l'ouverture. 1 rare 
OgsEervarions. — Le Pupa Jobæ, bien décrit et bien figuré dans le travail de 


M. Michaud, est caractérisé par son large ombilic, sa forme cylindrique, sa surface 
lisse et luisante, et enfin par les trois plis de son ouverture. M. Sandberger le rap- 
proche de l’Ænnea bicolor du sud de l’Asie. Peut-être devons-nous rattacher à cette 
espèce un petit Pupa mutilé, difficilement déterminable, que M. Michaud a rap- 
porté avec un point de doute, il est vrai, à son Pupa biplicata vivant. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette 


espèce en dehors de la Drôme. 
HaBirar. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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Genre VERTIGO, Müzzer 


VERTIGO BAUDONI, MrcHaup 


Vertigo Danton. st MicaauD, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, J. de Conch., vol.X, p.76, pl.IV,f. 2. 
Pupa (Leucochila) Baudoni . SANDBERGER, 1875, Die Land u. Suss. Conch. Vorw., p. 721, taf. XX VII, f. 21. 


ÉORSUCURIO MINCE RTE PER E e en 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . . . 1/2 — 3/4  — 
Hauteur de lonverirennes uen *, 1/2  — 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, très bien décrite par MM. Michaud et Sandber- 
ger, a été rangée par ce dernier auteur dans le groupe des Leucochila, auquel il ap- 
partient par la forme de son orifice, et plus particulièrement par la disposition des 
plis pariétaux. Cette forme se rapproche de certains Vertigo d Amérique ; M. Sand- 
berger compare le Vertigo Baudoni avec le Pupa corticaria et le Pupa rupicola 
de Say ; il en diffère cependant par sa forme plus cylindrique. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas le Vertigo 


Baudoni en dehors de la Drôme. 


Haprrar.— Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, etc. 


VERTIGO DUPUYI, MicHauo 


Vertigo Dupuyi. . . . . . . . Micnaun, 1854, Desc. Coq. foss: Hauterive, Soc. Linn. Lyon, p. 46, pl. V,f. 12-13. 
Pupa (Leucochila) Dupuyi. . . SANDBERGER, 1875, Die Land u. Suss.Conch.d.W orac., p.722, taf. XX VII, f. 23. 


Longueur totale, . RTE Sr ont een ns 
DIMENSIONS PRINCIPALES. À Diamètre maximum. . EN at CE — 

Hauteur de l'ouverture. . 4 —- 11/4 — 
OBSERVATIONS. — Cette espèce est beaucoup mieux figurée dans l'Atlas de 


M. Sandherger que dans les planches de M. Michaud; elle est caractérisée par sa 
grande taille, sa forme globuleuse, ct par la disposition des plis de son ouverture. 


GASTÉROPODES 223 
M. Sandberger la place dans le groupe des Leucochila, en montrant son analogie 
avec le Pupa armifera de Say, de l'Amérique du Nord. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Verti go Dupuyi a été retrouvé 
dans les dépôts de Celleneuve, près Montpellier, dans l'Hérault (Bleicher, Paladilhe). 


HaBiTaAT. — Assez commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


VERTIGO MYRMIDO, Micxaup 


Vertigo myrmido. . . . .. MicaauD, 1854, Desc. Coq. foss. Hauterive, Soc, Linn.Lyon, p. AT, pl. 5, f. 14-15. 
Pupa (Vertigo) myrmido. . SanpserGer, 1875, Die Land. u. Suss. Conch.d. Womp, pe AL POIL IEEE 


ÉOnSUERELOIMO RS EE 2 tn 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . . . . 1/24 — 
Hauteur deourentre tn Eee — 


OBSERVATIONS. — Le Vertigo myrmido, dont la taille semble assez variable, se 
reconnaît facilement à sa forme globuleuse, arrondie, très courte, et à la disposition 
des dents de l'ouverture. M. Sandberger le range dans le eroupe des Pupa ovata 
de Say, de l'Amérique ; mais 1l s’en distingue facilement par le grand développe- 
ment des dents pariétales. C’est l’espèce la plus répandue dans nos pays. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Vertigo myrmido a été retrouve 
dans l’Ain, par M. Falsan, dans les marnes de la route de Trévoux, au Péage-de- 
Pérouge, au même niveau géologique. 


HABITAT.— Assez commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Cootos Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Institution des Char- 


treux, etc. 


VERTIGO NOULETI, MrcxaAup 


Vertigo Nouleti. . . . Micuaup, 1862, Desc. Coq. fos. Haulterive, Journ. C'onch., vol. X, p. 77, »1. IV, . 1 


Loneneur' totale ae RENTE RE TE T2 allier, 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . . . . + 1 == 

Hauteur dellouverture. en Le, 1/4 — 
OgBsErvarions. — Cette petite espèce nous paraït fort rare ; nous n’en avons exa- 


miné qu’un seul échantillon, celui qui a servi de type à M. Michaud. C’est une 
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forme voisine du Vertigo Baudoni par la disposition des dents de l’ouverture, mais 
de taille moitié moindre. M. Sandberger le rapproche avec juste raison des Pupa 
milium et Pupa miliolum, Gould, de l'Amérique. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Verti go Nouleti se retrouve dans 
les dépôts de Gelleneuve, près Montpellier, dans l'Hérault (Paladilhe). 


HABITAT. — Très rare ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


VERTIGO CROSSEIT, MrcHaup 


Vertigo Urossei. . . . Micnauv, 1862, Desc. Coq. foss. Hauterive, Journ. de Conch., p.77, pl. IV, f. 3. 
EOnSUeur totale RER RE En or 1 hiilimn- 
DIMENSIONS PRINCIPALES. / Diamètre maximum. . . . . , , . — 
Héateurde ouverte 0er, 1/4  — 


OBSERVATIONS, — Nous avions pensé pouvoir réunir le Vertigo Crossei au Ver- 
go Mminutissima (V. muscorum), où au Vertigo inornata (V. columella); ces 
trois espèces appartiennent incontestablement au même groupe, mais elles nous sem- 
blent cependant bien distinctes. Le Vertigo Crossei est, des trois espèces non den- 
iées, celle qui est la plus grosse et la plus renflée; ses tours, les derniers surtout, 
sont courts et souvent irréguliers ; son ouverture, beaucoup trop petite dans la figu- 
ration qu’en à donnée M. Michaud, est bien arrondie. M. Sandberger rapproche 
celte espèce, ainsi que le Vertigo minutissima (V. muscorum), du Pupa paci- 
fica, Pfeiffer, de l'Amérique. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette es- 
pèce en dehors de la région qui nous occupe. 


Hagirar. — Assez rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


VERTIGO MUSCORUM, DRAPARNAUD 


Pupasmuscontm.. sus Drapannauo, 1801, Tableau des mollusques, (excel. syn. Müll., n. Lamarck). 


mn 0 (0 C'EST RIRE STUDER, 1820, Systema Verzeich. der Schweiser- Conch., p. 89." 
— minutissima. . . .. HARTMANN, 1821, Syst. der Erdund flussmol. der Schweiz, p. r220, pl. br 0 
Vertigo cylindrica . . . .. FErussac, 1822, Tableau systématique, p. 68. 
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Alæa cylindrica. . . . . . JerrReys, 1831, Synops. Great Brit., Trans. Linn., vol. XVI, IL, p. 359. 
Vertigo muscorum. . . . . MicnauD, 1831, Compl. de Draparnaud, p. 70. 
Alæa minutissima . . . .. Beck, 1837, Index molluscorum, p. 85. | 
Vertigo pupula. . . . ... Her, 1837, Aufsahl. der Bayrisch. moll. in Isis v. Oken, vol. IV, p. 308. 
Eruca muscorum. 2... SWAINSON, 1840, À Treatise of malacology, DH97. 
Stomodonta muscorum. . . MEerMET, 1843, Hist. des moll. des Pyr. ONMEDA AD 00 
Vertigo minutissima. . . . GRAËLLS, 1846, Catal. de los moil. terr. en Espana, Rae 
| Pons ot D li 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamêtre maximum. , . . . . . . 1/2  — 
Lonsueurde ouvertures Mu En 1/4  — 
OBSERVATIONS. — Nous n’avons trouvé dans la collection de M. Michaud, au 


Muséum de Lyon, qu’un seul échantillon portant cette dénomination. C’est bien le 
Vertigo muscorum tel qu'il vit actuellement dans nos pays. Sa taille est petite, sa 
forme un peu moins allongée peut être que ne l’est la moyenne des échantillons : 
nous ne voyons pas de dents à l’intérieur de l’ouverture; peut-être l'étude d’un plus 
grand nombre d'individus amènerait-elle à constater une différenciation plus sérieuse 


avec le type actuel; il ne nous appartient pas de nous prononcer pour le moment. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Vertigo muscorum vit actuelle- 
ment dans presque toute la France; on le retrouve également en Angleterre, en 
Suisse, en Autriche, en Italie, en Portugal, ete. A l’état fossile, on l’a sionalé : en 
France, dans les dépôts de La Celle, près Moret, dans Seine-et-Marne (Tournouër), 
dans le terrain diluvien du Jura (Ogérien); en Angleterre, dans le Crag et les dé- 


pôts post-olaciaires (Wood); en Allemagne, dans les tufs de Cannstadt et Weimar 
(Sandberger); etc. 


HABITAT. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme.) 


Collection Michaud, Muséum de Lyon, 


{ VERTIGO COLUMELLA, Benz 


PHP COR ElIAREMRNEE BEN7, 1830, Ueber Wurtemb. faune, p. 49. 
+ NON ALA ee rer MicauD, 1831, Compl. à l'hist. nat. des moll., p. 63, pl. XV, f. 21-22. 
OSEO ER Sn 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ‘ Diamètre maximum. . ; ER EEE 
| Ponsueuedutdérmientonr 00 Sn 
OBservaTIONs. — Cette espèce n’a été citée par M. Michaud que sur la connais- 


sance d’un échantillon unique ; 1l apparüent à la variété inornata, créée par M. Mi- 
chaud, pour une espèce trouvée à Lyon, dans les alluvions du Rhône. L'examen 
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de cet échantillon nous porte à douter fortement de l’époque réelle de son existence. 
Son état de conservation, la coloration jaune pâle qu’il a gardée, enfin l’absence de 
toute gangue, non-seulement dans l’ouverture, maïs dans ses trois premiers tours, 
nous font croire que cet unique échantillon, a vécu très-récemment, et qu’il n’est 
pas possible de le classer avec les fossiles des environs de Hauterives. Nous 
l’inscrirons donc, jusqu’à nouvelle découverte, avec un fort point de doute. Il est à 
remarquer, en outre, que le Vertigo Columella se trouve de nos jours à l’état vi- 
vant aux environs même de Hauterives. 


HABITAT. — Très-rare ; aux environs de Hauterives, dans la Drôme. 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


VERTIGO PUSILLA, MÜLLER 


Vertigo pusilla. . . . Micuaun, 1877, Desc. Coq. foss. Hauterive, 3° fasc., p. 8. 


OBSERVATIONS. — Dans son troisième fascicule sur les coquilles fossiles des en- 
virons de Hauterives, M. Michaud a signalé le Vertigo pusilla, comme ayant été 
trouvé par M. Morlet. Il ne nous a pas été donné de pouvoir vérifier cette assertion. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Vertigo pusilla vit de nos jours 
dans une grande partie de la France; on le trouve également en Suède, en Belei- 
que, dans la Saxe, en Allemagne, en Suisse, en Italie, etc. À l’état fossile, on l’a 


signalé dans les dépôts récents d'Angleterre, d'Allemagne et de Silésie (Beyrich, 
Sandberger), etc. 


HaBirar. — Rare; dans les marnes de la Combe-de-Clary, près de Hauterives, 
dans la Drôme. 


Collection de M. Michaud. 


Genre CLAUSILIA, Draparnaun 


CLAUSILIA TERVERII, MicHAUD 


Ciansha ere 2 6 Es MicaauD, 1854, Desc. Cog. foss. Hauterive, Soc. Lin, Lyon, p.45. pl. IV, f. G. 
(Triptychiu) Terverü. SANDBERGER, 1875, Die Land u. Suss. Conch. der Worwelt., p. 720, taf. 
XX VII, f. 20. 
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Longueur totale, . , . . . , . . 80-90 millim. 
lamé | 20- ai 
Sd a Re a FT Ci VE 20-25 
| Hauteur dérlonvertute, LME MP EN RE Te DIN 
Daréeur-de ouverte REP RU PPT OM 


OBSERVATIONS. — Cette grande et belle espèce a été rangée par M. Sandberger 
dans le groupe des Triptychia, à eôté du Clausilia maxima du miocène du sud- 
ouest de la France. Nous ne reviendrons pas sur la description et les figurations 
données par cet auteur ; cependant nous devons faire observer qu’en dehors des deux 
plis obliques caractéristiques de la columelle, cités par M. Michaud, il existe dans 
quelques échantillons un troisième faux pli, situé entre le second pli columellaire et 
la partie rétrécie de l’ouverture. Ce pli ou renflement, placé souvent un peu plus en 
dedans que les véritables plis columellaires, n’est bien visible que lorsque les échan- 
üllons sont entièrement débarrassés de leur gangue. Quant au fait de la décollation, 
signalé par M. Michaud, M. Sandberger dit que c’est un cas assez fréquent dans 
quelques espèces du Sud de l’Asie, comme les Clausilia valida et Clausilia Philip- 
piana de Pfeiffer, qui sont les représentants vivants les plus voisins du groupe des 
Triptychia. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE.— Le Clausilia T'erverii à été reconnu : 
dans le Jura, dans les marnes et argiles à Mastodontes (Ogérien); dans l’Aïn, dans 
les lignites de Mollon, les marnes de la colline de Gevrieux, les sables de Trévoux. 
au Péage-de-Pérouge, sur la route de Meximieux à Trévoux, les marnes des en- 
virons de Miribel (Falsan); etc. 

HABITAT, — Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives 
(Drôme), 


Collections Dumortier, Falsan, Tournouër, Locard, Muséum de Lyon, ete. 


CEAUSILEX OR YI.r-MicHAuD 


Clausilia Loryi. . . Micmaup, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de’ Conch., vol. X,-p. 71, pl. IV, f. 19. 


METEO AIRES ARR es GE lan: 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. 4 = D — 

Hauteur de l’ouverture. 2 172-3 — 
OBSERVATIONS. — Cette espèce, bien décrite par M. Michaud, a été assez mal 


figurée ; on y retrouve difficilement les plis tels qu’ils existent réellement. Leur 


disposition est très régulière et très remarquable, La lame supérieure est mince, 
30 
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assez haute, toujours bien conservée. La lame inférieure s’épanouit en forme d’Y, 
dont l’extrémité des deux branches réunies va se perdre dans l’intérieur de la 
coquille ; les plis nterlamellaires, ordinairement au nombre de trois, affectent éga- 
lement cette forme digitée; mais il arrive souvent que l’un des deux est plus ou 
moins atrophié ; le pli subcolumellaire est très peu saillant; enfin, on ne distingue 
qu'un seul des plis palataux. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — On retrouve cette espèce dans 
les mêmes niveaux, sur la route de Trévoux, au Péage-de-Pérouge (Falsan), et à 
Villars-de-Donsure (collection de Chaiïgnon), dans l’Aiïn. 


HABITAT.— Peu commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


CLAUSILIA BAUDONI, MicHaup 


Clausilia Baudoni. . MicHaup, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ.de Conch., vol. X, p. 72, Dir Not 47, 


Ebngueuritotale st EN SMOE RTE millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ? Diamètre maximum. . , . . . AE ir SE 
Hauteur de l'ouverture. . 1 1/2-2 — 
OBSERVATIONS. — Le Clausilia Baudoni est remarquable par sa forme grèle, 


étroite, effilée, qui rappelle celle du CZausilia parvula; la lame supérieure de l’ou- 
verture est mince, très fine et peu élevée, assez écartée du bord extérieur, de 
façon à produire une échancrure relativement plus large que dans l’espèce précé- 
dente; les plis interlamellaires sont au nombre de deux; ils sont très petits et très 
ténus ; dans le bas, il n’existe qu’un seul pli pariétal fort et saillant; la lame infé- 
rieure est large, mais rapidement infléchie vers l’intérieur de la coquille. On distin- 
guera toujours cette espèce de ses congénères par sa forme effilée, par la disposi- 


tion des plis de l’ouverture, et enfin par les ondulations des stries qui ornent sa 
surface. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette 
espèce en dehors du département de la Drôme; cependant Paladilhe la signale avec 
un point de doute, dans les marnes des environs de Montpellier, dans l'Hérault. 


Hapirar. — Moins fréquent que le Clausilia Loryt; dans les marnes des envi- 
rons de Hauterives, dans la Drôme. 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 
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CLAUSILIA MICHELOTTII, MicHAUD 


Clausilia Michelotti. . . . Micæaun, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. de CORRE D Me DEEE: 
| Boneuenras tale An ER PR re 
DIMENSIONS PRINCIPALES. ! Diamètre maximum. . . , . . IMÉNVIS NEQEERS 
| Hauteur de l'ouverture, 45", ROUE 
OBSERVATIONS. — Le Clausilia Michelottii est caractérisé par sa forme presque 


cylindrique, par son aspect lisse et brillant, lorsqu'il est regardé sans la loupe, et 
enfin, par la disposition des plis de l'ouverture. La lame inférieure est peu élevée, 
et sa crête présente une légère inflexion en son milieu; les plis palataux sont au 
nombre de deux seulement, et le dernier est accompagné d’une sorte de renflement 
où bourrelet qui se perd dans le reste de la partie libre de l’ouverture. Maloré cette 
apparence lisse, la coquille est néanmoins ornée de stries; mais celles-ci sont très 
fines, très légères et peu profondes. Comme on le voit, ces caractères sont bien diffé- 
rents de ceux des autres Clausilies du même dépôt. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette rare 
espèce en dehors des dépôts de la Drôme. 


HaBrrar. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


CLAUSILIA FISCHERI, Micaaup 


Clausilia Fischeri. . . .. MicauD, 1862, Desc. Cog. foss. Iauterive, Journ. de Conch.,vol. X, p.75, pl. II, f.18. 
Coneteuratotalé ss she Er benne 
DIMENSIONS PRINCIPALES «Drametre maximum, 0e M NC NS _ 
Hauteur de l'ouverture. 1 3/4 — 
OBSERVATIONS. — Le Clausilia Fischeri à été créé d’après de simples frag- 


ments; nous ne connaissons qu'un tronçon de la partie supérieure, composé de 
trois tours seulement, mais très bien conservé ; sa surface est striée comme celle des 
Clausilia Loryi et CT. Baudoni, mais les stries sont plus fines et plus rapprochées ; 
dans l'ouverture, la lame inférieure est peu forte, tandis que la lame supérieure est 
beaucoup plus prononcée; nous ne distmguons qu’un très petit pli interlamellaire , 
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tandis que le pli palatal unique ou pli subcolumellaire est beaucoup plus déve- 
loppé. 

En résumé, les quatre petites Clausilies créées par M. Michaud nous semblent 
parfaitement distinctes les unes des autres, et nous croyons qu'il sera toujours facile 
de les distinguer, soit par la forme et la disposition des stries, soit par les carac- 
tères de l'ouverture. 

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Cette espèce a été signalée par 
Paladilhe, dans les marnes des environs de Montpellier, dans l'Hérault. 


Hagrrar. — Très rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme), 


Collection Michaud, Muséum de Lyon 


CLAUSILIA LAMINATA, TurTOoN. — C. BERTHAUDI, MicHauD 


Clrusilia taminatan su Micuaup, 1877, Desc. Cog. foss. Hauterive, 3 fasc., p. 8. 
—- Lerthaudi. . . . . MicxauD, 1877, Desc. Cog. foss. Hauterive, 3° fasc., p. 8. 
OBSERVATIONS. — Dans son troisième fascicule, récemment publié, M. Michaud 


ajoute à sa liste deux autres Clausilies; nous ne les avons vues ni l’une ni l’autre. Le 
Clausilia Berthaudi, espèce nouvelle non figurée, parait voisin du Clausilia Bau- 
doni, quoique strié d’une façon différente. Quant au Clausilia laminata, en sup- 
posant que ce soit bien réellement le même que celui qui vit actuellement, nous ne 
le savions pas plus ancien que celui signalé par M. Tournouër dans les dépôts de 
La Celle, près Moret (Seine-et-Marne). 


Hagirar. — Ces deux espèces proviendraient de la Combe-de- ie dans la 
commune de Hauterives, dans la Drôme. 


Collection de M. Michaud. 


CLAUSILIA ANTIQUA? SCHUBLER 


Clausilia antiqua. . . . . Scnügcer, 1863, B. Zieten, Vers. Wurtemberg., p. 41, taf. XXXI, f. 4. 
D Diamece Maxime. 0. NAS millim. 
IMENSIONS PRINCIPALES. 
Fe | Hauteur du dernier tour. : .. . . . 61/2 —. 
OBSERVATIONS. — Nous signalons cette espèce, avec un fort point de doute, 


d’après un fragment d’une Clausilie d’un assez gros diamètre, dont l’ouverture est 
malheureusement mutilée ; par sa taille, par la disposition des stries qui ornent sa 
surface, cette espèce rappelle beaucoup le Clausilia antiqua, sans que nous puis- 
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sions cependant affirmer la présence de cette espèce dans nos dépôts; il nous a paru 
intéressant de constater, à ce niveau, la présence d’une Clausilie de taille inter- 
médiaire entre le grand Clausilia Tervertii et les différentes petites Clausilies que 
nous venons de passer en revue, M. de Chaignon nous a communiqué, des gise- 
ments de Villars-de-Donsure, l'extrémité d’une Clausilie de grande taille qui pour- 
rait également se rapporter à cette espèce; c’est, dans tous les cas, une Clausilie 
différente des types signalés ou décrits par M. Michaud. 


Hagrrar. — Rare ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


LIMACIDÆ 


Genre LIMAX, Linwi 


CAMES PSP MEND; 


OBSERVATIONS. — M. Michaud” a constaté la présence du genre Limazx dans les 
dépôts marneux des environs de Hauterives ; sa riche collection, déposée au Muséum 
de Lyon, renferme en effet un osselet calcaire de petite taille; 1l mesure six milli- 
mètres de long, pour une largeur de trois millimètres et demi. La détermination de 
l’espèce n’est naturellement pas possible, mais il est très curieux de voir ce genre 
descendre aussi loin dans l'échelle géologique. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le genre Limazx vit actuellement 
presque partout, et plus spécialement dans les pays un peu tempérés. A l’état fossile, 
on l’a signalé : à Sansan, dans le Gers (l’abbé Dupuy); dans le pliocène d'Angleterre 
(Morris) ; en Allemagne (Sandberger); aux environs d’Abbeville, dans la Somme 
(de Mortillet); etc. 


Hagirar. — Rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


1 Micaup, Loc cit., Journal de Conchylio/ogiz, vol. X, p. 99. 
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Genre TESTACELLA, Cou 


TESTACELLA DESHAYESII, MicHaup 


Testacella Deshayesii. . . . MicuauD, 1854, Descrip. des Coquilles foss. des env. de Hauterive, An. Soc. Linn. 
de-Lyon, pe 35,:pl.. N, f: 10-11. 


DORE LORIENT nie STE ON rte millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Largeur maximum. . . . . B14/2-6 1/2-9 — 

Héuteuridenniantour see RAR, SET RE 
OBSERVATIONS. — Cette espèce est remarquable par sa grande taille, plus encore 


que ne l'avait dit M. Michaud, puisqu'il existe des échantillons qui mesurent jusqu’à 
seize millimètres de longueur. En même temps, on trouve des individus de très 
petite laille, qui ne mesurent que cinq à six millimètres de longueur, et qui sont de 
forme très allongée ; sont-ce de jeunes individus du Testacella Deshayesii, où con- 
stituent-ils une espèce différente ? Nous ne le pensons pas, quoique nous n’ayons pas 
vu d'échantillons intermédiaires entre ceux d’une aussi petite taille, et ceux dont 
nous donnons plus haut les dimensions. Quant à la description générale qu’en a 
donnée M. Michaud, elle est parfaitement exacte. Nous n'avons donc pas à y reve- 
nir. De son côté, M. Sandberger ‘ a montré les différences qui existent entre cette 
espèce et les Testacella Zellii, Klein, 7, Maugei, Gray, T. Prunioniana, et 
T. Asinina, M. de Serres. Le Testacella Deshayesii est donc décidément une 
espèce bien typique, qui ne saurait être confondue avec aucun autre de ses congé- 
nères, soit vivants soit fossiles. 

L'animal qui possédait une semblable coquille devait, d’après ce que nous YOyons 
pour les espèces actuellement vivantes, être très grand. Nous lui rapportons les œufs 
fossiles assez nombreux que l’on trouve dans les mêmes visements: ces œufs, de 
forme un peu elliptique, sont creux à l’intérieur; ils mesurent comme diamètre maxi- 
mum de quatre à cinq millimètres, et comme diamètre minimum, de trois à quatre 
millimètres ; leur enveloppe calcaire est mince, mais assez résistante ; ils présentent, 
du reste, la plus grande analogie avec les œufs récemment pondus, par le Testa- 
cella haliotidea de nos pays. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le genre Zestacella est fort peu 
répandu en France. A l’état fossile, M. l’abbé Dupuy en a décrit une espèce plus pe- 


1 SANDBERGER, Loc. cit., p.124, taf. XX VII, f. 24, figuré sous le nom de Testacella Larteti. 
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tite que celle-ci, de forme moins allongée, des dépôts de Sansan, dans le Gers ; Mar- 
cel de Serres a cité, dans les dépôts tertiaires du Midi de la France, à Celleneuve et. 
Frontignan, les Zestacella Bruntoniana et Testacella Asinina; M. Falsan a re- 
trouvé le Testacella Deshayesii sur la route de Trévoux, au Péase-de-Pérouge, 
en face de la maison Bardon, dans l’Ain. 


HABITAT. — Peu commun; dans les marnes d’eau douce des environs de Haute- 
rives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Muséum de Lyon. 


LIMN ÆID Æ 


Genre LIMNÆA, Lamarck 


LIMNÆA BOUILLETI, Mrcxaun 


TÉULEUME OU NCERRNERE Micaaup}, 1854, Descrip. des Coquilles foss. des env. de Hauterive, An. 
Soc. Linn. de Lyon, p.53, pl. IV, f. 7-8. 
Limneus(Leptolimneus) Bouilleti. SAnpserazr, 1875, Die Land und Susswaser Conchilien der Vorvelt 


noce le 
DST 


Longueur totale . is) dr" 18 472-287, 86-28 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamêtre maximum. 1 3/4 4 -— 4 1/2-9 1/4-14-17 1/2 — 
2 


Long. de l'ouverture. + De MAP LA Nes % ee 


OBSERVATIONS. — Coquille de forme et de taille très variables ; nous donnons plus 
haut les principales dimensions prises sur six échantillons de différentes tailles, les 
uns très Jeunes, d’autres adultes. Mais ce qui caractérise tout particulièrement cette 
espèce, c’est la forme très allongée et très élancée de sa spire. En dehors des carac- 
tères signalés par M. Michaud, nous devons faire observer que dans quelques échan- 
tillons on retrouve cette disposition martelée de la coquille, bien visible dans le 
Limnæa palustris actuellement vivant. Peut-être serait-on tenté d'établir plusieurs 
variétés où même plusieurs espèces, si l’on ne considérait que quelques-unes des for- 
mes extrêmes de ce Limnæa; mais l'étude de plus de trente échantillons nous a 
montré qu'il existait entre ces types extrêmes des formes de passage, de telle sorte 
que nous n’essaierons même pas d’assigner des limites données à ces diverses varié- 
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tés. Disons seulement que le type le plus allongé répond à une coquille parfaitement 
adulte, mesurant de vingt-huit à trente-cinq millimètres de longueur; au delà de 
cette limite, la forme générale est moins allongée, l'ouverture s’élargit, et la coquille 
prend un aspect plus ventru ; en même temps, dans les échantillons de taille plus 
petite, comme dans les individus non adultes, le diamètre maximum est proportion- 
nellement plus grand que dans le véritable type, et l’ouverture garde une forme plus 
allongée. La coquille conservée dans les marnes est blanche à l'extérieur ; maïs l’in - 
térieur est souvent coloré en brun un peu foncé, légèrement violacé. à 

M. Sandberger a donné une bonne figuration des individus de petite taille; en 
même temps 1l fait rentrer cette espèce dans le groupe des Leptolimneus, et montre 
son analogie avec les Limneus Kirtlandi, Lea, et L. lanceolatus, Gould. qui 
vivent de nos jours dans l'Amérique du Nord. | 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous avons retrouvé cette espèce 
dans les marnes des environs de Miribel (Ain), d’où elle nous a été adressée par 


M. l'abbé Philippe. 


Haprrar. — Assez commun ; dans les marnes et dans les lignites des environs 
de Hauterives (Drôme), les marnes de la Croix-Rousse, à Lyon. 


Collections Dumortier, Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Frères Ma- 
ristes de Saint-Genis-Laval, etc. 


HÉENENCHEAMENONR R SP, 


Limnæa truncatula.. . .. Micnaun, 1862, Description des Coquilles fossiles des environs de Hauterive, 
Journal de Conch., vol. X, p. 80 (n. Müller). 


Longueur totale . 3 1/2-5 millim 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . . 1 1/42 1/2 — 
Longueur de l’ouverture. . 4 — 214 — 


OBSERVATIONS. — Avec le Zimnæa Bouilleti, on trouve à Hauterives une autre 
espèce de très petite taille, qui n’est certainement pas le Zimnæu truncatula de 
Müller, et que nous croyons nouvelle; l’état de conservation des échantillons qui 
nous ont été communiqués n’est point suffisant pour que nous puissions en donner 
une diagnose assez complète et une bonne figuration. C’est une coquille de petite 
taille, de forme réoulière, un peu cylindro-conique, moins allongée que le Limnæa 
Douilleti, formée de quatre tours de spire ; l'ouverture est un peu arrondie, et égale 
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environ au üers de la hauteur totale; les tours sont arrondis, et la ligne suturale 
assez prolonde. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


Genre ANCYLUS, Georrroy 


ANCYLUS MICHAUDI, Locarp 


PI. XIX, fig. 40-41. 


Ancylus lacustris. . . . Micaun, 1862, Descrip. des Coquilles foss. des env. de Hauterive, Journ. de Conch., 
vol. X, p. 81 (n. Müller). 


DIAGNOSE. — À. éesta parva, tenuissima, subcorneo -pellucida,conico-oblonga, nonnihil 
depressa; antice subrotundato, postice angustato ; vertice parum elevato, ‘'acuto, sub- 
centrali et postico, lerliam partem omnis longitudinis ocupantem, ad dextram valide 
reflecto et versus basim subincurvo; intus el extus nitidulo sub-lævique, stris concen- 
tricis evanidis ; apertura elliphico-elongata atque regulari. 


(EOnEUEUPAOtaR LE Cr EN RES sp" 428 A /emiliin: 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 
Phareeusemeximunms 0 CPE 1/2-1 3/4 — 


DescrIPTIoN. — Coquille de petite taille, très-mince, très-fragile, d’un aspect 
corné, subopaque, de forme conique-oblongue, peu déprimée; le bord antérieur ar- 
rondi, le bord postérieur également arrondi, mais plus étroit; le sommet peu élevé, 
pointu, conique, subcentral, placé environ au tiers de la longueur totale, fortement 
penché vers la droite, et un peu recourbé dans le sens de la base; l’intérieur et 
l'extérieur d’aspect lisse, sans ornementation apparente; l'ouverture régulière, 
de forme elliptique-allongée. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce, remarquablement conservée, mais fort délicate à 
recueillir, avait été confondue par M. Michaud avec l’'Ancylus lacustris de Müller ; 
elle en diffère par son profil plus élevé, moins déprimé, par sa forme moins allongée, 
et enfin par la position de son sommet plus fortement rejeté sur la droite. Les stries 
concentriques de la surface sont à peine sensibles, très-atténuées, visibles seulement 
dans un petit nombre d'échantillons. Quoique assezrégulière et constante, cette forme 
présente des variations qui ne sont qu’une accentuation plus prononcée de ses prin- 


cipaux caractères ; ainsi, parfois le bord postérieur est beaucoup plus étroit, et le 
31 
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sommet plus recourbé est plus fortement encore rejeté à droite. M. Michaud, dans 
son 3° fascicule, cite dans ces mêmes dépôts des environs de Hauterives l'Ancylus 


4 


fluviatilis; nous ne l’avons pas reconnu. 
HABITAT. — Peu commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 
Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fig. 40, Ancylus Michaudi, Locard, 
échanüllon grossi vu par dessus; fig. A, le même, vu de profil par côté ; de la 
collection Michaud, Muséum de Lyon. 


ANCYLUS FLUVIATILIS ? MüLLER 


PI. XIX, fig. 42-43. 


Ancylus fluviatilis… . . MüzLer, 1774, Vermium terrest. et fluv. historia, v. II, p. 202. 


DIAGNOSE. — À. esta ovalo-oblonga, peranguslata, conico-obliqua ; vertice valide 
dejectlo postice, atque extremitati posteriori approæimalo. 


Diane eu RUES RER Ee millim. 
DiMenSions PRINoIPATRS. -DraimétreMiTTUN EAN RS MON 
| Hauteur. e e e e e e e e e e 2 EEE 


OBSERVATIONS. — Nous rapportons, avec un point de doute, à l’Ancylus fluvia- 
hilis de Müller, des coquilles de taille beaucoup plus grande et de forme essentielle- 
ment différente de celle de l'espèce précédente. Leur forme est allongée, étroite, 
régulièrement elliptique; le sommet, assez élevé, est fortement rejeté en arrière, et 
légèrement incliné vers la gauche; l’état de conservation des échantillons laisse 
trop à désirer pour que nous puissions juger de l’état de la surface extérieure de la 
coquille, mais la forme est essentiellement typique. 


HABITAT. — Assez commun; dans les marnes de la tranchée du chemin de fer de 
la Croix-Rousse, à Lyon. 


Collection du Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. XIX, fig. 42, Ancylus fluviatilis? Müller, 
var.; échanüllon grossi, vu en dessus ; fig. 43, le même, vu de profil par côté; 
de la collection du Muséum de Lyon. 
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Genre PLANORBIS , Gurrrann 


PLANORBIS THIOLLIEREI, MicHAup 


Planorbis Thiollier. . . . MicxauD, 1854, Desc. Coq. foss. Hauterive, An. Soc. Lin. Lyon, p.54,pl.IV, f. 9-11, 
P. (Melisoma) Thiollieri. . SANDBERGER, 1875, Die Land und Suss. Conch. der Vorw., p. 719, taf. XXVIÏ, f. 6° 


Fétieneetotalé 6 Laon, Re A SOS eine 
DAMRRONE SRE RES Diner a inner ET CNRC SE RE 
OBSERVATIONS. — Cette grande et belle espèce, si commune et si caractéristique 


des dépôts de la mollasse d’eau douce, a été très-suffisamment décrite et figurée pour 
que nous n’ayons pas à y revenir. Nous dirons seulement que l’épaisseur des tours 
est très-variable, et qu’à mesure que les échantillons grandissent, ils deviennent de 
moins en moins épais. Dans les échantillons très-jeunes, cette hauteur est encore 
proportionnellement plus grande; ainsi, pour un échantillon de six millimètres de 
diamètre, la hauteur totale est de quatre millimètres. En outre, sur ces petits échan- 
tons les tours sont très-carrés; nous insistons sur ce caractère, qui nous per- 
mettra de distinguer les jeunes Planorbis Thiollierei du Planorbis affinis de la 
même station. À la Croix-Rousse, à Lyon, le Planorbis Thiollierei atteint de gran- 
des dimensions ; il mesure jusqu’à trente millimètres de diamètre; mais sa conser- 
vation laisse beaucoup à désirer ; il ne reste du test qu’une mince couche, plus ou 
moins friable, sur laquelle on distingue encore cependant des traces de stries; très- 
souvent les échantillons sont comprimés ou déformés. M. Sandberger trouve, parmi 
les espèces actuellement vivantes, une analogie remarquable entre le Planorbis 
Thiollierer et le Planorbis tenagophilus, d'Orbieny, de la république Argentine. 


EXTENSION GÉOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE. — Le PJanorbis Thiollierei a été re- 
trouvé dans les faluns de Pontlevoy (Mayer), dans les dépôts de Frontignan, près 
Cette, dans l'Hérault (Bleicher), en Asie-Mineure et en Grèce (Fischer); nous l’avons 
également reconnu dans l’Ain, dans les lignites de Soblay (collection du Muséum de 
Lyon), dans les marnes des environs de Miribel. (Collections Falsan, Locard.) 


HaBiraT. — Commun ; dans les marnes de la Croix-Rousse, à Lyon; dans les 
marnes et les lignites des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Dumortier, Michaud, Falsan, Thiollière, Locard, Muséum de Lyon, 
Institution des Chartreux, des Frères des Écoles chrétiennes de Lyon et des Frères 
Maristes de Saint-Genis-Laval, etc. 
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PLANORBIS AFFINIS, MicHaub 


PPONOTOES alias Mie She MicHauDn, 1862, Descript. des Cog. foss. des environs de Hauterive, Journ. de 
Concir. vol Xp 19, PEUN. 2 48: 


Hétu urs Oo tAlenEtE NS millim. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. | _. 
| Danetre UE ER ee CT ne 


OBservarTiIons. — Nous ne connaissons de cette espèce qu’un seul échantillon de 
taille beaucoup plus petite que celle indiquée par M. Michaud: les tours sont arron- 
dis, lisses, subcarénés en dessous ; ouverture est subcirculaire, le péristome épais, 
formant saillie à l’intérieur. Comme nous l'avons dit, cette espèce, par la forme de 
ses tours, ne saurait être confondue avec de jeunes individus de l’espèce précédente, 
dont elle est incontestablement voisine, quoique de taille beaucoup plus petite. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Planorbis affinis a été cité dans 
les environs de Montpellier, dans l'Hérault (Paladilhe); nous l'avons reconnu dans 
les marnes des environs de Miribel, dans l'Ain. 


Haprrar. — Très-rare ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyor. 


PLANORBIS MARIÆ, Micuaup 


Planorbis Mariæ. . . .. MicxauD, 1862, Desc. Cog. fos. Hauterive, Journ. Conch., vol. X, p. 80, pl. IV, f. 
P. (Gyrorbis) Mariæ. . . SANDBERGER, 1875, Die Land u. Suss. Conch. der VorTel pre OR VIRE 


Later totale ee er re 1/2 - 3/4 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. RAC l 

l Diametne: mich MEN RU US — 
OBSERVATIONS. — Le Planorbis Mariæ est très voisin du Planorbis mortex, 


Draparnaud, et P/. rotundatus, Poiret, qui vivent actuellement dans les mêmes 
régions. Mais il en diffère cependant par la forme des tours et surtout, comme l'a fait 
observer M. Sandberger, par le rapport de leur accroissement. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas cette 
espèce en dehors des gisements de la Drôme. 


Hagrrar, — Peu commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


GASTÉROPODES 239 


PLANORBIS COMPLANATUS, MüLLER 


Hehcomplannas sn LiNNÉ, 1758, Systema naturæ 10° édit., p. 769, (n. Mont.). 
Planorbis uwmbilicatus. . . Mürrer, 1774, Vermium terrest, et fluv. historia, IL, p. 160. 
_— complanatus . . STUDER, 1789, l'aun. helvet., in Coxe, Tr. Switz, v. Ill, p. 153,(n. Poir.,n. Drap.). 
OR TACUS IRIS MER Razoumowski, 1789, Hist. nat., Jor., p. 273. 
Planorbis carinatus . . . . DrAPARNAUD, 1801, Tableau des mollusques ter. et fluv., p. 46. 
— marginatus. . DRAPARNAUD, 1805, Hist, nat. des mollusques, p. 45, pl. Il, f. 11, 12, 15. 
ee turgidus. . . . Jerrreys, 1830, À Synops. testaceous mol., Trans. Lin., vol. AE: 


_ Draparnaldi. Jerrreys, 1830, À Synops. testaceous mol., Trans. Lin., vol. XXI, p. 386. 

== Sheppardi. . . Leacx, 1831, Synopsis of British moll., p. 140 (ex. Turt.). 

— rhombeus. . . TurToN, 1831, Descrip. British shells, p. 108. 

— Prevostianus. MicHauD, 1854, Desc. Cog.foss. Hauterive, Soc. Lin. de Lyon, p. 57 (n. Brong.). 
— lens. . . . .. Micmaun, 1854, Desc. Cog. foss. Hauterive, Soc. Lin. de Lyon, p. 57 (n. Brong.). 
= carinatus. . . SANDBERGER,1875, Die Land u. Suss.Conch. d. Vorw., p. 713, ph XX VII, f. 9 (Var.). 
— submarginatus MicHauD, 1877, Descrip. des Cog. foss. de Hauterive, 3 fasc., p. 9. 


Hautonr oise M TON ES nn ins 


DIMENSIONS PRINCIPALES. A : 
DTAMet EE aim CU EM ON ON US — 


OBSERVATIONS.— L'étude de près de cent échantillons nous a conduit à admettre 
une seule et même espèce pour les Planorbes à carène saillante de Hauterives. Tous 
rentrent dans le type général du Planorbis complanatus de Müller, avec plus ou 
moins de variations. M. Michaud, dans ses premières études, avait confondu quel- 
ques-uns de ces types avec les Planorbis Prevostianus et PI. lens, du bassin de 
Paris ; il importe de rectifier cette erreur. Quant à la forme même de notre espèce, 
elle tient à la fois du Planorbis complanatus et du PI. carinatus ; elle est plane en 
dessus et légèrement excavée en dessous ; le dernier tour est à peine plus sensible- 
ment dilaté vers l'ouverture; quant à la carène, elle est toujours nettement infé- 
rieure ; et comme nous considérons la position de cette carène comme parfaitement 
caractéristique, nous pensons, contrairement à M. Sandberger, qu’étant admis que 
notre espèce n'est qu'une variété, 1l faut la rapprocher du Planorbis complanatus, 
plutôt que du PI. carinatus. Dans quelques échantillons cependant, la carène est 
un peu moins marginale ; 1ls passent alors à la var. submarginatus ; mais ce fait 


est une exception. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Planorbis complanatus vit 
actuellement dans presque toute la France, la Corse, l'Italie, le Portugal, l’Alle- 
magne, la Russie, la Sibérie, la Transcaucasie, l’Alcérie, etc. A l’état fossile, on l’a 
signalé dans le Lehm des environs de Paris (Bourguignat); M. Paladilhe cite le 
Planorbis submarginatus, à Celleneuve, dans les environs de Montpellier. 
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Hagrrar. — Très-commun ; dans les marnes et les lignites des environs de 
Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Falsan, Locard, Muséum de Lyon, Institution des Chartreux, 
des Frères des Écoles chrétiennes de Lyon, etc. 


PLANORBIS FILOCINCTUS, SANDBERGER 


! 


Planorbis planulatus. . . . Micaun, 1854, Desc. Cog. foss. Hauterive, An. Soc. Lin. Lyon,p. 56 (n. Dehayes). 
— RINAUS EL MicHauD, 1862, Desc. Cog. foss. Hauterive, Journ. Conch » Ve X,p. 79 (n. Müller). 
Pl. (Segmentia) filocinctus. SannBercer, 1875, Die Land u. Suss. Conch. Vorwelt., p. 714, t. XXVII, f. 19. 


| Hauteur totale, :. , , 9. : . : 4 4/24 3/4 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. Re : 

| Diamètre HAT ANNEE SN RES PROS EE Se 7 — 
OBSERVATIONS. — Cette espèce est voisine du Planorbis nitidus, de Müller, 


avec lequel M. Michaud l’avait confondue ; elle en diffère par sa forme moins bom- 
bée en dessus, plus plane en dessous, de telle sorte que l'ouverture a un profil plus 
aigu, moins cordiforme que dans le Planorbis nitidus. Cette espèce est ne 
voisine du Planorbis Larteti du sud-ouest de la France. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas ce Planorbe 
en dehors des gisements de la Drôme. 


HaBiraT.— Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon, Institution des Char- 
treux, etc. 


PLANORBIS GENICULATUS, SANDBERGER 


Planorbis nautileus. . . . .. Micnaun, 1862, Desc. Coq. foss. Hauterive, Journ. Conch.,v. X,p. 79, (n.Linné). 
PI, (Armiger) geniculatus.. . SanpserGer , 1875, Die Land u. Suss. Conch. Von, DETA3,81 XNA, à 


UOTE IOE CHNENASENIANE EE NE ES 1/4 millim. 

DIMENSIONS PRINCIPALES. | 7 
Dametronmasioum, + 0. here Une — 

OBSERVATIONS. — M. Sandberger a séparé cette espèce du Planorbis nautileus 

de Linné; elle en diffère, en effet, par la forme de la section transversale du dernier 

tour; les côtes sont plus grosses, plus renflées ; enfin le dernier tour est propor- 

tionnellement plus développé ; dans quelques échantillons, l’éxtrémité de ce même 


tour tend à se détacher de l’avant dernier, et ne suit plus la même courbure. 
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EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — On retrouve le Planorbis genicu- 
latus dans les dépôts de Celleneuve, près de Montpellier, dans l'Hérault (Bleicher). 


HaBiraT. — Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives 
(Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


AURICULIDÆ 


Genre CARYCHIUM, 0. F. Müvren 


CAR YCHIUM PACHYCHILUS, SANDBERGER 


Carychium minimum. . . . . MicaauD, 1854, Desc. Coq. foss. Hauterive, An. Soc. Lin. de Lyon; p.53: 
— -  pachychilus. . . . SANDBERGER, 1875, Die Land u. Suss. Conch., Vorwelt, p.715, taf, XX VII, f. 12. 
Longueur totale. . . . . . . . . 14 1/2 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. { Diamètre maximum. . . . . . . . 3/4  — 
Ecnevour de Fouvenne ee cr 1/4  — 
OBSERVATIONS. — Le petit C'arychium que l’on trouve assez communément dans 


les marnes de Hauterives avait été confondu par M. Michaud avec le Carychium 
minimum actuellement vivant. Il en diffère cependant par la disposition parti- 
hère de son ouverture, qui est ornée d’un double bourrelet ; en outre, la s1bbosité 
saillante du bord droit est plus forte et plus prononcée que dans l’espèce vivante ; 
enfin, l’ensemble de la coquille est de forme un peu plus allongée. Cette espèce est 
ésalement voisine du Carychium Nouleli, Bourguignat, de Sansan, que M. Mi- 
chaud avait également confondu avec le Carychium minimum. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Carychium pachychilus existe 
également dans les dépôts de Celleneuve, près Montpellier (Bleicher) ; dans les 
marnes de la route de Trévoux au Péage de Pérouge, dans l'Ain (Falsan). 


Hagrrar.— Assez commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Falsan, Locard, Muséum de Lyon. 
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OPERCGULATA 


CYCLOSTOMIDÆ 


Genre TUDORA, Grar 


TUDORA BAUDONI, MrcHaAUp 


Cyclostoma Baudoni. . . . . Micxaun, 1862 (janvier), Desc. C. foss. Hauter.,J. Conch.,v. X, p.81, pl. IV, £.12. 
e— SEDUUM TE M RamBur, 1862, (avril), Desc.foss. Touraine, Journ.Conch.,v.X, p.179, pl. VIII, f.7,8. 
Tudord-sepultar sa, SANDBERGER, 1875, Die Land und Suss. Conch. der Worwelt., p. 534. 
ONAHSUCAOLAlE SL EME En RE Et RE es line 
DIMENSIONSPAINGIPA LES. Diamètre maximum. +2.) ieaum). ,,:: ‘40 = 
UNE RS DR RE Un PER TT RE CI 6  — 


OBSERVATIONS. — M. Rambur a décrit, quelques mois après la publication de 
M. Michaud, un T'udora (Cyclostoma) des faluns de la Touraine, d’après un échan- 
tillon unique, mais entier. Il ne nous a pas été donné de voir cet échantillon ; mais 
nous déclarons que la description que cet auteur en donne s’applique absolument au 
Cyclostoma Baudoni de M. Michaud, dans ses moindres détails. Nous croyons donc 
ces deux espèces identiques ; mais il est juste de conserver le premier nom 
donné. Plus tard, M. Sandberger a admis le démembrement du genre Cyclostoma 
proposé par Gray, et a fait du Cyclostoma sepultum un Tudora, sous-genre du 
Cistula, admis par quelques auteurs. Nous adoptons définitivement pour cette 
espèce le nom de T'udora, déjà donné par M. Sandberger ‘. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Tudora Baudoni a été signalé 


À Quant au Cyclostoma elegans, cité par M. Michaud comme se trouvant à l'état fossile à Hauterives, nous ne l'avons 
reconnu ni dans sa collection au Muséum de Lyon, ni dans aucune autre collection ; nous n’avons vu que des coquilles de 
Gyclostomes vivants plus où moins décolorés, mais non fossilisés, renfermant encore une gangue étrangère au terrain normal. 
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dans les faluns de Ta Touraine (Rambur) ; nous l’avons vu sous la forme de contre- 
empreintes dans les tufs de Meximieux (Coll. Falsan). 


HaBtrarT. — Rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 


Genre CRASPEDOPOMA, Prrirrer 


CRASPEDOPOMA CONOIDALE, MicHaAup 


Valvata conoïdalis. . . .. MicxauD, 1856, Desc. Coq. foss. Hauterive, An. Soc. Lin. Lyon, p. 49, pl. V, f. 19. 
Craspedopoma egregium. . PALADILHE, 1873, Ét. Coq. foss. Montpellier, Rev..sc. nat., t. II, p. 60, (n. Noulet). 
— conoidale. . . SANDBERGER, 1875, Die Land u. Suss.Conch. der Vorwelt.,p. 726,pl. XX VII, f. 28. 


| Éonteuraloelenes et De er A 2e millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. | Diamètre maximum. . . . . . . . . 7-8 — 
Hauteur du derniertour.. . . . . . .- 3-3 1/4 — 


OBSERvATIONS.— Cette espèce, bien caractérisée par sa forme conique aussi haute 
que large, avait été primitivement rangée dans les Valvata par M. Michaud. Pala- 
dilhe la fait rentrer dans le genre Craspedopoma de Pfeiffer, dans lequel lombilc 
est remplacé par une fente. Dans les jeunes individus non adultes, la forme est moins 
élevée, le diamètre maximum est plus grand que la hauteur totale ; en même temps, 


le dernier tour est proportionnellement très-développé. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Craspedopoma coroidale a été 
retrouvé dans les dépôts de Celleneuve, près Montpellier, dans l'Hérault (Bleicher, 
Paladilhe), et dans les marnes sur la route de Trévoux, au Péage-de-Pérouge, dans 
l'Ain (Falsan); etc. cn 


Hagrrar. — Peu commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Falsan, Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 
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ACICULIDÆ 


Genre ACME. Hartmann 


ACME MICHAUDI, Locarn 


PI. XIX, fig. 44. 


ACMeE: TUSCO se Re MicHauD, 1862, Descrip. des Coq. foss. des env. de Hauterive, in Journ. de Conch., 
VOX, D. 002/2pl Ne AE Diva): 


DIAGNOSE.— À. {esta parva, elongata, subcylindrica, imperforata, superficie lævissima 
et mhda; anfractibus 5-6, convexo-planiusculis, ad suturam rotundatis, sutura perspi- 
cua Separalis, s&pe tregulariler acrescentibus ; apice viæ attenuato et obtuso : apertura 
ovalo-piriformi, cum angulo superne acuto; peristomate simplici, subcontinuo, o btusato 
ad marginem columellare vix refleæo. 


ESTHER SA EN Re A ee Oran millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. } Diamètre maximum... . . . . . 1/2 - 3/4 — 
| Hauteur den l'ouverture. 4 02. 2 1/2 —- 3/4 — 
DescriPrion. — Coquille de petite taille, de forme allongée, subcylindrique, non 


perforée ; la surface est lisse et brillante ; les tours au nombre de cinq à six, ont 
une forme convexe aplatie, mais arrondie vers une ligne suturale assez bien mar- 
quée ; les tours croissent souvent irrégulièrement ; le second tour notamment est 
souvent proportionnellement plus développé que les autres. Le sommet est obtus, à 
peine atténué ; l'ouverture est ovale-pyriforme, anguleuse dans le haut, arrondie 
dans le bas ; le péristome est simple, sub-continu, obtus, à peine réfléchi en dehors 
vers le bord columellaire. 


OBSERVATIONS. — Cette espèce avait été rapportée, avec an point de doute, par 
M. Michaud à l’'Acme fusca de l'abbé Dupuy. Une étude plus approfondie nous a 
montré que ces deux espèces étaient tout-à-fait distinctes. En effet, l’Acme fusca, 
Dupuy, ve A. polita, Hartmann, actuellement vivante, en Allemagne, en Suisse, 
dans le Jura et dans les environs de Lyon, a l'ouverture plus arrondie, le péristome 
continu et plus réfléchi sur le bord columellaire, et de plus, un bourrelet extérieur 
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très-marqué. Notre espèce se rapprocherait davantage de l’'Acme Dupuyi, Pala- 
dilhe, qui n’a pas de bourrelet extérieur, mais dont le péristome épaissi est plus 
réfléchi près du bord columellaire. Nous croyons donc cette espèce nouvelle, et nous 
sommes heureux de la dédier à M. Michaud. 


HaBiTaT. — Peu commun; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI, XIX, fig. 44, Acme Michaudi, Locard, vu de 
face, échanüllon grossi ; de la collection Michaud, Muséum de Lyon. 


ACME CONICA, MicuxaAup 


Acme conica. . MicnAuD, 1862, Desc. des Cog. foss. des env. de Hauterive,.Journ. de Conch., vol. X, p. 52. 


(HHAUTeNDAOTATe MR Ne re too etais 
DIMENSIONS PRINCIPALES. NE. 
| Diamètre du dernier tour : plus de. . . . 1 — 
OBSERVATIONS. — Nous ne connaissons cette espèce que par l’échantillon unique 


trouvé par M. Michaud, et dont 1l a donné une description assez exacte; l’ouver- 
ture en est mutilée, mais la forme générale de la coquille est nettement conique, et 
partant, essentiellement différente de celle de l'espèce précédente. 


Hagirar.— Très-rare; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collection Michaud, Muséum de Lyon. 
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LAMELLIBRANCHES 


ASIPHONIDÆ 


UNIONIDÆ 


Genre UNIO, Rerzivs 


UNIO, nov. sp. 


IEC EURE tre EE RRER e  d ARr main rie 
DIMÉNSION SAP RINGORAE ES EM IRSC AN TN. nn. Cr: 10 0000 
1 ETC PRES EP EE ee 6-15-16  — 


OBSERVATIONS. — Coquille de taille très-variable, presque toujours très-mal con- 
servée ; on ne trouve le plus souvent que des moules intérieurs recouverts d’un 
test friable qui n’a conservé aucun caractère précis. La forme générale est étroite : 
le côté antérieur est court et arrondi; le côté postérieur très-allongé, pointu, mais 
plus triangulaire que dans lUnio pictorum, dont elle rappelle certains caractères : 
le bord inférieur est légèrement arrondi et non sinueux; le sommet est un peu 
bombé, et les crochets sont fortement renversés. Sur quelques moules mieux conser- 
vés, on distingue des ondulations correspondant aux accroissements successifs, mais 
nous n'avons pas observé de rides vers les sommets. Maloré la diversité de taille et 
de forme de ces moules nous ne pensons pas qu’ils puissent constituer plusieurs 
types différents ; ils appartiennent tous, pour nous à une seule et même espèce. La 
description que nous venons de donner s'applique aux Unio des marnes de la Croix- 
Rousse. À Hauterives, on trouve, suivant M. Michaud, plusieurs espèces d’Unio 
fossiles, mais 1ls y sont plus rares, et tout aussi mal conservés. 
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Hagrrar. — Commun ; dans les marnes de la Croix-Rousse, à Lyon; plus rare 
dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 


SIPHONIDA-INTEGROPALLEALES 


CYCLADIDÆ 


Genre SPHÆRIUM, Scopou 


SPHÆRIUM NORMANDI 


Cyclas Normandi. . . MicaauD, 1862, Desc. Cog. fos. Hauterive, An. Soc. Lin: Lyon, p. 59, pl. V, f. 22-24. 
Sphærium Normandi. SANDBERGER, 1879, Die Land und Suss. Conch. der Vor., p. 708, taf. XX VII, f. 1. 


L'ÉOEUETRAS ES MERE AE LSS MENNE ANRRRERE 8-10 millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES AURAS LR Re nn LOT? EE 

CHANTEUR TOTALE LENS EEE LEARN PE TD ARRT EE 
OBSERVATIONS. — M. Sandberger semble avoir mal connu cette espèce ; il ne fait 


que reproduire la diagnose de M. Michaud, relativement à ce qui concerne les dents 
de la charnière, Cette description, ainsi que nous avons pu nous en convaincre, est 


cependant parfaitement exacte, et les échantillons ainsi conservés ne sont pas non 
plus bien rares. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Le Sphœrium Normandi a été 
retrouvé dans les dépôts de Celleneuve, près Montpellier, dans l'Hérault (Bleicher, 
Paladilhe), dans les marnes de la route de Trévoux au Péage-de-Pérouge (Falsan), 
et aux environs de Miribel, dans l’Ain (Locard). 


Hagrrar. — Assez commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 


Collections Michaud, Locard, Muséum de Lyon. 
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Genre PISIDIUM, Preirren 


PISIDIUM? CASERTANUM? Poux 


PI. XIX, fig. 45-46. 


Cardium Casertanum. . . Pour, 1791, Testacea utriusque Siciliæ, vol. I, p. 65, pl. XVI, f. 1. 
Pisidium Casertanum. . . BourauI@naT, 1853, Voyage à la mer Morte (mollusques), p. 80. 
BORA OUR Te nel reed millim. 
DIMENSIONS PRINCIPALES. à Largeur . SR er a eee ane 0 0 LJSES ARE 
| DE ee bee ESS CAS RP TRARSE CRE eS Do LCR 
OBSERVATIONS. — M. Michaud a rapporté au Pisidium Casertanum les fragiles 


petits bivalves de Hauterives, dont le dessin a été donné par M. le Docteur Baudon. 
Suivant cet auteur, il faudrait les rapporter à la var. lenticulare dont quelques 
auteurs ont fait une espèce particulière. Il est incontestable que cette petite coquille 
ne se rapporie pas au type même du Pisidium C'asertanum, et qu’elle en est au- 
moins une forte variété; nous doutors même de sa réelle assimilation à la var. 
_“enticulare, les échantillons que nous avons étudiés n’étant point parfaitement 
représentés dans le dessin de M. le Docteur Baudon. Ils ont une forme moins trans- 
verse, plus équilatérale, plus arrondie; dans quelques individus, les stries sont 
très-fines, mais bien marquées et assez régulières. Nous conserverons donc un point 
de doute sur cette détermination fort délicate. 


EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. — Nous ne connaissons pas à l’état 
fossile cette espèce dans des gisements aussi anciens ; M. Bourguignat l’a reconnue 
dans les dépôts quaternaires des environs de Paris. 


HABITAT. — Peu commun ; dans les marnes des environs de Hauterives (Drôme). 
Collections Michaud, Thiollière, Locard, Muséum de Lyon. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI. XIX, fig. 45, Pisidium ? Casertanum ? Poli, 
vu par dessus, échanüllon grossi ; fig. 46, le même, vu à l’intérieur ; de la col- 


lection Michaud, Muséum de Lyon. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


RÉPARTITION DE LA FAUNE, — La faune que nous venons de passer en revue COM 
prend un total de deux cent une espèces appartenant à la mollasse marine, et 
soixante et onze à la mollasse d’eau douce. I] nous reste à examiner d'une facon 
générale quelie est la distribution et la répartition de cette faune, soit au point de 
vue zoologique, soit au point de vue géographique. Le cadre que nous nous sommes 
tracé ayant embrassé un assez grand nombre de gisements répartis sur une étendue 
de pays assez considérable, nous avons pu déjà constater que la faune n’était point 
la même dans toutes ces stations. Il importe done, pour terminer ce travail, de jeter 
un rapide coup d’œil sur la faune des principaux gisements, et de voir ee sont 
les conclusions que l’on peut en déduire. 

Les deux cent une espèces de la mollasse marine sont comprises dans un total de 
cent huit genres, et sont ainsi distribuées dans l’ordre zoologique. 


GENRES ESPÈCES 
Poissons . 4 
Crustacés. 3 3 
Cirrhypèdes. Ra D tt At MT Me Er 3 6 
Annelidesa ur. A Re Dre NE co En Lee 1 2 
Mollusques ee 4 1 
= gastéropodes. 43 96 
= le PACE SRE Te LR AG TS 26 « 48 
— brachiopodes. és) 9 
Foophyte-Mbhyozodises ANR LCR 17 25 
2e OCTO PRE SRE RTE OS ee ME rte 2 5 
—— polypiers. | A n 


MORAL Es ET RE RE SE 108 201 
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Dans cet ensemble, nous remarquons d’abord l’absence complète de certains genres, 
qui presque toujours font partie des faunes miocènes ou mico-pliocènes ; d’autres 
au contraire y sont rares ou mal représentés. Ainsi, dans cette parte du bassin du 
Rhône, nous ne voyons ni Pyrula, niFicus, ni Conus, peu de Cerithium etde Pleu- 
rotoma ; les Polypiers sont également assez rares ; en revanche, nous rencontrons 
beaucoup de Nassa, de Patella, de Fissurella, ete. Tout dénote dans cette faune un 
facies spécial, propre à des eaux peu profondes, souvent même de peu d’étendue, 
puisque avec la faune marine figurent des espèces essentiellement terrestres et d’eau 
douce comme les Æelix, les Limnæa, les Planorbis, ete. En outre, certaines espèces, 
même caractéristiques de cette faune, ont dû se localiser dans des stations souvent 
peu éloignées. N’avons-nous pas vu le Nassa Michaudi, si commun à Hauterives, 
faire place au Nassa Falsani, dans l'Isère, et cela dans un niveau et au milieu d’une 
faune similaire. Tous ces mollusques ont dû se trouver dans des conditions biologi- 
ques assez précaires ; partout, en effet, nous rencontrons une faune composée d’ani- 
maux de petite taille; pas de grands Murex, comme à Cucuron, pas de grands 
Pecten, de Venus, d’Échinides ; les Ostrea eux-mêmes sont de petite taille. La faune 
de la mollasse marine du Lyonnais et du Dauphiné est donc d’une façon géné- 
rale un faune côtière, à éléments peu développés. 

Examinmons en détail les principaux gisements. 


GISEMENTS DE LA VILLE DE LYON. — Dans un premier ensemble nous compre- 
nons les gisements renfermés dans Lyon, tels que les dépôts de l’ancien Jardin des 
Plantes, de la gare de Saint-Paul, de Gorge-de-Loup, ete. Ces dépôts sont incontes- 
tablement similaires ; leurs facies minéralogiques diffèrent peu, leur faune est sensi- 


blement la même. Nous y trouvons les espèces suivantes : 


Lamna cuspidata, AGAssIz. 
Galeocerdo. 

Myliobates. 

Portunus sp. ind. 

Calianassa minor, FIscHER. 
Balanus lintinabulum, Line. 
lævis, BRUGUIERE. 

—  porcalus, DA CosrTa. 
Tetraclita Dumortieri, FISCHER. 
Chihamalus .Revili! Locarp. 
Serpula gregalis ? D'ErcxwaLn. 
SD ina. 


_ 4 Par suite d’une erreur typographique, cette espèce à été 
sa véritable dénomination : CH. Reviu. 


Triton sp. ind. 

Cancellaria sp. ind. 

Fusus sp. ind. 

Muricidæ, gen. et sp. ind. 
Mitra scrobiculata, BroccuI. 
ebenus ? LAMARCK. 
Chenopus pespelecanti, LINNE. 
Turbo speciosus, MICHELOTTI. 
Trochus miocenicus, MAYER. 
fanulum, GMELIN. 
Hôrnesi, MICHAUD. 
Tholloni,, MIcHAUD. 


inscrite sous le nom de Ch. Revilei : nous rétablissons ici 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES : 251. 


Haliotis tuberculata 2? LINNÉé. 
Fissurella Græca, LinNNé. 


—  Tersannensis, MicHaun. 
Patella Lugdunensis, Locarn. 


—  Tholloni, MicuAun. 
Tectura? n. sp. 
Ostrea lamellosa, Broccur. 
—  crassissima, LAMARCK. 
—  caudata, MUNSTER. 


— Falsani? ToURNOUER !. 


Anomia striata, BRoGcHI. 
—  ephippium, LanNé. 


—  patelliformis, LINNÉ. 
Pecten substriatus, D'ORBIGNY. 


—  opercularis, LINNÉ. 
Lima squamosa, LAMARCK. 
= "injiaio, COHEMNIRZ. 
—  hians? GMELN. 
Lima Dumortieri, LocARD. 
Arca barbata, LiINNé. 
—  Jactea, LINNÉ. 
Chama gryphoïdes, LiNné. 
Lucina columbella, LAMARCK. 


Cardita Michaudi, TOURNOUER. 


Venus sp. ind. 
Tellina donacina, LINNÉ. 
Capsa fragilrs, LINNE. 


Gastrochæna dubia? PENNANT. 


Pholas Dumortieri, FISCHER. 
Teredo sp. ind. | 


Terebratula grandis, BLUMENBACH.- 

— sinuosa, BRoCCHI. 

— manticula, FISCHER. 
Terebratulina calathiseus, FIscHER. 
Thecidium mediterraneum, Risso. 
Vincularia marginata, Ress. 

— exarata, REUSS. 

= polyshica, REUSSs. 
Eschara lameliosa, MIcHELIN. 

RM TU 
Relepora cellulosa, LiNNÉ. 
Cellepora arrecta, REUss. 

— SD. 
Celleporina incrassata, LAMARCK. 
Reptocelleporaria nov. sp. | 
Reptescharellina Barrandi, REuss. 
Membranipora reticulum, BLAIN VILLE. 
Idmonea seriatopora, REUSS. 
HRadiotubigera Lorteti, Locarp. 
Hornera Andegavensis, MICHELIN. 
Crisina disticha, REUSS. 
Mullicrisina nov. sp. 
Unicavea sp. ind. 
Radiopora socialis, REuss. 
Ceriocava arbusculum, REUSS. 
Cidaris nov. sp. 

tn 0e 
Psammechinus sp. ind. 
Trochocyathus sp. ind. 
Dendrophyllia Colonjoni, TarozuièrE, 


La répartiüon de cette faune présente, dans quelques gisements, certains faits par- 


üculiers. Ainsi, au Jardin des Plantes, on pouvait distinguer deux faunes : la plus 


inférieure, caractérisée par les Ostrea, les Pecten, les Gastéropodes, était comme à 


Saint-Paul enfermés dans une sorte de masse compacte, plus ou moins dure, tandis 


qu’en dessus on trouvait dans un sédiment sablonneux, facile à déliter, la faune des 


Bryozoaires et des petits Brachiopodes. Il est fort possible que tous ces fossiles aient 


été remaniés sur place, peu après leur dépôt ; mais nous pensons que la partie supé- 
rieure seule des dépôts du Jardin des Plantes doit correspondre aux sables de la 


mollasse de la vallée du Rhône, si bien développée au sud de Lyon, à Saint-Fons, 


Feyzin, Vienne, etc. La faune du Jardin des Plantes, comme celle de Saint-Paul, 


1 Cette dénomination avait été dèjà donnée par M. Tournouër (msc.) ; M. Fontannes l'a également admise dans ses 
récents mémoires. (Le Vallon de la Fully, p. 11, le Haut-Comtat-Venaissin, p. 78 et suiv.) 
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renferme des espèces et même des genres que nous ne retrouvons pas dans les 
autres dépôts. Le Pecien substriatus y est particulièrement abondant: les Cancel- 
laires, les grands Brachiopodes n'apparaissent que dans ces dépôts. Ce serait pour 
nos formations locales le plus ancien des dépôts miocènes. Cette différence dans 
la composition zoologique de la faune peut, du reste, être attribuée aux eondi- 
tions particulières de Phabitat ; la mer miocène venant dans ces régions battre 
des rochers assez élevés, formés par les granites de Lyon, tandis que sur les bords 
actuels du Rhône, à Saint-Fons, à Feyzin, à Vienne, les eaux devaient être plus 
tranquilles et plus profondes. 


GISEMENT DU VERNAY. — La station du Vernay située sur les bords de la Saône, 
près de Lyon, a déjà été très-bien étudiée par M. Falsan ‘. Nous y avons reconnu les 
espèces suivantes : 


Nassa Michaudi, THIOLLIERE. Ostrea lamellosa, Broccui. 
Trochus Hürnesi, MicHAuD. —  crassissima, LAMARCK. 

—  Tholloni, Mrcxau. Pecten substriatus, D'ORBIGNY. 
Turbo sp. ind. Lithodomus lithophagus, Line. 
Helix Delphinensis, FoNTANNES. Pholas Dumortieri, FIScHER. 
Melampus Lorteti, FOoNTANNES. Dendrophyllia Colonjoni, THIOLLIÈRE. 


Gette faune, comme le fait observer M. Falsan, présente la plus grande analogie 
avec celle de Hauterives ; avec ses Nassa, ses Trochus, etce., elle rappelle très- 
exactement le faune de la Drôme; le facies zoologique est le même; le facies 
pétrographique seul est modifié ; il se rapproche davantage de celui des dépôts de la 
ville de Lyon. 


BALMES DE LA VALLÉE DU RHÔNE. — Nous ne reviendrons pas ici sur les dépôts 
de la Fully, qui présentent, comme on le sait, une faune toute particulière, dans 
laquelle l'élément terrestre et d’eau douce domine. Cette étude a été très-suffisam- 
ment faite par M. Fontannes?. Mais tout le long de la vallée du Rhône, depuis 
Saint-Fons jusqu’à Vienne, 1l existe de puissants dépôts de mollasse qui renferment 
un faune propre. Nous avons signalé : | 


Lana cuspidata, AGASSrz. Calianassa minor, FISCHER. 

—  Sauvagei, LOCARD. Balanus tintinabulum, LINNé. 
Portunus sp. ind. —  porcatus, DA Cosra. 
Cancer sp. ind. Tetraclita Dumortieri, FIscHER. 


1 Archives du Muséum de Lyon, vol. I, p. 148. 
? Le Vallon de la Fully (An. Soc. d'Ag. de Lyon), # serie, vol. VIII. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Scalaria striata, GRATELOUP 1. 
Fissurella Chantrei, Locarp. 
Patella Tholloni, Micxaun. 
Pecten substriatus, D'ORBIGNY. 
Lima squamosa, LAMARCK. 

inflata, CHEMNITZ. 

Teredo sp. ind. 

Terebratulina calathisceus, Fiscxer, 
Argiope decollata, CHEMNITz. 
neapolitana, SCACCHI. 
Argiope cistellula, Woop. 
Thecidium mediterraneum, Risso. 


— 


——— 
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| Vaincularia exarata, Reuss. 
Eschara varians, REuss. 

lamellosa, MICHELIN. 

Sp. And. 

Retepora cellulosa, LinNé. 

Porina Sedgwicki, M. EnwaRps. 

Tdmonea seriatopora, REUSS. 

Schlumbergert, LocARD. 

Radiotubigera Lorteti, Locarp. 

Discosparsa nov. sp. 

Hornera Andegavensis, MICHELIN. 

sp. ind. 


—— 


cs 


— 


Crania abnormis, DEFRANCE. 
Vincularia marginata, REUSS. 


Ceriocava arbusculum, Reuss. 


Les fossiles de ces dépôts sont généralement de petite taille ; les Brachiopodes et 
les Bryozoaires dominent; les Gastéropodes sont au contraire très-peu nombreux, et 
le Pecten substriatus, si commun dans les gisements de Lyon, devient beaucoup 
plus rare 1ci. C’est, comme on le voit, un ensemble à faune différente de celles que 
nous avons examinées, et qui n’a d’analogue que les couches ou plutôt les dépôts les 
plus supérieurs des gisements de Lyon. 


ENvIRONS DE CHIMILIN (Isère). — Dans la partie orientale du bassin, notamment 
dans les stations de Chimilin, Bas-Leyssin, Corbelin, Aoste, etc., étudiées par 
M. Falsan, comme dans celle de Veyrins, que nous a fait connaître M. Reymond?, 
on trouve une faune qui présente un caractère nouveau. Nous prenons dans cette 
région, pour station-type, le village de Chimilin, déjà signalé par M. Lory, de 
prélérence à des petites villes plus importantes comme population, mais moins 
riches en fossiles. La faune de ces pays nous a donné les espèces suivantes : 


Nassa Dujardini, DESHAYES. 
Falsani, ToURNoOUËR. 
acrostyla, FIscH. ET TOURN. 
contorta, DUJARDIN. 

Eburna Caronis, BRONGNART. 
Columbella subulata, DEFRANCE. 
CUTia, BELLARDI. 
Ancyllaria glandiformis, LAMARCK. 
Pleurotoma interrupta, Broccur. 


Lamna Sauvageti, LoGARD. 
Balanus porcatus, DA COSTA. 
Murex craticulatus, LINNE. 
bicaudalus, BoRsSON. 
bifrons, TOURNOUER. 
nodulosus, BELLARDI. 
Pollia magnicostata, BELLARDI. 
exculpta, DUJARDIN. 
Nassa conglobata, BRoccxt. 


— 
——— 


— 


— 


1 Nous avons reconnu cette petite espèce, depuis l'impression du commencement de notre travail. 

? Depuis l'impression des premières pages de ce travail, M. Reymond nous à communiqué plusieurs espèces que nous 
n'avons pas pu signaler à temps: Nassa contorta (Dujar.), Columbella curta (Bell.), Patella Tholloni (Mich.) 
Pleurotoma asperulata ? (Lam.), PI, granulato-cincta (Münst.). 
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. Pleuroloma asperuläta ? LaAmarck. | Ostrea crassissima; LAMARCK. 
—  granulato-cincta? MÜnsTER. | Pecten scabrellus, LiNxé. 
Mitra ebenus, LAMARCK. Lima squamosa, LAMARCK. 
Erato lævis, DoNovan. | Arca turonica, DUJARDIN. 
Turbo muricatus, DüUJARDIN. —  diluvii, LAMARCK. 
Trochus Tholloni,, MicxaAur. —  lactea, LINNE. 
Fissurella Ilalica, DEFRANCE. Pectunculus stellatus, GMELIN. 
Patella Tholloni, Micxau. Cardita Michaudi, ToURNoUER. 
Helhx Delphinensis, FONTANNES. Dendrophyllia Colonjont, THIoLLIERE. 


Melampus Lorteti, FONTANNES. 


Cette faune diffère essentiellement des faunes précédentes ; elle est caractérisée 
par la présence de nombreux Muricidæ, tous de petite taille, par les Nassa, et par 
l’Heliæ Delphinensis ; on y remarque également l'absence des Cancellaria, des Bra- 
chiopodes et des Bryozoaires. Elle appartient, en effet, à un horizon différent de ceux 
que nous avons vus jusqu'à présent, et n’a son analogue, dans nos régions, qu’à 
Hauterives. | 


# 


- Environs DE HaAuUTERIVES. — La faune marine des environs de Hauterives est la 
plus complète, et celle qui a été le mieux étudiée, grâce aux nombreux matériaux 
recueillis par M. Michaud. Nous avons à signaler : 


PBalanus porcatus, Da Cosra. | Vermetus arenarius, LINNÉ. 
Chihamalus stellatus, RANZANI. — intortus, LAMARCK. 
Serpula sp. ind. | Scalaria striata, GRATELOUP. 
Murex scalaris, Broccur. Neritina picta, FERUSSAC. 

—  cælatus, GRATELOUP. Turbo speciosus, MICHELOTTI. 
Pollia sublavala, BASTEROT. —  mammillaris, D'ÉICHWALD. 

—  angulala, DUJARDIN. | Phasianella pulla, LiNNé. 

—  Mayeri? BELLARDI. Trochus miocenicus, MAYER. 
Fasciolaria Tarbelliana ?. LAMARGK. —  Mulegranus, PHILIPPI. 
Nassa Michaudi, THroLLIERE. | — conulus, LINNÉ. 

—  incrassala, MÜLLER. —  cingulatus, BROCCHI. 
Ancillaria glandiformis, LAMARCK. —  fanulum, GMELIN. 
Pleurotoma interrupta, Broccur. —  Hürnesi, MicHAUD. 

—  concatenata, GRATELOUP. —  Tholloni, MicHAUD. 

—  Cabrierensis,Fiscu.er Tour. | Fissurella Ilalica, DEFRANCE. 
Chenopus pespelecani, Linwé. — _Græca, LINNÉ. 
Melanopsis Bonelli, E. SisMonDA. — ‘Tersannensis, MicHAUD. 

—  prærosa, LINNÉ. —  Michaudi, LocaRp. 

—  buccinoïdea? FÉRUSSAC. Emarginala fissura, LINNE. 

—  Narzolina, BonezLr. Calyptræa chinensis, LINNE. 
Turritella biplicata, Broccur. Patella Rhodanica, LocaRp. 


_ bicarinata, D'ErcxwaLp. —  Financei, MicHauD. 
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Patella Tholloni, Micxaun. 
Dentalium entalis. LiNxé. 
Helix Delphinensis, FoNTANNES. 
—  Gualinoi, MicHaup. 
Zonites Colonjoni, Micxaun. 
Melanopsis Delocrei, Micxaup. 
—  Tournoueri, Locarp. 
Ostrea crassissima, LAMARCK. 
—  caudata, MÜNSTER. 
—  Falsani, TouURNOUÉR. 
_Anomia ephippium, Lin. 
| Pecten substrialus, D'ORBIGNY. 
—  scabrellus, LAMARCK. 
—  Opercularis, LINNÉ. 
— _flemuosus, Pour. 
—  ventulabrum, GoLpFuss. 
Lima squamosa, LAMARCK. 
—  infiaia, CHEMNITZ. 
Plicatula ruperella, DusaRDiN. 


Modiola marginala, D'Ercxwa1p. 


Pectunculus stellatus, GMELIN. 

—. turonicus ? MAYER. 
Nucula nucleus, LINNÉ. 
Chama gryphoïdes, LINNE. 
Cardium striatulum? Broccur. 
Astarte compressa, MoNTAGU. 
Cardila affinis, Dusarpin. 

—  Michaudi, TourNouEr. 
Venus Dujardini, HôRNESs. 

—  Financei, MicxAup. 
Mactra triangula, RENIERI. 

—  Basteroti, MAYER. 
Fragilia Deshayesi, MicHauD 
Capsa fragilis, LINNE. 
Donax lævissima, DUJARDIN. 
Corbula revoluta, Broccur. 
Teredo sp. ind. 
Argiope decolläta, CHEMNrrz. 
Thecidium mediterraneurm, Risso. 
Bryozoaires div. sp. 


Echinus sp. ind. 

Flabellum Colonjoni, THio1 LIRE. 
Cladocora multicaule, MICHELIN. 
Dendrophyllia Colonjoni, TriorLière. 


Arca luronica, DUJARDIN. 
—  barbata, LINNE. 
—  Breislachi, BASTEROT. 
—  diluvit, LAMARCK. 
= ACL LINNE. 


Toutes ces espèces n’appartiennent pas à un seul et même horizon géologique ; 
nous devons en distraire d’abord les Melanopsis ; nous avons dit précédemment que 
nous ignorions leur véritable niveau, quoiqu’ils aient été trouvés à Hauterives. 
Puis, l’Ostrea F'alsani, si commun dans cette station, appartient-1l au même 
niveau que le reste de la faune ? C’est là une question en litige, et le dernier mot 
n’a pas encore été dit. Quoiqu'il en soit, à part ces restrictions, on voit com- 
bien cette faune est riche et variée ; plus que toute autre, elle affecte un facies côtier, 
et tous les animaux que l’on y observe sont de petite taille; les plus grands, les mieux 
développés, sont précisément ceux qui vivent de préférence dans une mer peu pro- 
fonde, comme les Nassa,les Fissurella, les Patella, ete. La proportion des animaux 
dont les formes ont persisté jusqu’à nos jours est relativement assez restreinte; elle 
n’atteint pas quarante pour cent. En même temps nous retrouvons quelques coquilles 
terrestres, mais en beaucoup moins grand nombre qu'à la Fully, dans l’Isère. 


ENVIRONS DE Fay-p’ALBON. — La petite faune des marnes des environs de Fay- 


d’Albon est essentiellement différente de celle que nous venons de passer en revue; 
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vutre qu'elle se trouve dans un milieu pétrographique différent, les espèces que l’on 
y rencontre appartiennent à un niveau plus récent ; la proportion d’espèces encore 
vivantes de nos jours dépasse cinquante pour cent; nous avons cité : 


Ringicula buccinea, RENIERI. Fissurella Græca, LINNE. 
Pleurotoma aciculina, GrarTeLour. | Dentalium sexangulare, LAMARCK. 
—  Coquandi, BELLARDI. Philine scabra, MüLLEr. 
Natica millepunctata, LAMARCK. Anoma ephippium, LINNÉ. 
—  helicina, Broccuxr. Pecten cristalus, BRONN. 
Turritella subangulata, Broccur. Leda nitida, Broccui. 
Scalaria clathrata, TURTON. Corbula gibba, Ozrvr. 


Solarium simplex, LAMARCK. 


Pendant l’impression de notre travail, M. Fontannes a publié une notice sur ces 
mêmes horizons’. Quoique nous ne partagions pas sa manière de voir au sujet de 
différentes questions stratigraphiques soulevées dans cette note, nous reconnaissons 
comme lui que les dépôts de Fay-@’Albon sont incontestablement plus récents que 
ceux de Hauterives. Sans examiner ici la question stratigraphique, l’examen paléon- 
tologique seul suffit pour s’en convaincre. Les dépôts de Fay-d’Albon sont donc tout- 
à-fait en dehors des niveaux que nous avons examinés jusqu'ici, et constituent un 
horizon spécial bien défini. 


MOLLASSE D'EAU DOUCE. — Sous cette dénomination générale, nous avons 
envisagé des dépôts d'un facies pétrographique essentiellement différent, et pour les- 
quels le terme générique de Mollasse serait peu propre, s’il s'agissait de les définir 
rigoureusement. [ls se distinguent des dépôts précédents, soit par la composition 
minéralogique de leurs couches, soit par leur faune. Ce sont des formations mar- 
neuses, renfermant souvent des lignites, caractérisées par une faune terrestre et 
d’eau douce, alternant parfois avec des lits ou des bancs sablonneux de puissance 
assez faible. Elles se rattachent soit aux travertins de Meximieux, dans l’Aiïn, soit 
aux sables pliocènes d'eau douce si développés à Trévoux, à Saint-Germain-au- 
Mont-d’Or, dans le Rhône, ou à Hauterives dans la Drôme. C’est cette dernière 
circonstance qui nous a engagé à adopter pour tout l’ensemble de ces formations, 
pour ainsi dire contemporaines, le nom de celle qui avait atteint la plus grande 
puissance verticale. Ce nom de Mollasse d'eau douce n’est donc admis ici que par 
opposition à celui de Mollasse marine. 

Notre description de la faune de la mollasse d’eau douce n’a compris que soixante- 
et-onze espèces réparties dans vingt-sept genres. Mais, contrairement à ce qui était 


1 Bulletin de la Société géologique de France, (3° série, vol. V. p. 542). 
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admis jusqu’à ce jour, le nombre des espèces actuellement vivantes et qui figurent 
encore dans cette liste a considérablement diminué; nous n’en retrouvons plus que 
sept, et encore conservons-nous quelques doutes pour plusieurs d’entre elles. Nous 
avons dû ainsi éliminer des anciennes listes un grand nombre d'espèces, pour des 
raisons que nous avons discutées à propos de chacune d’elles. La liste définitive des 
coquilles fossiles de Hauterives reste donc ainsi établie. 


Paludina ventricosa, SANDBERGER. 
Bythinia lentaculata, Linné. 
Valvata piscinaloïdes, Micxaup. 
marginata, MICHAUD. 
Helix Chaixii, Micxawr. 
Nayliesi, MicHaun. 
Tersannensis, LocaRp. 
lapicida, LINE. 
Amberti, MIcHAUD. 
Godarti, MrcHAUD. 
Jourdanti, MICHAUD. 
Bernardii, MicHAUD. 
Zonites Colonjoni, Micxaup. 
crystallinus, MULLER. 
Falsani, Locaro. 

—  Chantrei, LocaRp. 
Patula ruderoïdes, Mrcxaup. 
Victoris, MIcHAUDL. 
Antonini, MIcHAUD. 
Strabilus labyrinthicus, MicHAup. 
Duvalti, MicHAUb. 
Succinea Michaudi, Locarp. 
Bulimus ? Seringei, MicxaAup. 
Cionella lævissima, MicHAUD. 
brevis, MICHAUD. 

Azeca Loryi, Micaup. 
Baudoni, MIcCHAUD. 
Glandina Paladilhei, MicHaun. 
Pupa Jobæ, MicHaup. 

Vertigo Baudoni, MicHAuUD. 
Dupuyr, Micxaup. 
Myrmido, MicHAUD. 


— 


— 


—— 


ee 


— 


——— 


— 


— 


—— 


— 


Vertigo Nouleti, Micxaup. 
Crossei, MICHAUD. 
muscorum? DRAPARNAUD. 

—  pusilla ? MULLER. 
Clausilia Loryi, MicxAUD. 
Terverii ? Mrcxaup. 
Baudoni, MicHAUD. 
Michelottu, Mrcxaup. 
Fischeri, MIcHAuD. 
laminata ? TURTON. 
Berthaudi ? Micnaup. 
antiqua? SCHÜBLER. 
Limaæx sp. ind. 

Testacella Deshayesii, Micxaun. 
Limnæa Bouilleti, Micxaup. 
nov. sp. 

Ancylus Michaudi, Locarp. 
Planorbis Thiollierei, Micxaup. 
af finis, MicHAUD. 
complanatus, MULLER. 
filocinclus, SANDBERGER. 
Mariæ, MicHAUD. 

—  geniculatus, SANDBERGER. 
Carychium pachychilus, SANDBERGER. 
Tudora Baudoni, MrcxAup. 
Craspedopoma conoïdale, Micaun. 
Acme Michaudi, Locarp. 
conica, MICHAUD. 

Unio sp. ind. 
Sphærium Normandi, Micaxaup. 
Pisidium? Casertanum? Pour. 


— 


ES 


a 


— 


a 


—— 


Nous n’avons eu à signaler que deux gisements, celui de la Croix-Rousse, à 
Lyon, et celui de Hauterives, dans la Drôme. A la Croix-Rousse nous trouvons : 


Helix Nayliesi, Micaaup. 
Godarti, MicHAub. 


Bythinia tentaculata, LINNE. 
Helix Chaixii, MrcHAvD. 
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Zonites Colonjonti, Micxaun.  Planorbis Thiollierei, MicHAUD. 
Limnæa Bouilleti, Micxaun. Unio sp. ind. 
Ancylus fruviatilis ? MÜLLER. 


Nous ne saurions établir la moindre différence entre cet horizon et celui de Hau- 
terives ; c’est absolument la même faune, empâtée dans des strates similaires. Il en 
est de même des nombreuses stations plus récemment découvertes dans l’Ain, par 
MM. Falsan, Magnin, et M. l'abbé Philippe. C’est un seul et même horizon parfaite- 
ment défini, et de formation plus récente que la mollasse marine. Partout, en effet, 
on rencontre une même faune, caractérisée par quelques espèces essentiellement 
typiques ; c’est ainsi que, dans ses études sur l’Aïn, M. Falsan s’est servi de la pré- 
sence du Clausilia Terverii, pour rapprocher et rattacher entre eux, pour la pre- 
mière fois, des gisements trouvés souvent à d’assez grandes distances. 

La présence dans ces dépôts des grandes Limnées et des gros Planorbes nous porte 
à supposer qu’à cette époque il existait dans nos pays des eaux profondes, mais tran- 
quilles, où ces animaux trouvaient des conditions propices à leur développement ; 
dans les ruisseaux avoisinants vivaient les Unios, et comme elles sont plus partieu- 
lièrement abondantes dans les dépôts de la Croix-Rousse, il faut en conclure que là 
sans doute, étaient les embouchures de quelque important cours d’eau. Tout autour 
de ces lacs régnaient de vastes prairies, probablement marécageuses, où pouvaient 
se développer ces grands Helix, ces Z'onites, ces Clausilia, en un mot cette faune 
terrestre aussi riche que variée. | 

Telle est dans son ensemble la faune ancienne que nous venons d’examiner ; tout 
en étant encore bien incomplète, on a pu voir cependant combien elle était variée, et 
quels rapprochements et différences on pouvait en induire dans sa comparaison avec 
nos faunes actuelles. Sans vouloir nier les corrélations sans nombre qui existent 
entre les faunes éteintes et les faunes actuelles, nous devons reconnaître que même 
parmi les formes ancestrales qui les ont précédées, il en est quelques-unes qui pré- 
sentent des caractères propres et particuliers qu’il importe toujours de bien signaler. 
Souvent par une étude plus complète on arrive à rattacher ces formes qui sem- 
blent éteintes à celles d’autres pays même fort éloignés, où elles vivent encore, 
comme cela à pu être établi par un certain nombre d’espèces de la faune de Haute- 
rives et de la flore de Méximieux ; mais s’il manque encore des échelons dans cette 
vaste succession des êtres, c’est que le-dernier mot d’une science encore nouvelle 
est loin d’avoir été dit. 
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NoTa. — Les caractères italiques indiquent les noms des espèces admises dans ce travail; 


_les caractères ordinaires sont réservés aux synonymes. 


ACICULIDÆ. 

ACME, Hartmann.. 

Acme conica, Michaud. 

Acme Dupuyi, Paladilhe. 
—  fusca, Michaud. . 

Acme Michaudi, Locard. . 

Acme polita, Hartmann. 


Adeone lamellosa, d'Orbigny. . 


Alæa cylindrica, Ferussac. . 
Alæa minutissima, Beck. 
Alexia polyoda, Sandberger. 
ANCILLARIA, Lamarck. . 
Ancillaria conflata, Boul. 
—— Contformis, Pusch. 
—  conus, Andrzejowski. 
—  elongata, Deshayes. . 


Ancillaria glandiformis, Lamarck. 


Ancillaria inflata, Basterot, 
—  obsoleta, Michaud. 
ANCYLUS, Geoffroy. 
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299 


Ancylus fluviatilis, Müller. . 


Ancylus lacustris, Michaud. 


Ancylus Michaudi, Locard. . 


Anolax inflata, Borson. . 

ANNÉLIDES. 

ANOMïIA, Linné. re 

Anomia ampulla, Brocchi. . 
—  aspera, Weinkauff. . 


—  burdigalensis, Defrance. 


— cœpa, Linné. . 

—  costata, Brocchi. . 

—  cylindrica, Risso. 

—  decollata, Chemnitz. 

—  detruncata, Gmelin.. 

—  electrica, Linné. 

—  elegans, Philippi. 
Anomia ephippium, Linné. 

—  flexuosa, Schrôter. . 

—  fornicata, Lamarck. . 

—  margaritacea, Poli. . 
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Anomia patellaris, Lamarck. . 
Anomia patelliformis, Linné. 


Anomia pectiniformis, Poli. 
—  pyriformis, Lamarck. 


—  polymorpha, Philippi. . 


— radiata, Sandri. . 
—  rugosa, Schrôüter. 


—  ruguloso-striata, Brocchi. . 


—  scabra, Philippi. . 
— scabrella, Philippi. . 
—  sinuosa, Brocchi. 

— squamula, Linné. 
Anomia striata, Brocchi. . 
Anomia striata, Scacchi. 

—  sulcata, Risso. 

—  tabularis, Turton, 

—  undulata, Gmelin. 


—  undulato-striata, Chemnitz. 
Aporrhais pespelecani, Morris. 


ARCA, Linné. . à 
Arca antiquata, Brocchi. 

—  aquitanica, Mayer. 
Arca barbata, Linné. . 
Arca barbata, Pennant. . 

—  barbatula, Goldfuss.. 

—  barbatuloïdes, Millet. 

—  bimaculata, Poli. 
Arca Breislacki, Basterot. 
Arca didyma, Brocchi. . 


—  diluviana, Hœninghaus. 


Arca diluvii, Lamarck. 
Arca Duboisiana, d’Orbigny. 
—  firmata, Mayer. . 


-— Gaymardi, Pavraudeau. 


—  granulata, Blainville. 

—  Helblingi, Reuss . 

—  lactanea, Wood. . 
Arca lactea, Linné. . 


Arca magellanoïdes, Michaud. . 
—  margaritacea, Bruguière. . 
—  minuta, Andrzejowski.. 


—  modiolus, Olivi. . 

—  navicularis, Cortesi. 

—  neglecta, Michelotti. 
—  nitida, Brocchi. 

—  nodulosa, Müller. 
ve nnnelens, inne 

—  oblonga, Hôürnes.. 
:—  perforans, lurton. . 
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Arca pilosa, Born. . 
—  quadrilatera, Pusch. 
—  Quoii, Payraudeau. . 
—  reticulata, Risso. 


—  Scapulina, d'Eichwald. . 


— .striata, Reeve. 


—  subdiluvii, d'Orbigny. . 


Arca turonica, Dujardin. . 
Arca umbonaria, Mayer. 
— variabilis, Mayer. 


Arcacites antiquata, Schläpfer. 


—  pectinatus, Schlotheim. 
ARCADÆ. . 


ARGIOPE, E. Deslongchamps. 
Argiope cistellula, S. Wood. . 


—  decollata, Chemnitz. 
Argiope detruncata, Forbes, 


Argiope Neapolitana, Scacchi. . 


Asiphonida. 


ASTARTE, SOWerby. . 


| Astarte Banksii, Gray. . 


Astarte compressa, Montagu. 
Astarte Lajonkairei, Michaud 


—  multicostata, Macgille. . 


—  striata, Brown. 


—  ungulata, Woodward. . 


ASTREIDÆ. . 


Auricula buccinea, Deshayes. . 


—  ringens, Basterot. 


—  Viennensis, Fontannes . 


AURICULIDÆ,. 


ABOA SLA LE CLR 
Azeca Baudoni, Michaud. . 
—. Loryi, Michaud. . 


BALANIDÆ. . 
BaALANUS, Lamarck. . 


Balanus angulosus, Lamarck. . 


arche dns Eur 


—  Coquimbensis, G. Sowerby. 


Balanus crassus, Sowerby. 
——  discors, Ranzani, 
—  d'Orbignyi, Ghenu. . 
—  geniculatus, Conrad. 
Balanus lævis, Bruguière. 
—  porçatus, da Costa. . 
Balanus scoticus. Rrawn. 
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Balanus sulcatus, Bruguière. . 
. — -tessellatus, Sowerby. 
Balanus tintinabulum, Linné. 
Balanus tulipa, Bruguière. .… 
Barbatia barbata, Adams. . 

—  Jactea, Adams. 
BELosEPIA, Voltz.. 

Belosepia Cuvieri, Deshayes. 
Belosepia sp. ind. 
Bithynia tentaculata, Gray. 

—  jaculator, Risso. . 
Bivona subcancellata, Brusina. 
BRACHIOPODES. . Ë 
BRYOZOAIRES. . . . . 


Buccinanops Brugadinum, d’Orbigny. 


—  eburnoïdes, d’'Orbigny.. 

—  spiratum, d'Orbigny. 
Buccinum Ascanias, Bruguière. 

—  asperulum, Brocchi.. 
—  callosum, Dujardin... 

—  Caronis, M. de Serres. . 

—  coccinella, Kiener. 

—  colombelloïdes, Hôrnes. 


— - conglobatissimum, Da Costa. . 


— - conglobatum, Brocchi. . 
. - d'Orbignyi, Payraudeau. . 

— - Dujardini, Deshayes. 

— eburnoïdes, Matheron. . 

—  graniferum, Dujardin. . 

—  granulatum, Nyst. 

—-  Lacepedii, Payraudeau. 

— : macula, Montagu. 

—  Michaudi, Thiollière. 

— - minutum, Pennant. . 

— . mutabile, Borson. 

—  prærosum, Linné. 

—  pupa, Brocchi. 

—  SsSubulatum, Brocchi. 
 —  turonense, Deshayes. 
Bulla pectinata, Dillwyn. 
Bullea angustata, Philippi.. 

— : dilatata, J. Wood. 
Bullea punctata, Philippi. 
BULLID Æ. : 

Bullina granulosa, Sars. 

BuLzimus, Scopoli. : 
Bulimus Seringei, Michaud. . 
Bulimus subcylindricus, Müller. . 
or tentaculatus, Poiret. 
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BYTHINIA, Prideaux., 


—— t — 
e 


Bythinia Leachii, Moquin-1 
Bythiniatentaculata, Linné.. 


CALIANASSA, Leach. . 
Calianassa minor, Fischer. 
CALYPTRÆA, Lamarck. . 


a 


Calyptræa Chinensis, Linné.. 


Calyptræa crassiuscula, Michelotti. . 


— lævigata, Lamarck. . 
—  muricata, Basterot. . 
—  parvula, Michelotti. . 
—  Polii, Scacchi. 
—  punctata, Grateloup. 
— _sinensis, Deshayes. . 
— -squamulata, Nyst. 
— vulgaris, Philippi. 
CALYPTRÆIDÆ. . 
CANCELLARIA, Lamarck. 
Cancellaria sp. ind. 
CANCER, Linné. 
Cancer sp. ind. 
CAPsA, Bruguière. 
Capsa fragilis, Linné. . 
Caracola lapicida, Lamarck. 
CARDIADÆ. . 


. CARDITA, Bruguière.. 


Cardita affinis, Dujardin. 
Cardita crassa, Michaud. 
Cardita Michaudi, Tournouër. . 
Cardita Partschii, Goldfuss. 
— squamulosa, Michaud. . 
—  subañfinis, Tournouër. . 
—  sulcata, Michaud. 
CARDIUM, Linné. . 
Cardium multicostatum. 
Cardium striatulum, Brocchi. 
CA VEID Æ. 

CaryYcHiuM, Müller. . 5 
Carychium Delocrei, Michaud. 
— minimum, Michaud, 
—  Nouleti, Bourguignat. . 


Carychium. Pachychilus, Sandberger. 


Cellaria exarata, Reuss. 
— _inarata, d'Orbigny. . 
— . marginata, Reuss, 
— . polysticha, Reuss. 
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CELLEPORA, O. Fabricius, . 
Cellepora arrecta, Reuss.. 
Cellepora Barrandi, Reuss. , 
—  incrassata, Lamarck. 
Cellepora sp. ind. 
CELLEPORINA, d'Orbigny. 


Celleporina incrassata, d'Orbigny. 


Cellulinés. . : 
GONITIFUBINES.. 0 F0: - 
CÉPHALOPODES. 

CERIOCAVA, d'Orbigny. . 
Ceriocava arbusculum, Reuss. . 
Ceriopora arbusculum, Reuss.. 
CERITHIADÆ. . 

CHAMA, Linné. LE 
Chama asperella, Deshayes. 

—  Brocchii, Deshayes.. 

—  crenulata, Deshayes. 

— _echinulata, Deshayes. 
Chama gryphoïides, Linné. 
Chama parva, Da Costa. 

— unicornis, Deshayes. 
CHAMID Æ. 

CHeNopus, Philippi. . 
Chenopus alatus, d'Orbigny. 

—  anglicus, d'Orbigny. 

—  Burdigalensis, d'Orbigny.. 

—  Grateloupi, d’'Orbigny.. 

—  pesgraculi, Philippi. 
Chenopus pespelecani, Linné. 
Chenopus tridactylus, Sandberger. 
Ghilotrema lapicida, Leach. 
CHTHAMALUS, Ranzani. . , 
Chthamalus glaber, Ranzani. . 
Chthamalus Revili, Locard. . 

SC ILOtUS, ANZAND, 
CIDARIDÆ, . 

Ciparis, Lamarck. 

Cidaris nov. sp. . 

Cidaris Peroni, Cotteau. 
CIONELLA, Jeffreys. 

Cionella brevis, Michaud. . . 

—  lævissima, Michaud. 


GLanocorAa, Hemprich et Ehrembery. 


Cladocora multicaule, Michelin. 
CLAUSILIA, Draparnaud.. 
Clausilia antiquata, Schubler. 
—  Baudoni, Michaud. , 
—  Berthaudi, Michaud, 
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Clausilia Fischeri, Michaud. 

—  laminata, Turton. . 

—  Loryi, Michaud.. 

Glausilia maxima. Es 
Clausilia Michelottii, Michaud. . 
Clausilia parvula.. ‘ 

—  Philippiana, Pfeiffer. 
Clausilia Terverii, Michaud. . 
Clausilia valida, Pfeiffer. 
CoLUMBELLA, Lamarck. . 
Columbella curta, Bellardi. . 
Columbella lævis, Brown. . 

— nassoïdes, Brocchi. . 
Columbella subulata, Deshayes.. 
Concha gryphoïdes, Gualtieri. , 

—  rugata, Aldrovandi.. 

—  rupium, Chemnitz. 
CONIDÆ. . NE LE 
Coralliophila scalaris, Appelius. . 


| CORBULA, Bruguière. 


Corbula bicostata, Nyst. 
—  dilatata, d'Eichwald. 
velo, Nyst. cer 
—  elliptica, Andrzejowski. 
—  Gaetani, Andrzejowski. 

Corbula gibba, Olivi. 

Corbula inæquivalvis, Maczil. . 
—  Marloti, Hôürnes.. 
Hit, FSSoss 
—  nucleus, Lamarck. . 
— Olympia, Costa. . 

—  pisum, Pusch. 

—  revoluta, Brocchi. 

—  rosea, Brown. 

—  rotundata, Sowerby. 

—  rugosa, Dubois. . 

— striata, Fleming.. 6 
—  Volhynica, d’Eichwald . 

CRANIA, Retzius. . 

Crania abnormis, Defrance. 

Crania Hœninghausi, Michelotti. . 
—  nodulosa, Hœninghaus. 

CRANIDÆ, er 

CRASPEDOPOMA, Pfeiffer... +. +. . 


Craspedopoma conoïdale, Michaud, 
Craspedopoma egregium, Paladilhe, . 


Crassina compressa, Thorpe. . . 
—  convexiuscula, Brown... 
=. Montaoti, Gray. er 0 
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Crassina multicostata, Smith et Brown. 


—  obliqua, Brown. . 

—Lcfriatas Brown: 
CRisiNA, d'Orbigny. . ’ 
Crisina Andegavensis, Michelin. . 
Crisina disticha, Reuss. 
CRISINIDÆ.. 
CRUSTACÉS. 
CYCLADIDÆ. é 
Cyclas Normandi, Michaud. 
CYCLOMETOPÆ. . 
Cyclostoma Falsani, Fontannes. 

—  Baudoni, Michaud. . 

—  impurum, Draparnaud . 

— _jaculator, J. Ferussac. . 

—  sepultum, Rambur. . 
CYCLOSTOMIDÆ.. 
Cypræa voluta, Montagu. 
CYPREIDÆ.. CE 
Cyprina compressa, Turton. 
CYPRINIDÆ. . . 
CYRRHYPÉDES.. 


Décapodes brachyures. 

—  macroures. 
Defrancia socialis, Reuss. 
DEenproPayLitA, de Blainville. . 


Dendrophyllia Colonjoni, Thiollière. . 


DENTALIDÆ. 

DENTALIUM, Lamarck. 

Dentalium elephantinum, Sowerby. . 
Dentalium entalis, Linné. . 

—  sexangulare, Lamarck. 
Dentalium sexangulum, Gmelin. . 
Diodonta fragilis, Deshayes. 
Discopora reticulum, Lamarck. 
Discosparsa, d'Orbigny. 
Discosparsa nov. sp. 

Disvus erystallinus, Beck. . 
Donax, Linné.. 
Donax anatinum. . 

—  argenteus, Gmelin. . 
Donax lævissima, Dujardin. . 
Donax striatella, Nyst. . 

— . transversa. 


EBurNa, Lamarck. ; 
Eburna Brugadina, Grateloup. 


138 
138 
138 
182 
181 


Eburna Caronis, Brongnart, . 
Eburna spirata, Grateloup. 
ÉCHINODERMES. 
ÉMARGINULA. . er 
Emarginula elata, Michaud. 
Emarginula fissura, Linné. 
Emarginula Giraudi, Michaud. 
— ævis, Recluz, 
Eutropia crassa, Brusina. 
—  pulla, Brusina. 
ERATO, Risso.. : 
Erato cypræola, Risso. . 
Erato lævis, Donovan. . 
Eruca muscorum, Swainson. . 
EscHARA, Lamarck. . ; 
Eschara compressa, d'Eichwald. . 
Eschara lamellosa, Michelin. 
Eschara reteporiformis, Michelin, 
—  Sedgwickii, M. Edwards. . 
Eschara sp. ind. 
Eschara undulata, Reuss. 
Eschara varians, Reuss. 
ESCHARINELLIDÆ, . 


FascroLar1a, Lamarck. . 
Fasciolaria nodifera, Michelotti. . 
—  propinqua, Michelotti. . 


F'asciolaria Tarbelliana, Grateloup. 


Fasciolaria Taurinia, Michelotti. . 
—  Sismonuai, Michelotti. . 
F'erussacia lævissima, Paladilhe. 

FissSURELLA, Lamarck. . 
Fissurella Chantrei, Locard. 
Fissurella costaria, Basterot. . 

—  Defrancia, Risso.. 

—  depressa, Grateloup. 

— Foresti, Michaud. 
Fissurella Græca, Linné. . 


Fissurella Græca, Sowerby. . . , 


—  Græcula, Kônig.. 
Fissurella Italica, Defrance.. 
Fissurella Martini, Matheron. 

—  Mediterranea, Sowerby. 
Fissurella Michaudi, Locard. 
Fissurella minuta, Lamarck. 

—  neglecta, Deshayes. . 

—  Ramburi, Michaud. 

—  reticulina, Risso. 

—  sqnamosa, Kônig. 
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Fissurella subcostaria, d'Orbigny. 76 
Fissurella Tersannensis, Michaud. AR. se pe 
lISSURELLIDÆ. | 76 
Fistulana hians, Deshayes. . 152 
FLABELLUM, Lesson. ; 190 
Flabellum ee Thiollière. 190 
FLUSTRELLARIDÆ.. 176 
FORAMINIDÆ. : : 186 
FORAMINIFÈRES. 192 
FRaGiLiA, Deshayes. . 147 
Fragilia Deshayesii on 145 
Fragilia fragilis, Deshayes. 147 
Füsus, Lamarck. : : 15 
Fusus buccinoïdes, Basterot. 97 
hL.  cælatus, Grateloup. . 22 
—- ‘craticulatus, Philippi. 15 
DE NESCOUS Grateoupe k2 
__ — lavatus, Basterot. 19 
— ‘ longirostris, Brocchi. Pr 
_— ‘ marginatus, Dujardin. . 22 
— ‘ politus, Bronn. 31 
—  pôlygonüs, Grateloup. . 2e 
— rhombus, Dujardin. . 2e 
—  scalaris, PARLES 18 
F USUS SD. ind. 20 
Fusus striatus, d'Eichwald. 22 
— ‘ sublavatus, d’Orbigny. . 19 
—  virginicus, Basterot. AT 
Galeocerdo.' | 3 
GASTÉROPODES.. . 15 
Earl TE DNS ST UE MEME Se 193 
Gastrana frâgilis, H. et A. Adams. . 147 
GASTROCHÆNA, Spergler. | 152 
Gastrochæna cuüneiformis. 152 
Gastrochæna dubia, Pennant. 152 
Gastrochæna faba, Léach. 152 
_ —  fulva, Leach. . Fo 
—-" hians, Fleming. . 152 
—  modiolina, Lamarck. 102 
—  pholadia, Turton. 152 
MPohana Philipp" 107 
mt Pol, Phitpor, 152 
 Gibbula fanulum, Brusina. . "1 
GLANDINA, Schumacher.  . . 220 
 Glandina Paladilhei, Michaud. . 220 
Glauconome marginata , Münster. 165 
 Globus undatus, Klein. . | 135 
 Glycimeris argentea Da Costa. 133 
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HATIOTID Æ. 

HALIOTIS, Linné. . EreS 
Haliotis monilifera, Bonelli. 
Haliotis tuberculata, Linné. . 


Halotis Volhynica, d'Eichwald. . 


Helicella erystallina, Beck. 
HELICIDÆ. 

Helicites canrenæ, Schläpfer. . 
Helicogona lapicida, Risso. 
Heux, Linné. : 

Helix Abrettensis, Fontannes.. 

— acuta, Da Costa. . 

— affinis, Gmelin. 

— albolabris, Say. . 
Helix Amberti, Michaud. . 
Helix Antonini, Michaud. . 

— : Beaumonti, Matheron. . 
Helix Bernardii, Michaud. 

—  candidula, Ferussac. 

—  Chaiœii,; Michaud. 
Helix Colonjoni, Michaud. . 

— - complanata, Linné. . 

— . cristallina, Müller. . 


Helix Delphinensis, Fontannes.. 


— - Duvalii, Michaud. 


Helix extincta, Rambur. 


— - Godarti, Michaud. 

— - Gualinoi, Michaud. . 

— - hispida, Linné. . 

— - hydatina, Rossmässler.. 

— - incarnata, Müller. 
Heliæ Jourdani, Michaud. 
Helix labyrinthica, Say. 

—  labyrinthicula, Michaud. 

—  Jacustris, Razoumowski. 
Helix lapicida, Linné. . 
Helix lenticulata Ferussac. 

—  Ludovici, Noulet. 
Helix Nayliesi, Michaud. . 

—  nemoralis, Linné. 
Helix nitens, Michaud. . 

—  obvoluta. eus 

—  Ornezanensis, Noulet. . 

—  pellucida, Pennant. . 
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 Helix pygmæa, Michaud. 
: — . ruderata, Studer. 

5: —, ruderoïdes, Michaud, 

:: —. splendida, Michaud. 

Helix strigella, Draparnaud.. |, 

ai, striata, Draparnaud.. . 

“Helix tentaculata, Linné. 

: Helix Tersannensis, Locard. . 
Helix Turonensis, Deshayes. . 

4° —  uniplicata, Braun. | 

—  vermiculata, Michaud. . 
—  Victoris, Michaud. 

.: —  vitrea, Brown. 

. Hemimactra triangula, re 

rhimités Moissi, Bron: rein 

-Holostomata.. 

. HORNERA, Lamouroux. ; 
Hornera Andegavensis, Michelin. 
Hornera frondiculata, Lamarck. 

—  lichenoïdes, d'Orbigny. 
—  seriatopora, Reuss. . 
Hornera sp. ind. : 

- Hyalinia crystallina, es 

—. umbilicalis, Sandberger. 

. HypRoOBIA, Hartmann. ï 

Hydrobia Falsani, Fontannes. 

Hydrobia ventrosa, Montagu. . 


- IDMONEA, Lamouroux. 

Idmonea disticha, Reuss. | 
TIdmonea Schlumbergerti, Locard. 
_—  seriatopora, Reuss. . 


Infundibulum clypeum, Woodward, . 


—  lævigatum, Bronn. . 


Infundibulum muricatum, d'Orbigny. 


— rectum, Sowerby. 

—  squamulatum, Bronn. 

— subsinense, d'Orbigny. . 
Inoperculata.. 


— 


LAMELLIBRANCHES. 
LaAMmMnA, Cuvier. Le 
Lamna cuspidata, Agassiz. 
Lamna dubia, Agassiz. . 
Lamna Sauvagei, Locard.. 


Latomus lapicida, Fitzinger. 
LEpa, Schumacher. . 


Leda Nicobarica, Mayer. 


Leda nitida, Brocchi. 
Lenticula lapicida, Held. 
Lepas balanus, Linné. 
—. costata, Donovan. 
—. crispata, Schrôtter. : 
= depressa, Poli. 
— porcata, W. Wood.. 
—. punctatus, Montagu. 
—, Scotiea, W. Wood, . 
—  Spinosa, Gmelin. . 
— stellaris, Brocchi. 


n— tellalias Pole. 


—_. tintinabulum, Linné. 


Lima, Bruguière. . 


Lima aperta, Sowerby. . 
—  atlantica, Mayer. 
—  bullata, Payraudeau. 


Lima Dumortieri, Locard. 


Lima fasciata, Sowerby. 
—  fragilis, Fleming. 
::—  glacialis, Scacchi. 
—  hians, Gmelin. 
Lima inflata, Ghemnitz. 
Lima inflata, Forbes. 

—  oblonga, Wood. . 
—  plicata, Michaud. 
Lima squamosa, Lamarck. 

Lima tenera, Brown. 
—  tuberculata, Fischer. 
—  ventricosa, Sowerby. 
— vulgaris, Scacchi. 

LIMACIDÆ. . 

Limax, Linné.. 

Limax sp. ind. 

LimnæaA, Lamarck. 


Limnæa Bouilleti, Michaud. . 


— sp. ind. > 


Limnæa truncatula, Michaud. . 


LIMN ÆID Æ. 


Limnæus Bouilleti, Sandberger. . 


— Lys ET 


—.firtlandi, Léache 
—  Janceolatus, Gould. . 
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Lithodendron multicaule, Michelin. . 
LirHopomus, Cuvier. 
Lithodomus inflatus, Requien. 
Lithodomus lithophagus, Linné.. 
Lithodomus sublithophagus, d'Orbigny. 
LITTORINIDÆ. 
Lobaria scabra, Müller... 
Lucia, Bruguière. . L 
Lucina Basteroti, Agassiz. . 

—  candida, d'Eichwald. 
Lucina columbella, Lamarck. 
EUCENIDER ere es + 
Lymnæa tentaculata, Fleming. 


MacTra, Linné. : 
Mactra Basteroti, ie 
Mactra cuneata, Sowerby. . 

—  deltoïdes, Basterot, . 

—  depressa, Grateloup. 

Le lactea, Poli. 

—  striata, Nyst.. 

—  subtriangula, d'Orbigny. 

—  subtruncata, Mac Andrew. 
Mactra triangula, Renieri. 
Mactra triangulata, Wood.. 
MACTRIDÆ. . 
MADREPORIDÆ. 
Mantellum hians, Adams. 

—  inflatum, Adams. 
Marginella auriculata, Dubois. 

— buccinea, Risso. 

— Candida, Bivona., 

—  Cypræola, Brocchi. . 

—  Donovani, Payraudeau. 

—  exilis, d'Eichwald. . 

— Jævis, Deshayes.. 

—  yoluta, Flemine.. 
Masier, Adanson. 


Megathyris cistellula,  . et Lo. 


Megrampus, Montfort. : 
Melampus Delocrei, Michaud. 
——-  Dumortieri, Fontannes. 
—  Lorteti, Kontannes. . 
—  Tournoueri, Locard. 
MELANIDÆ. 
MELANOPSIS, Bonelli. 
Melanopsis Bonellii, E. ONE 
—  buccinoidea, Ferussac. 
Melanopsis carinata, Michelotti. 
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Melanopis Dufourii, Matheron. 
—  Dufourii, Saudberger. . 
—  impressa, Hôrnes. ; 
Melanopsis Narzolina, Bonelli. 
—  prærosa, Linné.. 
MEMBRANIPORA, de Blainville. . 


Membranipora reticulum, de Blainville. 


Membranipora subreticulum, d'Orbigny. 
Millepora cellulosa, Linné. . 

—  reticulum, Esper. 
MiTrA, Lamarck.,. 

Mitra buccinula, J. Hauer. . 

—  caïra, delle Chiaje. . 

— cornicula, Risso.. 

—  cornicularis, Costa. . 

—  Defrancei, Payraudeau. 

—  ebenus, Lamarck. 

—  fusiformis Brocchi, . 

—  Hennikeri, Sowerby. 

—  ævis, d'Eichwald. 

—  leucozona, Andrzejowski. 

—  oblita, Michaud. . 

—  plicata, Borson. 

—  plicatula, Deshayes.. 

— plumbea, Lamarck. , 

—  pyramidella, Borson. 
Mitra scrobiculata, Brocchi.. 
Mopioza, Lamarck. £ 
Modiola lithophaga, Lamarck. 
Modiola marginata, dll 
MOLLUSQUES. 

Monodonta Ægyptiaca, Payraudeau. 
MurTicRIsINA, d'Orbigny. 
Multicrisina centralis, d'Orbigny. 
Multicrisina nov. sp. . 

MurEx, Linné. ANT af 

Murex bicaudatus, Bruguière. 

—  bifrons, Tournouër. 

—  cælatus, Grateloup.. 

—  craticulatus, Linné. 
Murex filosus, Géné. 

—  gracilis, Linné. 

—  granarius, Michelotti. 

—  imbricatus, J. Hauer. 

— incrassatus, Gmelin. 

—  interruptus, Brocchi. 

—  Javatus, Hôrnes.. 

Murex nodosus, Bellardi. . 
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Murex plicatus, Hôrnes. 
— rhombus, d'Orbigny. 
Murex scalaris, Brocchi. . 
—  sp.ind.. EE 
Murex striæformis, Michelotti. 
—  sublavatus, Basterot. 
— _— Grateloup. 
—  subulatus, Defrance. 
MURICIDÆ. . 
Mya dubia, Pennant. 
—  inæquivalvis, Montagu. . 
—  pholadia, Montagu. . 
MYACIDÆ. 
MYLIOBATES. 
MYTILIDÆ. . a. 
Mytilus ambiguus, Dilwyn. 
—  corrugatus, Michelotti. . 
—  Denisianus, d'Orbigny. 
—  lithophagus, Linné. . 
_—  marginatus, d'Orbigny. 
—  pusillus, Bruguière. . 


Nacca punctata, Risso. . 
NASSA MA MAC EEE 


Nassa acrostyla, Fischer et Tournouër. 


Nassa ascanias, Brusina. 
—  asperula, Basterot. . 
—  Caronis, Brongnart.. 
Nassa conglobata, Brocchi. 
—  Dujardini, Deshayes. . 
—  Falsani, Tournouër. 
Nassa gibbosula, Linné.. 
—  granularis, Michelotti. . 
—  granulata, Brusina. . 
Nassa incrassata, Müller. 
Nassa intermedia, Forbes. . 
Nassa Michaudi, Thiollière. . 
Nassa mutabile, Brocchi. 
—  rosacea, Reeve. 
NarTica, Lamarck. 
Natica adspersa, Menke. 
—  Canrena, Sowerby. 
Catane MeV 
—, sCrassa, Nyst:e. ne 
—  cruenta antiqua, M. de Serres. 
—  epiglottina, Matheron. . 
— epiglottina, Michaud. 
—  eximia, d'Eichwald. 


Natica glaucina, Dubois. . . . 
—  glaucinoïdes, Michelotti, 
—  glaucinoïdes, Pusch, 

Natica helicina, Broechi. . 

Natica hemiclausa, Pusch. . 

—  labella, Grateloup. 

Natica millepunctata, Lamarck. 

Natica patula, Sowerby. 

—  protracta, d'Eichwald. . 


—  pseudoepiglottina, E. Sismonda. . 


—  Taropunctata, Sassi.. 

—  Sismondiana, d'Orbigny. 

—  Stercus-muscorum, Philippi. . 

—  tigrina, Defrance. : 

—  umbilicosa, E. Sismonda. . 

—  Varians, Dujardin. 

—  Volhynia, d'Orbigny. 
NATICIDÆ. . Te 
Naticites miilepunctatus, Krugger. 
NAUTILOIDÆ. . 

Nerita canrena, Brocchi. 

—  jaculator, Müller. 

—  picta, d'Eichwald. 

—  Subpicta, d'Orbigny. 
INBÉPRÉEDAR nee 
NERITDIN A LAMArCe 


Neritina picta, Ferussac. . 
Nicania Banks, Beach... 5 
—  striata, Leach. 
Nucura, Lamarck. 
Nucula margaritacea, Lamarck. . 
—  Nicobarica, M. de Serres. 
—  nitida, Defrance.. 
Nucula nucleus, Linné. 
Nucula Podolica, d'Orbigny. 
—  radiata, Forbes et Hanley. 


OM or PIC os ee. 
Operculata, . . . . . 
Orthis detruncata, Philippi. 

—  Neapolitana, Philippi. . 
Ostracites angustata, M. de Serres, . 

—  gryphoides, Schlotheim. 

—  longirostris, Goldfuss. . 
OSTREA, Linné. Er 
Ostrea caudata, Münster.. 
Ostrea coarctata, Brocchi. . 
Ostrea crassissima, Lamarck. 
Ostrea cristata, Born. 
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Ostrea Cyrnusii, Payraudeau. 

—  discors, Brocchi.. 

—  dubia, Brocchi. 

—  edulis, Linné.. 

—  elegans, Gmelin.. 
Ostrea Faisant, Locard. 
Ostrea fasciata, Schrôtter. . 

—  flexuosa, Poli. 

—  glacialis, Poli. 


—  Gingensis, Schlotheim. . 


.—  hians, Gmelin. 
.— hippopus, Lamarck. 
_—  Lamarckii, Mayer. . 
Ostrea lamellosa, Brocchi. 
Ostrea lima, Linné. 
—  lineata, Dorovan. 
—  lithophaga, Cortesi.. 
—  opercularis, Linné. . 
— _plebeia, Brocchi. 


—  pleuronectes, Brocchi. . 


—  plica, Poli. 

—  sanguinea, Poli. . 
—  striata, Brocchi. . 

—  subrufa, Donovan. 

—  tuberculata, Olivi. 
—  versicolor, Gmelin. . 
._ —  Virginica, Deshayes. 
OSTREIDÆ.,. à 
Ostreum striatum, Da Costa. 


PALUDINA, Lamarck. 


Paludina Desmaresti, Michaud. 


— impura, Brard. 
—— intertexta, Say. . 
—- jaculator, Studer. 


——) sémicarinata, Michaud. 


— tentaculata, Fleming. 
Paludina, sp. ind. . 


—  ventricosa, Sandberger. 


Paludina vivipara, Michaud. 
PALUDINIDÆ. . | 
PAaTezLA, linné. . 
Patella albida, Donovan. 
—  alternans, Michaud... 
—  apertura, Montagu, . 
— Peraudi, Michaud. 


105 
117 
114 
106 
115 
108 
120 


117 


120 
106 
JE 
106 
105 
105 
118 
110 
120 
115 
115 
113 
117 
115 
117 
115 
120 


115 : 
105 | 


105 
112 


INDEX ALPHABÉTIOUE 


Patella cancellata, Lister. 
—  Chinensis, Linné. 
—  Deshayesi, Michaud. 
—  ferruginea, Gmelin.. 
Patella Financei, Michaud. 
Patella fissura, Linné. 
—  Fourneti, Michaud. . 
—  Gratelupi, Michaud, 
—  Græca, Brocchi.,. 
—  Græca, Linné. 


Patella Lugdunensis, Locard. 


Patella muricata, Brocchi. . 
—  neglecta, Michelotti. 
Patella Rhodanica, Locard. . 
Patella rotundata, Parkinson... 

—  reticulata, J. Sowerby. 

-— Sinensis, Gmelin . 

—  solidula, Costa. 

—  squamulata, Renieri. 

—  Tersanensis, Michaud. . 
Patella Tholloni, Michaud. 
Patella vulgaris, Sandri, 
PATELLIDÆ. ; 
Patellites striatus, Schlapfer. . 
PADUEAEELR SERRE 
Patula Artonini, Michaud. 

—  pygmæa, Michaud. . 
Patula rupestris, Studer. 
Patula ruderoides, Michaud. 

—  Victoris, Michaud. . 
P£ecTEN, O.-F. Müller. . 
Pecten Audouini, Payraudeau. 

—— coarctatus, Defrance. 
Pecten cristatus, Bronn. 
Pecten dubius, Wood. 

—  elongatus, Münster. . 

—  flagellatus, Lamarck. 
Pecten fieæœuosus, Poli. 


Pecten galloprovincialis, Matheron. . 


—  Gassiesi, Michaud. 
—  glaber, Scacchi. . 
—  gloria maris, Dubois. 


—  inæquicostalis, Lamarck. 


—— jinflexus, Lamarck. 
— Isabella, Lamarck. 
—  Jimatus, Münster. 
—  lineatus, Da Costa. 
Malin MDUDboIs Eur 
—  Monspeliensis, Michaud. 


Pecten muricatus, Risso. 
Pecten opercularis, Linné. 

‘: Pecten pictus, Da Costa. 

—  plebeius, J. Sowerby. . 
— pleuronectes, Defrance. 
—. plicatus, Risso. ; 
—  polymorphus, Philippi. 
—  reconditus, J. Sowerby. 
— _ Reissi, Mayer. 

* Pecten scabrellus, Lamarck. . 
Pecten scabridus, d'Eichwald. . 

—  serratus, Dubois.. 

—  Sowerbyi, Nyst. . 

—  Sowerbyi, Nyst.. 

—  squamulosus, Deshayes. 

—  striatus, M. de Serres. . 

—  Striatus, Sowerby. 

—  subrufus, Turton. : 
Pecten substriatus, d'Orbigny. . 
Pecten sulcatus, J. Sowerby. . 

—  20-sulcatus, Müller. 

—  tumescens, Wood. 

—  undulatus, Sowerby. 

—  Valenciennesi, Michaud. 

—  varius, Hôrnes. 
__—  ventilabrum, Goldfuss. . 

Pecten ventilabruim, Goldfuss. . 
PEcTUNCULUS, Lamarck. 
Pectunculus glycimeris, Lamarck. 

—. pilosus, Hôrnes. . 

—  polyodonta, Goldfuss. 

—  pulvinatus, Brongnart.. 

—  pusillus, Dujardin. . 

— siculus, Reeve. : 
Pectunculus stellatus, Gmelin. 

—  turonicus, Mayer. 

—  variabilis, Sowerby. 
Pedipes buccinea, Deshayes. 
Petricola fragilis, Michelotti. . 

——  ochroleuca, Lamarck. 
PHASIANELLA, Lamarck. 
Phasianella pulla, Linné. 
P'HILINEMASCANIUS een 
Philine punctata, Weinkauff. . 

.—  scabra, Lovén. 

Philine scabra, Müller . 
PHOLADIDÆ. 

Pxozas, Linné. Pe 
Pholas Dumortieri, Fischer. . 
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Pholas faba, Pultney. 

—  hians, Brocchi. 

ee Dislid POli.. 
Pisipium, Pfeiffer. ; 
Pisidium casertanum, Poli. . 
PLANoRgis, Müller. 

Planorbis affinis, Michaud. . 
Planorbis carinatus, Draparnaud. . 
—  carinatus, Sandberger. . 
Planorbis complanatus, Linné. . 

—  Cornuw, Brongnart. . 
Planorbis Draparnaldi, Jeffreys. . 


— 
es —— 


Planorbis filocinctus, Sandberger. . 


—  geniculatus, Sandberger. . 
Planorbis Heriacensis, Fontannes. 
— incrassatus, Rambur. 
—  intermedius, Charpentier. . 
— lens, Michaud. 
Planorbis Mariæ, Michaud. 


Planorbis marginatus, Draparnaud. . 


—  nautileus, Michaud. . 
—  nitidus, Michaud. 

—  planulatus, Michaud. 
—  Provostianus, Michaud. 
—  rhombus, Turton. 

—  rotundatus, Poiret. . 
—  Sheppardi, Leach. 


—  submarginatus, Michaud. . 


Planorbis Thiollierei, Michaud. . 


—  turgidus, Jeffreys. 


—  umbilicatus, Müller. . 
— vortex, Draparnaud.. 
Plagiostomes. : 
Pleuronectia cristata, Cocconi. 
PLEuroroma, Lamarck.. 


Pleurotoma aciculina, Grateloup. . 


Pleurotoma asperulata, Lamarck. 


Pleurotoma asperulata, Lamarck. 
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Pleurotoma Bellardii, E. Sismonda. . 
Pleurotoma Cabrierensis, Fisch. et Tourn. 


—  Coquandi, Bellardi. 

—  concatenata, Grateloup. 
Pleurotoma Dertonensis, Michelotti. . 

—  granulato-cincta, Münster. 
Pleurotoma interrupta, Brocchi. 
Pleurotoma turris, Lamareck. . 
PLICATULA, Lamarck. 

Plicatula miocenica, Michelotti. 
Pücatula ruperella, Dujardin. 
POISSONS... 

Polita crystallina, Held. 
POLLIA, Gray. . 

Pollhia angulata, Dujardin. 

—  exsculpta, Dujardin. 
Pollia Mayeri, Bellardi. 

—  magnicostata, Bellardi. 
Pollia plicata, Brocchi. . 

—. rhombus, Bellardi. . 
Pollia sublavata, Basterot. 
POLYMORPHINIDÆ. 
POLYPIERS. 

PoriNa, d'Orbigny. 


Porina Sedgwickii, Milnes Edwards. . 


POoRTUNUS, Fabricius. 

Portunus, sp. ind. 
PSAMMECHINUS, Agassiz. 
Psammechinus dubius, de Loriol. 


—  Serresi, des Moulins. 
Psammechinus sp. ind. 


Psammobia fragilis, Turton. 

—  rugosa, Brown. 
Psammotea tarentina, Lamarck. 
Pupa, Lamarck, 

Pupa armifera, Say. . 

— Baudoni, Sandberger. 

— biplicata, Michaud. . 

—  columella, Benz... 

 NCOETCATIA, ES A7. 

-— Dupuyi, Sandberger. 

—  inornata, Michaud. 
Pupa Jobæ, Michaud. . 

Pupa miliolum, Gould. 

—  milium, Gould. 

= Hotte, Studer. 

—  Mminutissima, Hartmann. 

—  Muscorum, Draparnaud. 

+ AO YPO: SAN: 


Pupa ovata, Say. 
—  pacifica, Pfeiffer. . 
—- rupicola, Say. 
Purpura angulata, Dujardin. 
—  exculpta, Dujardin. . 
RapD1oPoRA, d'Orbigny. . 


Radiopora licheniformis, Michelin. 
Radiopora socialis, Reuss. 
RADIOTUBIGERA, d'Orbigny. 
Radiotubigera Lorteti, Locard, . 
Radula hians, Cocconi. 

— inilata, Cocconi. . 
Ranella granifera, Michelotti. . 
REPTESCHARELLINA, d'Orbigny. 


Reptescharellina Barrandi, Reuss. 


REPTOGELLEPORARIA, d'Orbigny. 
Replocelleporaria nov. sp. 
RETEPORA, Lamarck. 
Ketepora cellulosa, Linné.. 
Retepora frustulosa, Lamarck. 

—. vibicata, Goldfuss. 
RINGICULA, Deshayes. 

—  auriculata, Philippi.. 

—  Berthaudi, Michaud. 

—  buccinea, Renier1. 

—  ringens, Grateloup. . 
Rostellaria alta, d'Eichwald. 

— Brongnartianus, Risso.. 

— pescarbonis, Brongnart. 

—  pesgraculi, Matheron. 

— pespelecani, Lamarck, . 


Sceaphander catenata, Leach. 

SGALARIA, Lamarck.. 

Scalaria clathrata, d'Eichwald. 

Scalaria clathratula, Turton. 

Scalaria minuta, Sowerby.. 
—  pseudoscalaris, Dubois.. 

Scalaria striata, (Grateloup. . 

SEPIADÆ. 

SERPULA, Linné. 

Serpula arenaria, Linné. 


— contorto plicata, Payraudeau. 


— dentifera, Lamarck. 

— glomerata, Linné. . 
Serpula gregalis, d'Eichwald. 
Serpula intestinam, Lamarck. 

—" shntorta, Lamarck. 
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Serpula lumbricalis, Brocchi. . 

—  melitensis, Gmelin. . 

— Le A Brocehi:# 
Serpula sp. ind. te : 
Serpula delle Chiaje 

—  sulcata, d'Eichwald. 
Serpulorbis gigas, Brusina. 

— _ polyphragma, Sassi. . 
Serpulus arenarius, Môrch. 

—  Cuüuvieri, Mürsch. . 
_Siphonida integropalleales. 
Siphonida sinupalleales. 
Siphonostoma. 
 SOLARIUM, Lamarck.. 

Solarium carocollatum, Pusch. 

— neglectum, Michelotti. . 


— _pseudoperspectivum, Defrance. 


Solarium simpleæ, Bronn. . 
Solarium sulcatum, Bonelli. 
SPHÆRIUM, Scopoli. 

Sphærium Normandi, Mrchaltd. 
Spisula triangula, H.et À. Adams. 
SOUXEERE ‘ 
Stomodonta muscorum, Mermet. 
STROBILUS, Anton. : 
Strobilus diptyx, Bôttger. . 
Strobilus Duvalii, Michaud. 
Strobilus elasmodonta, Reuss. . 


Strobilus labyrinthiculus, Michaud. 


Strobilus labyrinthicus, Say. 

—  uniplicatus, Braun. 
Strombites pespelecani, Schläpfer. 
Strombus pespelecani, Linné. . 

—. speciosus, Schlotheim. . 
SUCCINEA, Draparnaud. . 
Succinea Michaudi, Locard. , 
Succinea oblonga, Michaud. 

—  Pieifferi, Michaud. 


Tectibranchiata. 
TECTURA, Linnc. . 
Tectura sp. ind. . 
TELLINA, Linné. : 
lellina adriatica, Gmelin. 
—  distorta, Poli. 
Tellina donacina, Linné. 
Tellina fragilis, Linné. . 
= “1bba, Olivi 
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Tellina Lantivyi, Payraudeau. 

—  lusoria, Say. . 

—  ochroleuca, Wood. 

—  revoluta, Brocchi, .  . 

—  rostralina, Dubois. 

—  rugosa, Brown. 

—  subcarinata, Brocchi. 

—  variegata, Poli. 
TELLINIDÆ. 

TEREBRATULA, Bruguière. . 
Terebratula ampulla, Bronn. 

——  ampulla, Philippi. 

— aperta, Blainville. 

—— Ccardita, Risso. 

— cistellula, S. Wood. 

—  decollata, Deshayes. 

—  detruncata, Philippi. 

—  dimidiata, Scacchi. 

—  gigantea, V. Busch. 
Terebratula grandis, pen 
Terebratula grandis, Philippi. . 
Terebratula manticula, Fischer. 
Terebratula neapolitana, Scacchi. . 
Terebratula sinuosa, Brocchi. 
Terebratula Sowerbiana, Nyst. 

— urna antiqua, Risso.. 

— variabilis, Sowerby. 
TEREBRATULID Æ. 
TEREBRATULINA, d'Orbigny. 
Terebratulina calathiscus, Fischer. 


Terebratulites giganteus, Schlotheim. 


TErEDo, Sellius. 
Teredo sp. ind. 
EsrAGEELA, Cuvier.: ane 
Testacella asinina, M. de Serres. . 
—  Bruntoniana, M. de Serres. 
Testacella Deshayesii, Michaud. 
Testacella haliotidea, 
—  Maugei, M. de Serres. . 
roll Iles 
TETRACLITA, Schumacher. . 
Tetraclita Dumortieri, Fischer. . 
THALASSINIÆ. 
Thecidea mediterranea, Risso. 
—  spondylea, Scacchi. . 
—  testudinaria, Michelotti. 
TagcipiuM, Defrance. 
Thecidiwum mediterraneum, Risso. 
Tralia Bardinii, Tournouér. 
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Tricolia pulla, Cocconi. . 

—  pullus, Risso.. 

= punciata, RISSO. RE EE 
Trigonocælia nitida, Nyst et Galeo 
TRITON, Lamarck. 

Triton sp. ind. ; 
Triton sublavatum, d'Orbigny. 
Tritonium incrassatum, Müller. 

—  striatum, d'Eichwald. 

_ Trochita chinensis, Schumacher. . 
TRoCHOGYATHUS, Linné. . 
Trochocyathus sp. ind. 
Trocus, Linné. . de 
Trochus Ægyptiacus, Scacchi.. 

—  Amedei, Brongnart. . 

— annulatus, V. Busch. 

—  annulatus, Michelotti. 

—  Buchï, Dubois. 

—  catenularis, d'Eichwald. 

—  Catenulatus, J. Hauer, . 
Trochus cingulatus, Brocchi. 
Trochus CGlelandi, Wood. 
Trochus conulus, Linné. 
Trochus Dujardini, Michaud. . 
Trochus fanulum, Gmelin. 

—  Hôrnesi, Michaud. . 
Trochus incrassatus, Dujardin. 

—. Jucidus. Risso. 

—  magus, J. Hauer. 

— Martini, Smith. 

—  miliaris, Scacchi. 

Trochus millegranus, Philippi. . 

—  imiocenicus, Mayer.. 
Trochus muricatus, Michaud. . 

—  Normaudi, Michaud. 

—  patulus, Brocchi.. 

—  Puschii, Andrzejowski. 
Trochus Tholloni, Michaud. 
Trochus polymorphus, Cantraine. 

—  Simonis, Michaud. 

AA phinus ve SAS, 
TUBICOLIDÆ. 

TUBIGERIDÆ. 

TuborA, Gray. | so 
 Tudora Baudini, M chaud. : . 
Tudora sepulta, Sandberger. . 
Turbinella Bellardi, E. Simonda. . 

—  polygona, Grateloup. 
l'urbines, Aldrovandi. 
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TURBINIDÆ. 
TURBINOLIDÆ. 

Tur8o, Linné.. | EEE 
Turbo acutangulus, Brocchi. 

—  clathratus, Walker et Boys. 

— clathratulus, Turton. 

—  cinguliferus, Bronn. 

—  duplicatus, Brocchi.. 

—  flammeus, v. Salis. 

—  janitor, Vallot. 

—  mammillaris, d'Eichwald. . 
Turbo muricatus, Dujardin. 
Turbo nucleus, Da Costa. 

—  parvus, Maton et Racket. . 

—  pendactylus, Scilla….. 

—  pullus, Linné., 

—  rugosus, Dujardin. 

Turbo speciosus, Michelotti. . 
Turbo spiratus, Brocchi. 

—  subangulatus, Brocchi. . 

—  tentaculatus, Scheppart. 
TURRITELLA, Lamarck. . 
Turritella acutangula, Risso. . 

— Archimedis., Basterot. . . 


Turritella bicarinata d'Hichwald. . 


—  biplicata, Bronn. 


Turritella biplicata, E. Sismonda. . 


—  carinifera, Philippi.. 

—  duplicata, Risso. . 

—  Renieri, Matheron. . 

—  scalaria, v. Busch. . 

—  spiralis, Risso. 

—  spirata, Deshayes. 
Turritella subangu'ata, Brocchi. 
Turritella Archimedis, d'Orbigny. 
TURRITELLID Æ. 

UxnicaAvEaA, d'Orbigny. 
Unicavea convexa, d'Orbigny. 


—  Novæ hollandiæ, d'Orbigny. . 


Unicavea sp. ind. 
Uxn10, Retzius.. 
Unio pictorum, Linné. 


_ Unio sp. ind. . 


UNIONIDÆ, . 


VALvATA, Müller. 
Valvata conoïdale, Michaud. 
—  fluviatilis, Müller . 


Valvata marginata, Michaud. 
Valvata obtusa, Brard. . 


Valvata piscinaloides, Michaud. 


—  valvestris, Fontannes. . 
VENUS, Linné. . : 
Venus Basteroti, Deshayes. 

—  Brocchii, Naumann. 

—  compressa, Montagu. 
Venus Dujardini, Hôrnes. 

—  Financei, Michaud . 
Venus fragilis, Fabricius. 

—  Montaguy, Dilwyn. . 

—  multilamella, Brocchi. . 

—  rudis, Dujardin. . 
Venus sp. ind. 

Venus stellatus, Gmelin. 
VENERIDÆ.. 

VERMETUS, Adamson. 
Vermetlus arenarius, Linné. . 
Vermetus arenarius, Deshayes. 

—  gigas, Bivona. 

—  glomeratus, Scacchi. 
Vermetus intortus, Lamarck. 


Vermetus subcancellatus, Bivona. 


NeRarco Muller rt 
Vertigo Baudoni, Michaud. 
Vertigo columella, Benz. 
Vertigo Crossei, Michaud. 
Vertigo cylindrica, Ferussac. . 
Vertigo Dupuyi, Michaud. 
Vertigo inornata, Michaud. 

—  minutissima, Graells. 


Vertigo muscorum, Draparnaud. 


—  myrmido, Michaud. 
+  Nouleti, Michaud. 
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Vertigo pupula, Held. 
Vertigo pusilla, Müller. 
ViINGuLARTA, Defrance. . 
Vincularia exarata, Reuss. . 
Vincularia inarata, d'Orbigny. 
Vincularia marginata, Reuss. 

—  polystica, Reuss. 
Vincularia Reussii, d'Orbigny. 

—  submarginata, d'Orbigny. . 
Voluta buccinata, Renieri. . 

—  buccinea, Brocchi. 

—  caffra, Olivi. 

—  cypræola, Brocchi. . 

—  exilis, d'Eichwald. 

—  lævis, Donovan. . 

—  pisum, Brocchi. . 

—  plicata, Borson. 

—  pyramidella, Borson. 
—  scrobiculata, Brocchi. 
Volvaria Donovani, Blainville. 

Vortex lapicida, Oken,. . 


Zizyphinus cingulatus, Brusina. 
—  conulus, Brusina. 

ZoniTESs, Montfort. . 

Zoniîtes Chantreri, Locard . 
—  Colonjoni, Michaud. 
—  crystallinus, Müller. 
—  Falsani, Locard. 

ZOOPHYTES. . 

Zua brevis, Michaud. 
—  ]ævissima, Michaud. 
—  lubrica. 
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